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KAI CURRY-LINDAHL (Stockholm) 
---_......._­

AVANT-PROPOS 

Les Pares Nationaux du Congo et du Ruanda-Crundi et, parmi ses 
reserves, particulieeement Ie Pare National Albert, appartiennent aux 
regions tropieales les mieux explol'ees d'Afrique et probablement aussi 
du monde. Grace aux nombreuses missions seientifiques qui ont effectue 
des recherches methodiques dans ces vastes reserves integraIes, un rnateriel 
important est aujourd'hui accumule et bien connu comme en temoigne 
l'impressionnante serie de pUblications de l'Institut des Parcs Nationaux 
du Congo et du Ruanda-Ul'undi. 

Quand, en 1950, nOllS avons organise l'expedition de l'Cniversite de 
Lund (Suede) au Congo BeIge (1951-1952), qui avait comme but essentiel 
d'etudier les fadeurs physiologiques et ecologiques qui influencent et meme 
reglent l'activite migratrice des oiseaux paIearctiques hivernant en Afrique 
tropicale, nous savions deja, grace aux descriptions publiees par l'Institut 
des Parcs Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi, qu'il y avait au 
Congo au moins un endroit OU nous pouvions etre certain de trouver un 
materiel abondant, ce qui etalt indispensable pour les recherches projetees. 
Cet endroit etait Ie Pare National Albert. 

(1) Manuscrit depose le 20 avril HJ60. 

• 
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C'est done avec beaucoup de salisfadion et de reconnaissance que nous 
avons reyU de cette institution l'autorisation et les facilites d'effectuer une 
partie de nos n~cherches au Parc National Albert e~ aussi au Parc National 
de la Kagera. La premiere de nos expeditions travailla dans ces reserves 
en janvier, mars et avril 1952. 

11 etait evidemment difficile pour un naturaliste, etudiant dans ces 
magnifiques reserves, de se limiter seulement it la tache primordiale de 
sa mission. II est, en effet, impossible de resister aux nombreux problemes 
ecologiques qui se presentent dans une reserve si riche en animaux et dans 
un milieu aussi stimulant que celui du Parc National Albert. Quand, en 
1959, nous avons de nouveau eu Ie privilege de travai11er dans les Parcs 
Nationaux Albert et de la Kagera, en janvier, fevrier et avril, nous fumes 
aussi vivement sol1icite par les nombreux problemes qui s'offraient it nous. 

Nous avons donc, it cote des recherches consacrees aux fadeurs physi.o­
logiques et climatologiques lies it la migration nuptiale des oiseaux 
palearctiques, tente de faire des observations ecologiques et ethologiques 
sur tous les vertebres terrestres qui nous entouraient dans les differenls 
habitats de ces Parcs Nationaux. 11 es~ superflu de dire que si l'on essaye 
d'embrasser une te11e tache, en si peu de temps, Ie resultat ne peut etre 
que fragmentaire. D'autre part, les milieux biologiques des Parcs Natio­
naux Albert et de la Kagera offrent sans cesse, en de nombreuses occasions, 
de faire des observations interessantes. La complexite des caracteres et la 
diversite des altitudes de ces reserves entrainent des problemes particu­
liers : tres souvent, par exemple, on constate que peu de vertebres terrestres 
presentent une localisation limHee it un habitat donne, malgre qu'ils aient 
evidemment des preferences ecologiques qui, parfois, sont tres nettes. 
Nous nous sommes efforce, toujours para11element it notre objedif initial, 
d'essayer de comprendre les relations entre les biotopes et les animaux 
et les relations intraspecifiques chez les vertebres. Dans ce cadre, nous 
avons particulierement etudie « l' ecologie verticale)) et la repartition alti­
tudinaire des vertebres sur differentes montagnes et volcans du Congo et 
du Ruanda-Urundi. Des observations furent aussi realisees sur la biologie 
et l'ethologie des vertebres. 

La plus grande partie des travaux effectues sur Ie terrain au cours des 
missions de 1951-1952 et 1958-1959, l'a ete en dehors des Parcs Nationaux, 
mais Ie materiel d'observation obtenu n'est pas proportionnel au temps 
cons acre dans les di.verses regions. Les periodes de travail consacrees dans 
les Parcs Nationaux ont contribue it fournir du materiel d'observation 
utilisable sur une plus grande eche11e que ce11es effeduees en dehors de 
ces reserves ou les milieux sont moins riches au point de vue biologique. 
Cependant, pour mieux faire comprendre la situation zoogeographique et 
les problemes ecologiques, qui se posent, dans une region determinee, 
dans ce cas-ci l'Est du Congo et Ie Ruanda-Urundi, il est indispensable 
d'avoir un aperyu sur la fayon dont ils se presentent en dehors des reserves 
integrales. 

r 
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Le present travail est cons acre aux observations recueillies aux Parcs 
Nationaux Albert et de la Kagera, tandis que celles qui ont ete realisees 
en dehors de ces reserves sont partiellement publiees dans les Annales du 
Musee Royal de l'Afrique Centrale (CunnY-LINDAHI" i956a, i960). Quelques 
resultats de la mission de 1952, au Parc National Albert, ont deja ete publies. 
II s'agit d'observations Iaites pres d'un cadavre d'elephant, de l'ecologie 
de Protoplerus aethiopicus et de In thermo-ecologic d'A.gama atricollis 
(CURRY-LINDAHL, i953a, 1954a, i956d, 1957). Les resultats de nos observa­
tions sur les oiseaux paIearctiques seronL publies en Suede; ils ont d'ailleurs 
deja donne lieu a. plusieurs publications preliminaires (CuR.RY-LIl\lJAHL, 
i953b, i9Mb, i956c, 1958, 1959a). 

Le present ouvrage sera divise en deux volumes. Le premier est consacre 
a la partie systematique des batraciens, reptiles, mammiferes et oiseaux 
(non passereaux), tandis que Ie deuxieme traitera les oiseaux passereaux et 
la partie generale, c'est-a-dire la discussion ecologique et zoogeographique. 
Cet ordre entre les differentes classes de vertebres terrestres est au point 
de vue systematique artificiel, mais il n'etait pas possible de separer Ie 
texte en deux fascicules d'un nombre de pages approximativement iden­
tique sans diviser la classe Aves en deux parties. Le present travail est en 
premier lieu consacre au Parc National Albert; il constitue une etude sur 
les vertebres de cette reserve. Les observations recueillies au Parc National 
de Ia Kagera sont tres fragmentaires, mais elles contribuent a ajouter un 
assez grand nombre d'oiseaux a Ia liste des especes connues de ce Parc 
National, eUes ont ete incluses dans ce travail en supplement incorpore 
dans les notes sur des especes diffel'entes. 

GrAce a Ia generosite de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo et 
du Ruanda-Urundi, les missions de 1952 et de 1959 ont eu les plus larges 
opportunites de travail. Nous avons reQu des facilites de logement a 
Rumangabo, au Camp de la Rwindi, a Ishango et a Gabiro, ainsi que dans 
les gites aux volcans Virunga et massif du Ruwenzori. L'Institut nous a 
egalement assiste en mettant du personnel africain a notre disposition et 
en nous pretant du materiel de campement. NollS avons aussi eu Ie privi­
lege d'effectuer des safaris dans des vehicules et des bateaux de I'institu­
tion, accompagne des chercheurs permanents et des conservateurs 
de 1 'Institut. 

Nous remercions Ie Comite de Direction de l'Institut des Parcs Natio­
naux du Congo et du Ruanda-Grundi, qui nous a donne cette aide precieuse. 
Les moyens mis a notre disposition (Int contrlbue largement a la realisa­
tion des buts des deux: expeditions. NOlls sommes particulierement recon­
naissant au President de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo et du 
Ruanda-Urundi, M. Ie Profr VICTOR VAN STRAELEN, pour l'interet qu'il a 
porte a nos travaux et qui se traduit encore par la publication des resultats 
des deux missions dans les recueils scientifiques de l'institution. Qu'il 
veuille trouver ici l'expression de notre profonde gratitude et de nos remer­
ciements les plus sinceres . 

..... 
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Nous remercions egalement M. HENRI DE SAEGER, SecreLaire de l'Institut 
des Pares Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi, qui nous a aide pal' 
ses nombreux conseils dans la pn3paration des deux missions et dans la 
redaction de CB travaiL Il a eu 1'amabllite d'en lire Ie manuscrit et de Ie 
revoir au point de vue linguistique. 

En outre nous sommes reconnaissant a l'Institut des Parcs Nationaux 
du Congo et du Ruanda-Urundi d'avoir bien voulu nous offril' maintes 
publications de ses series magnifiques consacrees aux Parcs Nationaux 
congolais. 

En Afrique, nous avons eu une collaboration fructueuse avec Ie person­
nel de l'Institut. Nous tenons B. remercier particulierement M. MARC MICHA, 
Conservateur en Chef des Pal'cs Nationaux du Congo, qui n'a den negJige 
pour nous faciliter nos etudes sur Ie terrain et nous accorder une hospi­
talite tres large et un accueil des plus cordi aux. 

Nous prions aussi Ie Comte CLAUDE Com',ET D'ELZIUS, Conservateur au 
Pare National Albert, et M. Ie Dr JACQFES VERSCHCREN, Naturaliste de 
l'Institut des Parcs Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi, d'agreer 
nos plus vifs remerciements pour toute l'aide qu'ils ont apportee it notre 
mission pendant les sejours que nous avons faits dans Ie secteur de la 
Rwindi et surtout pendant les periodes que nous avons passees ensemble 
en safari dans des parties du Pare National Albert que nous n'aurions 
j amais pu atteindre si facilement sans la collaboration enthousiaste de 
ces deux chercheurs. Nous tenons it remercier aussi M. JFLIEN HAEZAERT, 
Conservateur du Parc National de la Kagera, qui nous a accorde l'hospi­
talite la plus genereuse et nous a amene it des endroits que nous n'aurions 
jamais pu visiter sans sa connaissance profonde de ce Pare National. 
L'interet que MM. CORNET D'ELZICS, HAEZAERT et VERSClflJREN ont bien 
voulu prendre it nos rechenhes et les nombreuses discussions que nous 
avons eues concernant les problemes africains d'ecologie et de conser­
vation ont ete pour nous, non seulement une aide tres precieuse pour 
notre travail, mais aussi un veritable plaisir. 

Nous adressons notre plus vive gratitude it MM MAURICE HEINE et 
OCTAVE KINT, Conservateurs ndjoints au Parc National Albert, qui nous 
ont largement aide pendant nos sejours dans ce Pare National. La p€lriode 
pas see en brousse avec M. HEINE reste parmi les nombreux souvenirs 
agreables de la mission de 1958-1959. 

La realisation des deux missions ne fut possible que grace it l'assis­
tance qui nous a €lte accordee par l'Inshtut pOUl' la Recherche Scientifique 
en Afrique CentraJe (l.R.S.A.C.), tant au COUl'S des preparations des deux 
expeditions, que pendant les periodes que nous avons pass€les en Afrique. 
L'I.R.S.A.C. nous a procure des assistants indigenes, des vehicules, des 
6quipements de campement et maintes autres choses qui sont indispen­
sables pour effectuer un travail sur Ie terrain en Afrique tropicale. Il nous 
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est un devoir agreable de remercier l'LR.S.A.C. eL de lui exprimer notre 
profonde reconnaissance, non seulement pour l'important appui materiel 
dont nous avons beneficie, mais aussi pour l'assistance spirituelle que 
nous avons obtenue aupres de ses chercheurs. Je remercie specialement 
M. Ie Profe LoUIS VAN DEN BERGHE, DirecLeur G(meral, MM. les Profrs 

HENRI KOCH et PAUL BRIEN, Presidents de la Commission de Biologie Ani­
male, et M. Ie D' LOUIS SOYER, Secretaire General de I'LR.S.A.C. 

Deja en 1950, nous avions re9u une aide precieuse de la part de 
);1. Ie Proi r JEAN-PAUL HARROY, alors SecreLaire General de l'LR.S.A.C., 
puis a l'epoque de la mission de 1958-1959, Vice-Gouverneur General, Gou­
verneur du ltuanda-Urundi, et aujourd'hui Hesident General du Huanda­
Urundi. M. HARROY a une connaissance approfondie des deux Parcs Natio­
naux ou nous avons partiellement effedue nos travaux. ~ous lui adressons 
nos remerciements pour ses bons conseils ainsi que pour son aimable 
hospitalite en Ah'ique et en Belgique. 

Le Musee Hoyal du Congo BeIge nollS a toujours accorde une excel­
lenle collaboration et s'est eiticacement occupe de tous les transports de 
materiel entre Ie Congo, la BelgIque et la Suede. ~ous remercions la 
Direction de cette institution denommee actuellement « Musee Royal de 
l'Afl'ique Centrale l> et egalement les eminents chercheurs du Musee, 
M. Ie Prof' HENRI SCHOUTEDEN, Directeur honoraire du Musee, M. Ie Prof' 
MAX POLL, Chef de la Section des Vertebres, et M. Ie Dr WALTER VERHEYE;.l, 
Mammalogiste, qui ont eu l'amabIlite de discuter bien souvent de ques­
tions de zoologie congolaise avec l'auteur. 

Tout particulierement nous no us adressons avec beau coup de recon­
naissance a M. Ie Prof' RAYl\10ND LAURENT, de l'Universite Officielle du 
Congo et du Ruanda-Urundi, a Elisabethville, qui nous a faiL decouvrir la 
faune herpetologique de la region des grands lacs africains. M. LAURENT 
a aussi eu l'amabilite de lire les parties de notre travail consacrees aux 
reptiles et batraciens. 

Nous tenons it remercier egalement M. Ie Profr JEAN HIERNAUX, Recteur 
de l' Universite Officielle du Congo et du Ruanda-Urundi, a Elisabethville, 
pour son hospitalite et pour les excursions que nous avons efifectuees 
ensemble au Parc National de la Kagera en 1952. 

~os remerciements vont aussi it plusieurs chercheurs dont la grande 
experience nous a ete fort utile: :VI. Ie Dr JAMES P. CHAPIN, de l'American 
Museum of Natural History, New York; M. G. F. DE WITTE, de l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, Bruxelles; Ie Comte LEON LIPPENS, 
de Knokke-le-Zoute, et M. Ie Profr IlENE VERHEYEN, de l'Universit8 de 
Gand. 

Enfin, au terme des deux missions, il nous est agreable de remercier 
tous ceux de nos collaborateurs africains qui nous ont aide soit en brousse, 
soit dans les laboratoires, et donl nous gardons un excellent souvenir. 
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Du cote suedois, plusieurs institutions ont aussi contribue it. la reali­
sation des deux expeditions. En premier lieu, c'est Ie Conseil Suedois des 
Recherches des Sciences Naturelles (Statens Naturventenskapliga Forsk­
ningsrad), qui a largement contribue a rendre possible des sejours depassant 
un an en Afrique Centrale; des subsides importants ont ete accordes par 
l'Academie Royale Suedoise des Sciences Naturelles, par la Fondation 
Septuagenaire du Roi GUSTAF VI ADOLF pour l'Encouragement de la Cul­
ture Suedoise, par la Fondation de Liingman, par la Fondation de Lars 
Hieda et par la Fondation de Helge Ax: son Johnson. De son cote l'Uni­
versite de Lund nous a fourni une precieuse assistance. 

Nous sommes particulierement reconnaissant a MM. les Prof r
& 

BERTIL HANSTROM, de ITniversit6 de Lund, et SVEN HORSTADIUS de rUni­
versite d'Uppsala, pour l'interet et l'encouragement constants qu'ils nous 
ont reserves. 

M. Ie Dr BERTIL KULLEN6ERG, de l'Universite d'Uppsala, participa a la 
mission de 1958-1959 pendant toute sa duree. Nous Ie remercions vivement 
pour I'aide qu'il nous a apportee sur Ie terrain et au laboratoire et pour 
les fructueux propos que nous avons echanges. 

*** 

Je ne veux pas terminer cet avant-propos sans exprimer ma grande 
admiration pour ce que la Belgique a fait en Afrique Centrale. Parmi les 
nombreuses initiatives de la Belgique au Congo, celles qui ont ete faites 
dans Ie domaine de la recherche scientifique et de la conservation de Ill, 
nature appartiennent certainement aux plus importantes, non seulement 
pour I' Afrique meme et ses populatIOns, mais aussi pour la science mon­
diale en general. Au point de vue de la conservation de la nature en Afrique, 
les Parcs Nationaux du Congo ont ete it ravant-garde depuis plusieurs 
decennies. Ces reserves representent d'immenses valeurs scientifiques et 
recreatives pour I'humanite et peuvent a cet egard servir de modele au 
monde BIltier. Elles possedent en outre un immense capital en animaux, 
capables de repeupler en gibier les vastes regions avoisinantes. Vis-a.-vis 
de l'll,ppauvrissement rapide et continuel des rnilieux natureIs en Afrique 
Centrale, ce gibier constitue une ressource de prateine extrernernent pre­
cleuse pour les besoins des populations humaines. Enfin, il n'est pas exclu 
que, dans l'avenir, l'existence de la faune sauvage en Afrique tropicale 
representera, de plusieurs fagons, une cnorrne valeur econornique pour 
les populations africaines. On se demande deja maintenant si les regions 
infestees de glossines ne pourraient pas etre utilisees par la faune sauvage 
d'une rnaniere beaucoup plus rationnelle et economique pour l'hornrne que 
ne Ie sont les vains essais de la rem placer par du betail domestique au 
prix d'investissernents considerables. 

-
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Au moment ou Ie Congo de demain se prepare, de notre lointaine 
Scandinavie, nous tenons a expri.mer Ie vam sincere et l'espoir que ces 
admirables Pares Nationaux soient maintenus integraiement dans leur etat 
actuel ou soient mieux encore developpes pour Ie bien futur des popula­
tions africaines et l'enrichissement spirituel et scientifique de I'humanite. 

Stockholm, Ie 19 janvier 1960. 

KAI CURRY-LINDAHL. 

NORDISKA MUSEET t:T SKA:\SE:>, SrOCKHODi, SUEDE. 


INSTITUT POUR LA RECHERCHE SCIE;;TlFIQUE EN AFRIQUE CEXTRALE, 


LWIRO (KArAM), Cmmo. 


t 
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INTRODUCTION 

Les buts des recherches ecologiques que nous avons enil'eprises aux 
Parcs Nationaux Albert ei de la Kagera ont €lte mentionnes dans l'avant­
propos. Ces recherches furent effectu€les au COUl';;; de deux missions, au 
Congo BeIge et au Ruanda-Urundi, en 1951-Hl52 et en Hl58-1959. La pre­
miere expedition travailla durant la p€lriode d€lcembre 1951 it mai 1952 
et la derniere de novembre 1958 it mai 1959. Les itin€lraires de ces deux 
missions ont et€l donn€ls dans deux travaux ant€lrieurs (CURRY-LINDAHL, 
1956a, 1960). 

Au Parc National Albert, no us avons travaill€l en mars-avril 1952 et en 
janvier-f€lvrier ainsi qu'en avril 1959. Puisque l'aspect physiologique et cli­
matologique des oiseaux palearctiques etait notre objectif primordial de 
recherche, nous avons concentre nos observations sur Ie terrain aux environs 
du lac Edouard ou ces oiseaux sont nombreux en hiveI'. Cependant, d'autres 
secteurs du Parc National Albert furent egalement visit€ls it plusieurs 

par exemple les volcans Virunga (en mars et avril 1952, Nyamura­
gira, Nyiragongo, Karisimbi, Mikeno et Muhavura; en feYrier 1959, seule­
ment Nyamuragira, Karisimbi et Mikeno) et Ie Ruwenzori avril 1952 
et en 1959), ainsi que differentes parties des plaines des Rwindi­
Rutshuru-Ishasha et de la Semliki, la forM (les Watalinga, etc. 

Le Pare National de la Kagera a Eite visit€l en janvier 1952 et en avril 
1959. 

PHYSIOGRAPHIE GENERALE 
DES PAReS NATIONAUX ALBERT ET DE LA KAGERA. 

La physiographie des Parcs Nationaux Albert et de la Kagera est bien 
connue par les eLudes nombreuses consacrees it ces regions. II est donc 
superflu de reprendre iei les informations detaillees it ce sujet. D'autre part, 
dans la partie genera Ie, qui suivra, dans Ie deuxieme volume du 
travail, il sera parle davantage du milieu. 

11 n'est pourtant pas superflu de donner iei quelques informations 
eh§mentaires et des renseignements sur les lravaux les plus importants 
consacres aux earaeteristiques physiographiques generales des Parcs Natio­
llaux Albert et de la Kagera. 
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PARe NATIONAL ALBERT. 

GEOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE. 

Le Parc National Albert, qui est situe dans la partie nord de la pro­
vince du Kivu et s'etend dans sa partie sud-est au Ruanda-Urundi, a une 
superficie de 809.000 ha. Cette grande reserve S8 trouve entre les 29" et 30" 
paralleles et les meridiens 1° Nord et 1,5 0 Sud. Sa partie extreme sud 
touche les rives nord du lac Kivu. De la, Ie Parc National Albert embrasse 

CAInE 1. - Les Pares '\fationaux du Congo et du Ruanda-Urundi. 

Le Pare National Albert est sitne sur les territoires du Congo 
et du Ruanda·1)rundi, Ie Pare National de Ja Garnmba dans In 
Province orientale. Ie Pare National de In l\agera au Huanda 

et Ie Pare ::\aliollal de rUpemlla an I(atanga. 

les plaines de lave et les volcans de la chaine des Virunga, protege les 
vastes plaines alluvionnaires qui entourent Ie Sud du lac Edouard, les 
rives et les eaux du lac, les monts Kasali et, partiellement, la chaIne des 
monts Mitumba. Au Nord du lac Edouard, la reserve englobe la plaine 
de la Semliki et s'etend dans la foret des Watalinga. Dans l'Est, elle couvre 
tout Ie versant occidental du massif du Ruwenzori jusqu'aux cimes les 
plus hautes. L'equateur traverse Ie secteur nord de la reserve il. 9 km 

..__..__..__.. _---­
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REGION DES GRANDS LAcs DE L'AFruQUE TROPICALE 

LEGENDE 

+++++ Limi+e d'e~at 
~ nNA1..____' id. du r. . . 

"'H'--l-+-lit+i-t!''''''~~j---.-~-~~~-----I @J1JD:p· id. du P.N.K. 
~ Lac, riviere, marals. 

CABlE 2. Situation du Pare :'\ational Albert et dll Parr: :'\a1innal de In Kagera 
en Afrique celltra le. 
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seulement au Nord de la rive du lac Edouard. Ce Parc National est entie­
rement situe dans Ie fosse tectonique centre-africain, appele aussi graben 
africaill ou \Vest Rift Valley. 

La divel'site topographique du Pare National Albert est extraordinaire 
et unique au monde. Dans ses limites on trouve de grands et de petits 
lacs, situes it differentes altitudes et de profondeurs variables; des deltas 
mareeageux et des tourbieres, d'immenses savanes et des plaines de lave, 
des voleans actifs et eteints, des montagnes non volcaniques, etc. La diver­
site des milieux de ce Parc National est la consequence de l'amplitude 
de ses altitudes: d 'un niveau de 798 m dans la foret equatoriale, il s'eleve 
jusqu'aux glaciers et neiges e!.ernelles du Ruwenzori, it 5.ii9 m. 

En outre, les deux plus grands lacs interessant ces milieux appaf­
tiennent it des systemes hydrographiques diffel'ents bien qu'ils soient situes 
dans Ie meme fosse tectonique. Le lac Kivu fait partie du bassin hydro­
graphique du Congo, landis que Ie lac Edouard est 1'elie au systeme nilo­
tique par son exutoire, la riviere Semliki. 

Les contrastes du pays ou se situe Ie Parc National Albert ont Me decrits 
dans pI usieurs ouvrages, donl il faut particulierement signaler ceux de 
DE GRUNNE et al. (1937), DE WITTE (1937), ROBYNS (1948) et JEANNEL (1950). 
VERBEKE (1957 b) donne une bonne description geographique des grands 
lacs de la reserve et de leurs environs; de son cote DAMAS (1937) traite 
1 'hydrobiologie des lacs Edouard et Kivu. Tout Ie complexe des habitats 
visites par la mission au Parc National Albert a ete decrit dans un livre 
de vulgarisation (CURRY-LlrmAHL, 1953c). 

GEOLOGIE. 

Comme il a ete mentionne ci-dessus, Ie Pare National Albert est situe 
dans Ie grand graben africain. Les relations entre les failles de cet immense 
fosse tectonique, qui traverse PAfrique Centrale, et les volcans Virunga 
sont incertaines. L'origine de ces clemiers, dans leur etat actuel, est recent 
et dale probablement du Quatemaire. Le volcanisme persiste encore, les 
manifestations eruptives sont frequentes au Nyamuragira et au l'\yiragongo 
ou se farment reguliercmcnt de nombreux petits crateres adventifs. Les 
grands volcans de rEst de la chaine des Vll'Unga, longtemps consideres 
comme iotalement eteints, ne pouvaienL 1'etre qu'en apparence comme 
en temoigne une eruption survenue recemment (en 1958). Le massif du 
Huwenzori n'est pas d'origine volcanique, il s'agit d'un horst. 

La formation de cette region de l'Afrique Centrale a ete decrite par 
GREGORY (1921), POLINARD (1947) et CAllEN (1954). MICHOT (1933, 1938) et 
DE LA VALLEE-POUSSIN (1933) ont publie des travaux concernant Ie Ruwen­
zari, tandis que DE HEINZELIN DE BRAUGOURT (1955) no us a fourni des infor­
mations sur la geologie du fosse tectonique du secteur nord du Parc 
National Albert. VERBEKE (1957b) donne un resume mod erne de la geologie 
de la region. 
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CLIMAT. 

Les differences d'altitudes du Parc ~aLional Albert entrainent naLurel­
lement de fortes variations de In temperature, de Ia pluviosite et de la 
saturation entre les diverses regions qu'il englobe. 

Puisqu'il est en notre intention de revenir plus en detail sur ces facteurs 
ecoIogiques dans Ia deuxieme partie de notre etude, nous nous limitons 

PN.A. Sud. 

CARTE :1... Les seeteurs sud du Pare Katiollal Albert 
engLollellt la region df's volealls Vil'llnga. 

ici it donner seulement des references bibliographiques. Dans une sene 
de travaux, BULTOT (1954, 1956, 1957) a decrit la climatologie et Ia meteoro­
Iogie du Congo BeIge et du Ruanda-Urundi. SCAETTA (1934) a etudie parti­
culierement Ie climnt de l'Est du Congo. Des renseignements importants 
ont aussi He donnes par LEBRUN (1947) et VERBEKE (i957b), ce dernier en 
se basant sur une etude extensive faite par A. CAPART, etude qui n 'est pas 
encore publiee. 

.... -_..._..... _--­
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CARTE 5. - Les secteurs nord dll Pare l\aiional AIl1t:rt comprewllIt l:l plaine 
de 1a Semlil,i, Je massif du RuwellzorJ et la foret {;quatoriale de la Semliki 

en regioll Watalinga. 
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VEGETATION. 

La vegetation du Parc National Albert est caracterisee par une grande 
variete resultant de la diversite des niveaux. La reserve est, dans sa majeure 
partie, siLuee dans la region phytogeographique soudano-zambezienne, 
mais renferme aussi des elements de Ia region guineenne. 

Les plaines entourant Ie lac Edouard sont en general des savanes a 
Themeda triandra ou a lmperata cylindrica, des savanes a bosquets xero­
philes ou it Euphorbia, des savanes arborescentes it Acacia, etc. Les rivieres 
qui coulent it travers ces plaines sont souvent hordees par des galeries 
forestieres de types divers ou par des peuplements de Phoenix reclinata. 
Les deversoirs des rivieres constituent l)arfois des deltas marecageux. La 
plaine de lave et ses differentes coulees est caracterisee par une coloni­
sation vegetale it differents sLades de developpement; elle commence par 
des lichens, continue par des fougeres, phanerogames, arbustes, de la 
foret claire sclerophylle pour s'achever en formation de forets de mon­
tagne. Cos differents sLades vegetatifs existent egalement sur les versants 
des volcans Nyiragongo et Nyamuragira ou la foret, a plusieurs reprises, 
a ete partiellement detruite par les coulees de lave. lei pourtant la recolo­
nisation prend une allure differente en relation avec les differences d'aUi­
tudes. Par contre, au Ruwenzori, qui n 'est pas volcanique, les formations 
forestieres sont intactes. Quant it la vegetation des huit grands vol cans, 
elle n'est pas homogene; Ie groupement en. associations distinctes est souvent 
different d'un volcan a l'autre comme les elements caracterisant ces 
associations peuvent aussi varier. 

Les contreforts du massif du Ruwenzori s'elevent, d'une part, a. partir 
de la savane (plaine de la Semliki) et, d 'autre part, de la grande foret 
equatoriale. Cette montagne est done au point de vue biogeographique 
eXLraordinairement interessante. Les pentes infel'ieures, qui sont voisines 
de la savane, ont une vegetation ne differant pas essentiellement de celIe 
de la plaine de la Semliki, mais gradllellement apparait une frequence 
plus marquee de fOt'mes arborescentes ou, Iocalement, se rencontrent de 
larges zones de Pennisetum. Ces deux formations se transforment ou sont 
remplacees, suivant l'altitllde, par Ia foret de montagne. Dans d'autres 
parties du Ruwenzori, la forM equatoriale se change en foret de transition 
qui, plus haut, est suivie par la foret de montagne, it son tour remplacee 
par des formations de bambous, de bruyeres arborescentes et par les asso­
ciations afro-alpines, etc. 

Nous ne nous occupons pas, dans ce premier fascicule, d'analyser les 
differents hiotopes du Pare National Albert. II s'indique miellx de les 
traiter dans Ie deuxieme fascicule en meme temps que l'ecologie et la 
zoogeographie. 

Les iravaux essentiels qui ont decrit la vegetation et les differents 
habitats du Pare National Albert sont ceux de HAUMAN (1933, 1934), 

---...... ---~--...... ----­---~-... 
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DE GRUl'."NE et al. (1937), DE WITTE (1937), ROBYNS (1937, 1948), LEBRUl'." (1942, 
1947) et DE HEINZELlli DE llRAUCOURT (1956). Cne classification ecologique des 
forets du Congo a ele donnee par LEBRUN et GILBERT (19M). 

LA PAUNE DES VERTEBRES. 

Plusieurs missions ont conlribue it la eonnaissanee des vel'tebres du Pare 
National Albert. Malgre l'immense materiel reeoite au cours du dernier 
quart de siecle, il y a neanmoins certains groupes d'animaux qui sont 
relativement peu connus jusqu'a present. Parmi ceux qui frappent par 
l'absence de renseignements ou par des informations tres pauvres figurent 
les petis mammiferes (insectivores, rongeurs) et les oiseaux, surtout les 
passereaux. Par contre, les grands mammiferes, les reptiles, batraciens et 
poissons de In reserve sont bien connus. Heureusement, cette lacune diminue 
rapidement it la suite des recherches auxqueUes se consacre depuis plusieurs 
annees Ie Dr JACQ1'ES VERSCHUREN. 

Les mammiferes recoltes au Parc National Alberh ont ete etudies par 
GYLDENSTOLPE (1928) et FRECHKOP (1938, 1943). D'autres chercheurs ont large­
ment consacre des ouvrages aux problemes mammalogiques concernant cetts 
reserve : HUBERT (19U), HOIER (1950), HEDIGER (1951), VERtHEYEN (1954) et 
DALIMIER (1956). 

Pour les oiseaux, les recoltes ont Me decrites par SCH01JTEDEN (1932, 1933, 
1938) et VERHEYEN (1947a). LIpPEl'."S (1938) s'est attache a la connaissance 
des oiseaux aquatiques et GYLDENSTOLPE (1924) it l'avifaune des Virunga. 

Les reptiles de In region sont surtout connus par les travaux de DE "VITTE 
(1941) et LAURENT (1956a), tandis que les amphibiens ont egalement Me 
traites par DE WITTE (1941) et LAURENT (1950). 

Bien que nous ne nous occupions pas dans ce travail des poissons, il 
est peut-Mre utile de signaler ici egalement les travaux qui ont ete consacres 
it la faune ichtyologique du Parc National Albert, ce qui donne au lecteur 
une vue d'ensemble sur les recherches effectuees jusqu'a present dans 
Ie domaine des vertebres de cette reserve. Grace aux ouvrages de 
\VORTHIJ'\GTON (1932), 'WORTHINGTON et RICARDO (1936), DAMAS (1937), POLL 
(1939), POLL et DAMAS (1939), BULOT (1956) et VERBEKE (1959), les poissons 
du lac Edouard ainsi que leur nourriture sont bien connus. Les poissons 
du lac Kivu et d'autres lacs du Parc National Albert ou situes a pl'oximite 
de celui-ci on~ ete etudies par DAMAS (1937), POLL (1939), POLL et DAMAS (W39), 
HULOT (1956) et VERBEKE (1957a). 

r 
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PARe NATIONAL DE LA KAGERA. 

Le Parc National de la Kagera est situe dans la padie nord-est du Ruanda 

1
ou ce te1'1'itoi1'e rencontre les fl'ontieres du Tanganyika el de I'Uganda. 11 

0est compl'is approximativelllen t en tre les llaralleles el 2" Sud et les 
meridiens 30° 20' et 30° 50' Est. La sUlleriicie de cette reserve est de 
251.000 ha. Le Parc National de la Kagera fait par lie d'une region morpho­
logiquement caracterisee par un haut plateau situe entre deux fosses tecto­
niques, les deux grands grabens af1'icains. La partie de ce plateau, qui 
entre les limites du Parc National de la Kagel'll se lrouve it une altitude 
de 1.300-1.400 m, est deprimee par une succession de larges vallees qu 'on 
peut aussi bien appeler des plaines, separees par des collines et des chaines 
de montagnes qui s'elevent a 1.600-1.800 m et dont les plus hauts sommets 
sont Ie Mutumba (1.827 m), Ie Gabiro (1.770 m) et Ie Kiburara (1.750 m). 
La vallee la plus deprimee, qui constitue un ample est celle qui 
heberge la riviere Kagera, situee dans rextreme ]<:st de la reserve 
(frontiere avec Ie Tanganyika Territory). II y a peu de cours creau au 
Parc National de la Kagera. En effet, en dehors de la depression de la riviere 
Kagera et celles de ses affluents Kakitumba et Kalangaza, il a presque 
pas d'autres cours d'eau permanents. Jl s'agit d'un phenom€me explicable 
par la faible inclinaisoll des versants des collines. 

Geologiquement Ie Parc National de la Kagera fait partie de 111 cuvette 
de Bugesera. La formation de celle-ci est due a un affaissement pleistocene 
qui, d'apres SALEE (1928), a entraine l'inondation des vallees et la formation 
des lacs, par exemple Ie lac Mohasi. 11a depression actuelle de la riviere 
Kagera, avec ses enonnes marecages, ses flaques et ses lacs residuels, 
formait, a cette epoque, une seule nappe d'eau qui fut assechee par l'abaisse­
ment du niveau de la mer int8rieure Buganda, dont Ie lac Victoria n'est 
aujourd'hui qu'un vestige. 

La region ou est situe Ie Parc National de In Kagera appartient au 
geologique de l'Urundi. Les terrains de co systeme constituent une 

serie sedimentaire qui s'est deposee entre deux pel'iodes de mouvements 
tectoniques durant l'ere precambrienne (SALEE, 1928; LEBRUN, 1955). 

Le climat du Parc National de la Kagera est caracterise pal' une pluviosit8 
faible et une saison seche relativement longue (3 mois) et tres accusee. 
La reserve est situee dans l'aire la moins arrosee du Ruanda-Ul'undi (BULTOT, 
11.)50(1, 1950b; LEBRUN, 1955). 

La phytogeogruphie du Parc National de la Kaget'a se distingue parle 
fait que la con tree se situe a l'interieur de la region soudano-zambCzienne 
(LEBRUN, 1955). Les elements caracteristiques de la vegetation de cette reserve 
sont des savanes, des forets xerophiles, des bosquets xerophiles et des 
marais it Cyperus papl/rus. Les savanes se divisent en differents types. Selon 
LEBHt:N (1955), on peut differenciel' quatre associations principales : savane 
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PN.K. 
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CARTE 6. Le Pare l'iational df' la I{agera avec Res plainos. 
les imrnenst'S marais pI les 1lOIIlill'eltx lacs de la \uIl!"c 

de Ia Kugera. 
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it Hyparrhenia collina et [.oudetia arundinacea, savanes it Hyparrhenia 
lecomlei et Thenteda [riandra, savane a T. triandra et Bothriochloa insculpla 
et savane II .1 cacia nf'tasia. Les forMs xel'ophiles sont dominees pal' Croton 
dichogamus et Euphorbia dawei. 

Les savanes hed)euses et Ii !icacia occupent la plus grande partie des 
plaines (vallees) et les vel'sants des collines du Par'c National de la Kagera. 
Les marais it Cyperus sont concentres autou!' de la riviere Kagera et couvl'ent 
des etendues enormes. 

La vegetation du Pare National de la Kagera a Me decrite par LEBRUN, 
TATON et TOUSSAINT (1948) et LEBRUN (1955). Ce dernier a aussi donne un 
aper~u plus general de la vegetation du Ruanda (LEBRUN, 1956). 

La faune des verlebres du Parc National de Ia Kagera n'a pas ete jusqu'li 
present l'objet d'une etude aussi approfondie que celIe des autres Pm'cs 
Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi. FRECHKOP (1944) s'est occupe 
des mammiferes et VERHEYEN (1947b) a fait une liste systematique accom­
pagnee de rommentaires taxonomiques de Ia collection d 'oiseaux reunie 
par Ia mission effectuee en 1938 par FRECHKOP. 

-. TAXONOMIE ET METHODE. 

La taxonomie adoptee dans Ie present travail suit, en general, les travaux 
de ALLEN (1939, 1954), ELLER~IAN (1940-1949) et SCHOUTEDEN (1947-1948) en ce 
qui concerne les mammiferes; les ouvrages de CHAPIN (1932-1954) et SCHOU­
TEDEN (1948-1952, 1954) pour Ies oiseaux; les eludes de LAUru;NT (1956a), 
LOVERIDGE et \VILLIAMS (1957) sur les reptiles et, enfin, la conception de 
LAURENT (in Jilt. et verbalement) pour les batraciens, Quand la nomenclature 
differe de ces auteurs, elle se base sur des revisions syslematiques I'ecentes 
qui ont Me geneI'll lement accept.ees et dans quelques cas (ol'l1ithologiques) 
sur une opinion personnelle qui a ete expliquee dans un travail precedent 
(CuRUY-Lli\DAHL, 1960). 

Dans ce dernier ouvrage, l'auteur discute en se l'eferant it VAN TY:'iE (1956) 
Ia methode d 'utilisation des observations visuelles sans faire de n\coltes 
it granoe echelle comme materiel d'elude zoogeographique et ecologique. 
Cette methode presente plusieurs faiblesses mais avec les moyens modernes 
d'etudiel' la vie animale, il n'est pas toujours m§cessaire de recolter des 
animaux pour preciseI' leur nature, ou ils existent et comment ils vivent. 
II est evident qu'une tn';s grande partie des observations I'ealisees n'ont 
pu etre utilisees en raison de l'incertitude quant a la determination de 
l'espece ou du genre des specimens observes. Un coup de fusil permettrait 
l'identification de ces animaux mais il est evident que seules les observations 
continues effectuees sur Ie terrain, permettent de recueillir des details sur 
la biologie d 'un animal lorsqu'il est observe it 1'etat vivant. 

--------------------------_..... ---_._...... ----------­
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AMPHIBIA 

Fam. PIPIDAE. 

1. - Xenopus laevis victorianus ARL. 

Cette espece, tres caracteristique, a ete observee dans les petites 1agunes 
isolees ou semi-isolees du lac Edouard pres de Vitshumbi, ou eIle etait deja 
connue (DE "VITTE, 1(41). Selon DE 'VlTTE (op. cit.) c'est 1a race Xenopus 
laevis victorianus qui vit pres du lac ]1'Jdouard. 

Fam. BUFONIDAE. 

~. - Buto regularis regularis REUSS et,lou Buto kisoloensis LOVERIDGE. 

Ces especes sont communes partout au Pare National Albert en dessous 
de 2.400 m d'altitude. Le coassement de ces crapauds est, saisonnierement, 
un des plus caracteristiques de la nuit africaine. 

Dans la plaine de la Rwindi Ie crapaud commun: d'Afrique It ete entendu 
en mars et en avril 1952 pendant la nuit, pres des petites flaques d'eau 
aux environs de la riviere, ainsi que pres des marais et meme des mares 
occasionnelles de la plaine. L'espece fait aussi des excursions nocturnes 
en s'eloignant des mares et des rivieres pour chasseI' dans les endroits secs 
de la plaine, qui hebergent sans doute beaucoup de petits animaux qui 
lui servent de nourriture. En 1959, pendant les mois de janvier et de fevrier, 
lJu/o regularis se faisait entendre beaucoup moins souvent qu'en mars et 
avril 1952. Ce fait ne semble pas eire la consequence d'une diapause par­
tielle, durant la petite saison seche, mais parait plutot due a une passivite 
reproductive. Nous avons trouve des crapauds qui passaient les journees 
dE\' 1a saison seche dans de petites crevasses volcaniques au flunc du Nyira­
gongo (19.IJ.1959), so us des roches, des pierres et des racines d'arbres ou 
tout simplement en dessous des buissons ou dans des trous du sol. Deranges, 
ces crapauds essayaient immediatement de trouver un autre abri Ie plus 
pres possible. Pendant la saison seche l'activite vocale de lJ. regularis est, 
en general, localisee aux marais ou aux rivieres tandis que, pendant lit 
suison pluvieuse, il se fait entendre egalement hoI'S de l'eau. 
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Particulierement interesse par Ie probleme des especes du genre ]Julo 
au Ruanda (il s'agit de B. regularis, B. kisoloensis eL B. berg/wi), que 
nous avons brievement expose dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 
1956a), nous avons essaye d'etudier la biologie reproductive de B. regularis 
pendant notre sejour a la Rwindi en 1952. 

II semble qu'U n'y ait que les miHes qui chantent, ce qui est d'ailleurs 
tres naturel et commun chez les batraciens. On peut reconnaitre les males, 
pendant la periode de reproduction, par les coussinets nuptiaux qu'ils 
portent sur les pattes, et qui n'existent pas chez les femelles. Cependant, 
certains males sans nodules copulatrices font entendre leur voix assoUl'dis­
sante. Que l'absence des excroissances nuptiales chez Bulo regularis signifie 
que Ie specimen en question n'est pas en etat de reproduction, bien qu'il 
chante, n'a pas pu etre eclairci sur des specimens vivants. Nous n'avons 
pas fait de recoltes dans la reserve, ce qui nous a empecbe d'analyser les 
organes genitaux. 

En general, les males coassanLs se bennent a proximite immediate de 
l'eau ou dans l'eau, mais on peut les entendre occasionnellement de loin. 
Nous avons constate que des males, appelant a intervalles reguliers a une 
certaine distance de l'eau, se dirigeaient souvent vel'S les marais et les 
rivieres, attires par d'aulres males coassant a leur tour. Quand un male 
s'est approche de l'eau ou quand il y est entre, il commence a chanter 
d'une fa<;on plus rythmique et aussi beaucoup plus intense qu'auparavant. 
Certains crapauds silencieux, probablement des femelles, car les bufonides 
de ce groupe ne portent pas de pelotes nuptiales, se dirigent egalement 
vel'S Ie meme lieu de rencontre. Des qu'un male lan<;ant des appels a ete 
trouve et accepte par une femelle, il se tait et si Ie couple n'est pas deja 
dans l'eau il y descend en amplexus, de la me me fa<;on- que chez B. bulo. 
C'est donc la femelle qui cherche Ie male a terre, it cote ou dans reau. 
Quand il y a un faible courant, comme dans certaines parties de III riviere 
Rwindi, les crapauds nagent SUl' place plus ou moins en surface, ou bien 
essaient de trouver un appui, sur Ie fond, Ie long de la berge. 

Le comportement des males de Bulo regularis donne l'impression que 
l'existence d'un territoire individuel, du moins pendant la periode de 
reproduction, n'est pas exclue. II s'agit probablement d'un espace tres limite 
occupe par les males, car nous avons trouv8 les memes individus, chaque 
nuit, it la meme place. Nous avons pu observer un mIlle defendant l'acces 
de sa place favorite it un aulre male qui voulait passer par cet endroiL 
Les deux animaux avaienL a peu pres Ill, meme tai11e. Le male coassant 
se taisait quand l'autre s'approchait et il se tournait en se redressant vel'S 
l'intrus, qui s'arretaiL Les deux crapauds reslaient immobiles l'un devant 
l'autre a une distance de quelques centimetres. Celui qui passait avait une 
position normale. Finalement « l'h6te )l sautait brusquement vel'S son 
adversaire et Ie touchait peut-etre, ce qui obligeait Ie passanl it quitter 
l'endroil. Le male chanleur retoumait ensuite a sa place habiluelle et apres 
quelques minutes il reprenait son coassement. 

-
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En certaines occasions, particulierement apl'es les pluies, les cmpauds 
pullulent et leur chmur est d'une intensite extraordinaire. Ces appels noc­
turnes des Ruloregularis, concenh'es en grand nombre pl'es ou dans des 
marais ou des mares de la plaine de la Rwindi, sont souvent brusquement 
interrompus au meme moment pal' tous. Jamais nous n'avons I'€mssi a 
en trouver l'explication, mais ces arret5 occasionnels ne sont pas signales 
uniquement chez ce cI'apaud, ils sont aussi conn us chez d'autres especes, 
par exemple chez plusieurs formes du genre Hyperolius en Afrique et 
chez des ranides et bufonides en Europe. 

Recemment \VINSTON (1955) a donne une interessante contribution it III 
connaissance de l'ecologie de Bulo regularis, Ii partir d'observations s'eten­
dant sur une annee au Nigeria. II confirme, entre autre, que seuls les 
males coassent et possedent des pelotes nuptiales. D'apres lui, l'accouplement 
chez B. regl1laris s'effectue rarement pendant Ie jour. Dans ce cas c'est 
Ie male qui recherche la femelle tees activement (<< extremely active »), ce 
qui constitue donc un comportement different de celui qui precede la repro­
duction nocturne. \VINSTON pense qu'il est possible au male de selectionner 
et de distinguer la femelle par sa couleur, plus foncee que la sienne. 

Aussi, tout recemment CHAPMAN et CHAP;\1AN (1958), ont contribue Ii la 
connaissance de la biologie de Buloregularis dans une etude sur la popu­
lation vivant au Rukwa Valley, dans Ie Tanganyika Territory. Ces auteurs 
ont constate des migrations regulieres vel'S un etang, chaque soil', pendant 
la saison seche. Nous n'avons jamais vu de telles migrations au Parc National 
Albert, ce qui peut s'expliquer par l'abondance des habitats humides et 
marecageux dans les regions du Parc, ou se trouve B. regularis. 

D'apres LAURETI (1952) une grande partie des Buloregularis captures 
au Pare National Albert « Undoubtedly pedains to B. kisoloensis which 
is the common toad in this part of the Graben ". En consequence, une 
partie ou peut-ett'e toutes nos observations faites dans la plaine de la 
R w,indi sont basees :;ur B. ldsoloensis. II nous semble que les differences 
biologiques entre ceUe espece et B. regularis sont minimes, ainsi qu'entre 
leurs manifestations vocales. Nous avons ete incapable de distinguer l'une 
espece de l'autre sur Ie terrain, au Parc National Albert, malgre que 
B. kisoloensis soit assez petit et que les males sout de couleur mastic. 
B. regularis peut atleindre une taille plus grande que B. kisoloensis. 
B .regularis est proiJablement l' espece commune dans 1a plaine, tandis que 
B. kisoloensis, qui est plutot une forme alticole, se trouve surtout en foret 
de montagne. 

Seule la sous-espece typique de Bulo regularis est connue de la region 
du Parc National Albed. 
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Fam. RANIDAE. 

:-3. - Rana fuscigula ssp. 

Nous avons observe, entendu et examine Rana fuscigula en 1952 et 1959, 
dans plusieurs endroits sur les berges des rivieres autour du lac Edouard, 
de la Rwindi et de l'Ishasha, dans Ia vallee de Ia llutahu au Ruwenzori 
et sur les flanes du Mikeno, du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamu­
ragira. L'espeee paralt eire ubiquiste au Pare National Albert. 

Photo: G. F. DE WITTE. 

FIG. 1. Ilana fuscigula nnlli. 


Probablement la sous-es)lece la pIllS commune des trois races 

de celie espece existant illl Pure ::\ational Albert. 


Selon DE WITTE (1941) on peut s'aUendre it trouver trois sous-espeees 
de Rana fuscigula au Pare National Albert: fuscigula, angolensis et nulli. 
Personnellement nous estimons que Ia plupart des ranides que nous avons 
examines au PUl'C National appartiennent it Ia race nutti, indifferemment 
qu'ils aient ete trouves it basse ou it haute altitude. 
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4. - Ptychadena oxyrhynchus oxyrhynchus (SMITH). 

Cette grenouille fut rencontl'ee quelquefois sUt' les pistes d'hippopotames, 
qui traversent les peuplements de Penniseturn, jusqu'a 1a rive du lac 
Edouard pres de Vitshumbi. Elle pouvait faire des bonds de plus de deux 
metres. 

Ptychadena oxyrhynchus oX.1/rhynchus est 1a seule sous-espece connue de 
lit region. 

-

Photo: G. F. DE WI'rTE. 

FIG. 2. - Ptl/flwuena masclltelliellsis masrarenieHsis. 


Grenouille commune autonr du lac Edouard eL Ie long de la rivi\',re HutsllUl'u, 

au Pare :\ational .\lbCl't. 


5. 	- Ptychadena mascareniensis mascareniensis (DUMERIL et BIBRON). 

Cette espece it ventre blanc a ete trouvee dans l'herbe aux alentoUt's 
des petites pieces d'eau, de Ia baie de Vitshumbi et des rivieres Ruts­
hum et Rwindi. Elle donnait !'impression d'etre la plus commune des formes 
non arboricoles. ~ous 1 'avons aussi rencontree dans les forets de montagne 
dans les regions des volcans. 

Pendant les heures les plus chaudes de Ia journee ces grenouilles se 
cachent dans des trous qu'elles creusent elles-memes dans la terre. 
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Lol'S d'invllsions de tenlliles, Ptychadena 1f!asc({1'Cniensis 1Jwscareniellsis 
sllisiL l'occasion pOUl' en manger des quantiles considerables. 

Ptychadena Jlu[)carenicnsis mascareniensis est Ia seule sous-espece commc 
de Ia I'egion. 

(:J. Ptychadena chrysogaster LAl:REXT. 

Les formes du genre Ptychadena ne sont pas padiculierement faciles a 
identifier sur Ie terrain. En travaillant dans Ia region des volcans au 
Kivu et au Ruanda, nous avons note il. plusieurs reprises Ia presence de 
P. bibroni dans la zone des forets de montagne du :\1ikeno et du Karisimbi, 
au mois de mars, et au Sabinyo, en avril 1952. Pendant les mois precedant 
l'expedition au Kivu, cette espece aVilit ete capLuree au Ruanda, ce qui nous 
a donne Ia possibilite de !'identifier au Parc National Albert. Plus tard 
LAl:RE11iT (1954a, 1954b) it demonLre qu'il fallaiL diviser P. bibroni en 
plusieurs formes differentes. Plusieurs especes du groupe sont sympatriques. 
Parmi ces formes recemment decrites pal' L.\URENT (i954b), P. chrysogaster 
correspond il. I' ancien P. bibroni de I a region volcanique d u Parc National 
Albert. 

7. Phrynobatrachus natalensis (S\1ITH). 

Cette grenouille, avec laqueUe nous avons fait connaissance dans une 
autre partie de l'Afl'ique Centrale, a ele observee et examinee plusieurs 
fois pres de la riviere Rwindi, Ii quelques kilometres du lac Edouard. 

Phrgnobatrachus nataiensis passe souvent Ia journee cache dans les 
trous de tiges de roseau x morts. 8i Ie temps est nuageux il va il. la chasse 
des l'apres-midi, environ une heure avant Ie coucher du solei!. II se nourrlt 
de petits invertebres vivant sur la rive il. proximite immediate de la berge. 
Parfois I 'espece a ete observee chassant des insectes aquatiques. 

8. - Phrynobatrachus bequaerti (BARBOUR et LOVERIDGE;. 

Cette espece a ele examinee plusieurs fois a differents endroits dans la 
region des volcans autou!' du Mikeno, du Karisimbi et du Nyamuragira, 
ainsi que dans la foreL de la plaine de lave, entre Goma et Sake. Cette 
grenouille monte jusqu'a la zone des bambous et meme a des Hagenia. 
Apres avoir connu Phrynobatrachus bequaerti ailleurs en Afrique, nous 
croyons pouvoir identifier cette sur Ie lerrain par ses cuisses orange 
et malgre ses variations particulieres. 

9. - Arthroleptis adolfi·friederici NIEDEN. 

Cette grenouille a ete trouvee sous des branches et des troncs d'arbres 
tombes dans la foret de montagne au Mikeno. au Karisimbi et au 

3 
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Photo: G. F. DE WITTE. 

FIG. 3. llcmisus iIlarlnOratus, 


Ce eUl'ieux lmtraciell se laisse voir Ilssez rarement; il apparait apres les pluies. 

Camp de la Hwindi, Pare ?\ational Albert. 


r 

Photo: G, F. DE WITTE, 

FIG, 4. Lcplo1JeLis kaTissimbensis est une espece arborieole vivallt dans 
la region des voleans au Pare ?\ational .\lbert. ?\yal'usamllo. I';:il...el'c. 
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10. Hemisus marmoratus (PETERS). 

Apres une tempete et de fortes pluies, nous avons observe quelques 
exemplaires d'Hemisus marmoratus a cote d'une termitiere, entre la baie 
de Vitshumbi et Nyamushengero, aimi qu'a un endroit non loin du Camp 
de la Rwindi. D'apros DE 'WITTE (1941), cette espece etait deja connue dans 
la region du lac Edouard. 

Fam. RHACOPHORIDAE. 

11. - Leptopelis karissimbensis AHL. 

La presence de cette espece fut controh~e, au mois de mars 1952, sur Ie 
volcan Karisimbi et en fevrier 1959 au Nyamuragira, ou elle a ete trouvee 
dans la foret de montagne jusqu'a environ 2.200 m. 

1') Kassina senegalensis ruandae LAURENT. 

Le chant du male a €te entendu dans de petites mares, pres de la baie 
de Vitshumbi et dans la galerie forestiore de la Rwindi, en mars et avril 
1952. On pouvait egalement I'entendre a Kamande, en fevrier 1959. 

D'apres LAORENT (W5Ge, 1957) Kassina argyreivittis ruandae represente 
1e genre du Kivu et du Ruanda-Ul'llndi. Plus tard, LAORENT (in litt.) 
nous a communique qu'il avait constate que les Kassina il trois bandes 
au series de taches sont distribues jusqu'au Senegal; Ie type K. senegalensis 
appartient a ce groupe d'apres ROBERT F. 11\GER (in litL). Donc K. argy­
reivittis PETERS serait une sous-espece parmi plusieurs autres de K. senega­
lensis. 

13. - Afrixalus fulvovittatus leptosoma (PETERS). 

Cette espece qui, durant toute son existence, a une livree caracterisee 
par des raies longitudinales sombres, fut observee en mars et avril 1952, 
dans differents marecages entoures par des buissons dans la plaine de In 
Rwindi, non loin du lac Edouard, et a Vitshumbi. 

De nuit elle laisse toujours entendre un cri assez caracteristique. Lors· 
qu'elle coasse cette grenouille se trouve en general a 50 ou 70 cm au-dessus 
du sol. 

Alrixalus lulvovittatus leptoso1na est la seule sous-espece connue de Ia 
region. 
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14. -~ Hyperolius castaneus AHL. 

Cette rainette a tite observee, en mars 1\)52, dans les etuges de la fo1'6t 
de montagne, a A.rundinaria, 11 llagenia et meme a lIyperiaan et Senecio 
(par exemple : plateau de Rukumi). En fevrier 1959 elIe fut rencontree Ii 
Nyakibumba, au Mikeno, et prES des mat'ais sur les versants nord du 
volcan l'\yirngongo (Mushumangabo) et Nyamuragira jusqu'r\ environ 
2.600 m. 

IT yperolills cas[aneus est, grace a sa variabilite individuelle particuliere­
ment deve!oppee chez cette espece, souvent difficile 11 determiner sur Ie 
terrain. Probablement avons-nous rencontre II. castaneus sur les volcans 
beaucoup plus souvent que dans les localites mentionnees ci-dessus. 

L'espece semble avail' une predilection pour des mawis qui ne sont pas 
entoures d'une vegetation haute, mais au la foret se trouve toujours it 
proximite, ce qui est probablement indispEnsable pour cette espece arbori­
cole. On la trouve, en general, sur les feuilles d'arbres au de buissons. 
La distribution vel'ticale d'H. castaneus varie beaucoup. Au Ruanda, par 
exemple, il est commun dans la forot do montagne, mais au Kivu il est 
mains abondant. 

II est possible que les rainettes, trouvees dans Ie cratere du Nyamuragira, 
et mentionnees sous Hyperulius lateralis (voir p. 35), appartiennent en 
realite it une sous-espece locale et inconnue d'lI. castaneas, qui ressemble 
it H. lateralis. 

Quelques notes sur la biologie d'Ilyperolius castaneus ont eM donnees 
dans un ouvrage precedent (CURRY-LI:.IDAHL, i956a). 

15. - Hyperolius lateral is LALRENT. 

Quand il s'ugit d'especes du genre lIyperolius, il est toujours difficile 
de faire des determinations specifiques sur Ie terrain. Les caracteres mor­
phologiques des especes hyperoliennes sympatriques sont tres variables d'une 
localite al'autI'e; les habitats peuvent etre identiques et pour certains gl'oupes 
les cris ne different pas de beaucoup entre les differentes formes. C'est 
donc sous toute reserve que nous donnons ci-apres Ies renseignements 
concernant une rainette que nous avons attribuee it H. lateralis rnais qui, 
dans certains cas, a pu etre confondue, surtout avec 1I. castaneus. 

En 1952 et 1959, cette rainette fut ObSel'Vee dans les vallees et autour 
des marais ou lacs-crateres situes dans les forets de montagne couvrant les 
versants du Mikeno) du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamuragira. 
Dans la foret de montagne du Ruwenzori il existe des rainettes l'essemblunt 
soit it Hyperolius lateralis, soit a II. cas/aneus. Selon LAURENT (1950) cette 
derniere espece est absente de la region du Ruwenzori. I.e meme auteur 
considere, dans l'ouvrage cite, la population du Ruwenzori comme appar­
tenant 11 une seule esp(>ce II. pleurospilus. Il reconnait les affinites morpho­
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logiques de cette forme avec H. castaneus males de castaneus et de 
J)leurospilus se ressemblent) et H. lateralis (les femelles lateralis et pleuro­
spilus ont it peu Ie m€nne aspect). Plus tard, LAURENT, en approfondis­
sant ses connaissances du genre Hyperolius, extremement complique, a 
modifie sont point de vue sur cette population du Ruwenzori. II nous 
it explique (in lilt. 1959) qu'il considere la forme pleurospilus comme 
une sous-espece de H. laleTalis. 

Au Nyamuragira cette espece monte en foret d ' Hypericum et meme 
dans Ie cl'atel'e de ce volcan; nous avons, en fevrier 1959, trouve des 

Photo: G. F. DE WITTE. 

FIG. J. H!I}JCTOUUS la/cralls, 

J'ainette uHieole de la region des yoleans au Pat·c "alional Albert. :\gesho. 

Sl)ecimens fort l'essemblants tL H. lalPralis. Ces l'ainettes etaient accrochees 
aux tiges de graminees dans un habitat sec, ce qui n 'est sans doute pas 
Ie type d'habitat de cette espece. Seion LAURENT (in litL) H. lateTalis 
n'a guere ete trouve au-dessus de 2.000 m. Le cratere du Nyamuragira se 
trouve a environ 3.0CO m. Cependant, nous l'avons tmuve sur ce vokan it 
une altitude de 2.775 m (dans l'etage d'Ilypericurn), S1 toutefois nous ne 
l'avons pas confondu avec Il. caslaneus. En effet, il est possible que dans 
Ie voican et sur les flancs entourant Ie cratere, nous nous tl'Ouvions en 
presence d'une forme differente; selon LAURENT (in litL) ii s'agiraii 
peut-etre meme d'une race locale d'H. C(lstaneus qui l'essemblerait a 
H. lateralis. ;:\l'ous n'avons pas pu faire de l'ecoltes au Nyamuragira et il 
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faut laisser la question specifique de cette population en suspens jusqu'au 
moment ou il y aura des specImens disponibles en vue de leur etude par 
des specinlistes. 

Hyperoli1ls lalnalis fut egnlement trouve dans des marais de Papyrus, 
a une altitude assez basse (environ 1.500 m), dans la forot equatoriale des 
\Natalinga, a rEst de Ia riviere Semliki et au-dessous du Ruwenzori, en 
janvier 1959. Dans Ie cas present il s'agit cerLainement de llyperoli1ls lale­
ralis ple1lrOS1)ilus. 

!G. - Hyperolius sansibaricus bituberculatus (AHL). 

Cette grenouiHe a e18 entendue plusieurs fois quand elle coassait dans 
des buissons entourant Ies marecages de la plaine des Rwindi-Rutshuru, 
en mars et en avril 1952. Ces manifestations vocales ressemblaient fortement 
a cel1es que nous avons entendues dans Ie delta de Ia Ruzizi, au Nord du 
lac Tanganika, au mois de fevrier (CURRY-LINDAHL i9:J6a). La, les chanteurs 
furent identifies comme llyperolius sansibaricus kiv1lensis. La race bituber­
culalus, commune et, selon LAlJRENT (1950), Ia seule existant dans Ia plaine 
des Rwindi-Rutshuru, a pl'obablement la meme voix. 

17. Hyperolius einnamomeoventris cinnamomeoventris BOCAGE. 

Cette espece semblait etre assez commune en avril 19[)2 sur Ie versant 
du Ruwenzori, soit dans Ies Pennisetwn, immediatement en dehors du 
Parc National Albert, soit dans la foret de montagne au Ruwenzori meme, 
ou nous avons entendu son coassement dans In vallee de Ia Butahu, Ie 
13 a vl'il 1952. 

Les deux biotopes differents, mentionnes ci-dessus, montrent que respece 
possede une grande plaslicite ecologique. LAURENT (1958) remarque egale­
ment que llyperolius cinnanw1neovenlris appartient aux especes les plus 
eurytopes qu'il a renconirees dans Ie genre llyperolius. 

D'apres LAURENT (1950) JIyperoli71s cinnamomeoventris cinnamomeo­
ventns est In seule sous-espece de la region. 

18. - Hyperolius viridiflavus karissimbiensis AHL. 

Le tintement de cloche caracteristique du chant d'Ilyperolius viridi/lavus 
a ete entendu au mois de mars 1952, au .\hkeno et au Karisimbi, soit dans 
III foret de montagne, soit dans la zone des bambous. II fut aussi observe, 
Je 13 fevricl' 1959, pres rlu lac-cratere Nynkibumba, au pied du Mikeno 
(2.226 m). 

U~a. Hyperolius viridiflavus ssp. 

Cette espece a ete entendue, soit a Vitshumbi, soit dans la zone de la 
foret de montllgne au Ruwenzori, en mars et en avril 1952. II est peu 
probable, quand il s'agit d'une forme du genre Hyperolius, que Ia meme 

·r----------------------------.--...--~~-···------~ 



37 PA:RC NATIONAL ALBERT ET PARC NATIOl\AL DE LA KAGERA 

sous-espece demeure dans deux habitats aussi differents que la savane et la 
montagne. A Vitshumbi on connait Hyperolius viridijlavus bayoni (LAURENT, 

1950), tandis que II. v. caerulescens est une sous-espece alticole (LAURENT, 

op. cit.) qui, cependant, n'a ]las encore ete 11'Ou\'8e au Ruwenzori. Sur Ie 
versant ouesl du massif il s'agit probablement de H. tuberculatus ou d'une 
forme inconnue (LAURENT, in litL). 

Photo: G. F. DE WITTE. 

FiG. G. - Uu HY}Jcrolius. probablement H. viridi/,lavus bayoni, espece 
caracteri::;('e par ulle livr~e extremement variable, ce qui rend sa deter­
mination sur Ie telTaill difficile. A noter la patte mutilce, qui ne semble 
pas enlever it l'allimal ses possibilites d'adhesion an support. Vitshumbi, 

pres du lac £douanl. Pare l'Iatiollal Albert. 

19. - Hyperolius nasutus GeNTHER. 

Cet JIyperolius a ete entendu dans plusieurs localites pres de Vitshumbi 
ct de let Rwindi en mars et en anil 1952. Le mois precedent nous avions 
eu l'occasion de nous habituer 11 reconnaitre la voix d'H. nasutus dans In 
plaine de la Ruzizi, au Nord du lac Tanganika, ce qui nous a permis dt' 
l'identifier au Parc National Albert. 
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REPTILIA 

Fam. PELOMEDUSIDAE. 

1. - Pelusios castaneus (SCHWEIGGER). 

Regulierement no us avons observe cette espece, en 1952 et 1959, dans 
les baies de Vitshumbi et de Mwign, au dans les environs immectiats de 
celles-ci. Le long de la rive sud-est du lac J;~douard, au Sud de 1 'embouchure 
de l'Ishasha, cette tortue etait extl'emement commune en janvier 1959. 
A certains endroits l'espece pullulait en groupes nombreux sur des pierres 
se trouvant it une dizaine de metres de 1a rive. A Ishango egalement, 
Pelusios castaneus etait abondant It la meme epoque. Cette tortue occupe 
aussi des petits etangs et des mares dans la plaine de l'Ishasha, non loin 

.. 

Photo: K. CURRY ·LINDAHI,. 

FIG. 7. - [>('/uRios ca~tancl1S ~nr la bone dessechce, it {(Manda, 

pres de l'C'l1lbouchure de la l'iviere Ishaslla, an Pare l\alionnl Alber\. 


IG janvier 1959 . 
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du lac Edouard. II lui arrive d'effectuer des deI)lacements terrestres dans 
les environs immedials de son habitat. aquatique. Si on la derange, eUe 
se refugie immediatement dans l'eau ou se retracie dans sa carapace. 

LOVERIDGE (1941) dans sa revision de Pclomedusidae, attl'ibue les popu­
lations du Congo it PeTusias 8ubni.QeT. MERTENS et ~WERMUTH (1955) aussi 
s'associent il cette opinion et ulterieurement LOVERIDGE (1957) confirme ceUe 
taxonomie. LAURENT (1956a) a discule la vaJidite de P. castanew;, dont il a 
reexamine Ie materiel d'origine congolaise. Cet auteur arrive it la con­
clusion que P. castaneus est une espece distincte de P. subniger. Selon lui, 
c'est P. castaneus qui existe au Pare National Albert. Cette espece montre 
une tres grande variation geographique. Le plastron est Loujours clair 
chez les specimens du lac Edouard et de ses affluents. 

Fam. CROCODYLIDAE. 

2. Crocodylu8 niloticus LAURENTI. 

Au Parc National de la Kagera, en compagnie du conservateur du Parc, 
M..J. HAEZAERT, nous avons observe, Ie 10 avril 1959, au mains dix croco­
diles sur et autom de la petite He du lac Mihindi. Ce nombre peu eleve 
signifie quand meme un progres de la situation du Cracadylus nilaticus 
de ce lac, compare avec la situation existant quelques annees auparavant. 
A ce moment-la, les Danyambo habitant de l'autre cote des grands marais 
de la Kagera, au Tanganyika Territory, avaient fait de veritables mflS­
sacres des crocodiles du lac Mihindi. Parmi les individus observes par 
nous il y en avaiL quelques-uns de grande tai1le. On peut en augurer une 
lente reconstitution de la faune cro(',od ilienne de Ia Kagera. 

Fam. GECKONIDAE. 

3. ~- Hemidactylus mabouia (JONNES). 

Ce gecko est tees commun dans les bfdiments et pavillons au Camp de 
la Hwindi ainsi qu'a Vitshurnbi. Chaque soil', au crepuscule, ces lezards 
commencent leur chasse sur Jes mu1'S et, plafunds. Au moment de notre 
presence, il y avaH parfois des invasions de termites volant autour des 
lampes dans Ie bungalow que nous occupions it la Hwindi. Le nombl'e de 
geckos qui se rassemblaienl alors Mait surprenant. La premiere approche 
du lezard vel's sa 111'oie est souvent rapide, mais des qu'il est it une dis­
tance de quelques decimetres il s'arrete et s'avance tres lentement pas 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 8. Pu~~uge creUS'J ct frequcnle pur Gr()codu~us nilollcus 

dans la pIllS grande des iles du lac Mihindi. Pare '\ational de la Kagera. 


10 avril 1\J5\J. 


i1 pas. Finalement Ie gecko se Jette avec l'apidite sur sa victime. Il arrivait 
parfois que deux geckos mordent la meme proie. Cela finissait en general 
par une bataille, mais de courte duree et sans consequences fatales pour 
les combattants. 

La coloration de ces lezards est tres variable. Elle va d 'un ton presque 
lllanchAtl'e i1 un heige plus ou moins clair ou 1118me brun fonce. Ces varia­
tions de couleur sont apparemment en relation avec Ie milieu environnanL 
Les II('midacfylus nwbouia qui s'exposent sur des nmrs blancs ou tres 
clairs sont presque toujours dab's, tandis que ceux qui chassent sur des 
murs fonces ont une couleur ollscure. 

L'apparence de ces tres agiles, cotTespond i1 celle de IIt?miduct,7/lus 
mabouia que nOllS avons capture 8t observe au lac Tanganikn. Pour leur 
chasse nocturne, Us profitent souvent des sources de lumiere artificielle 
attachees it un mu1' exte1'ieur ou sous Ie plafonfl d'une veranda. Autour de 
ces lampes les lezards se reunissent, parfois en nombre considerable, en 
se tenant immobiles jusqu'au moment ou un insecte est attire vel'S la 
Iumiere. Les geckos reprennen t souvcnt la merDe place, de la source 
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de lumiere, d'ou ils s'elancent sur leur proie. En general, ils retournent 
it leur place apres une capture ou une charge manquee. Malgre cette 
methode de chasse et les agglomerations des H. mabouia concentrees 11 
certains endroits propices a Jeur nourritul'e, it semble qu'ils se tolerent 
mutllellement bien. 11 y a ral'ement des Illttes entre eux aux endmits de 
nourrissage. Pourtant ces geckos ont souvent des queues mutilees, ce qui 
peut etre une consequence de combats intra-specifiqlles, cal' dans les hahi­
tations hllmaines leurs ennemis ne sont pas particulierem3nt nomhreux. 
En effet les mflles se batten!. entre eux pendant la periode d'activite 
sexuelle. Ces batailles sont generalement precedees de petits cris. 
LAURENT (in liLt.) a constate que ces geckos crient meme quand ils sont 
surexcites par la vue d'unc proie. 

4. Lygodactylus picturatus gutturalis (EOCAGE). 

Cette espece a ele observee au Camp de la Rwindi sur des b'oncs ou 
en dessous des al'bres, La determination de ce lezard a pu etre faite grace 
au dessin caracteristique qu'il porte sur let gorge. 

Lygodactylus picturatus gutturalis est la seule sous-espece lmuvee ·1U 

Pare National Albert. 

Photo: G. E'. DE WITTE. 

FIG. '1. - Lyyodaclyllls pie/um/us guttllralis it Vitshumlli. 
lll'es du lae j::douard. Pare 1\atiollal ,\lhel'L. 
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Falll. AGAMIDAE. 

5. Agama atricollis SMITH. 

11gama alricollis est localement Ln':s comnnm au PH.!'C National Albert, 
soit dans la plaine de lave (seulement en 1952), soi t dans la plaine des 
Hwindi-RuLshuru. A noLre grand etonnernent nous n'avons pas trouve un 
seul agame dans la plaine de lave en avril 1959, ce qui contrasLait avec la 
frequence de l'espece exactement au meme endroit en mars 1952. Nous 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 111. J\1&le (Llgllma Illricol/i.) sur Ie sol suhlenx du Camp de la TIwindi, 
un Pare i'\ational Alber!. S f6vrler 1();:J!/. 

avolls Me incapables de tJ'Ollver une explication it cette anomalie. Dans les 
aotres habitats d':lgama, visiLes par nOllS en 1952 et en 1959, etait 
toujOUl'S commune. Ii n'y a pns eu de grands changements ecologiques 
Sill' la coulee de lave de 1948, ce que mes photographies, respectivement 
de 1952 et de 1959, mont rent neltement. En plus, sur la coulee de lave la 
plus proche des habitats d'Aqama, celle de 1912 couverte par la foret, 
nous n'avons pas trouve ces lezards, en 1959, aux lisieres et clairieres. 
Dans les cr'evasses et trous formes dans la lave, ou les Agarna avaient leur 
abri en 1952, i1 n'y en avaiL pas un senl. II semhle done que l'espece ait 
disparu de ces endroits. 
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De loute fagon, il ne s'agiL pas d'une estivation, car dans la region des 
monts Virunga, mars et avril sont des mois de la saison des pluies. 

Au camp de la Rwindi et a Vitshumhi ces lezal'ds etaienl observes tous 
les jours, aux memes endroits, en janvier et feVI'ier i959 et mars-avril i93:2, 
comme c'etait egalement Ie cas dans la plaine de lave en 195.'? Chaque 
animal avaH un emplacement, 011 l'on pouvuit l'eguliel'ement Ie retrouvei'. 
Meme it midi ils s'exposaient au soleil, mais moins frequemmenL lIs 
etaient farouches, mais ne fuyaient jamais i1 plus de quelques metres en 
se cachant dans les buissons ou dans les maisolls. 

Dans la plaine de lave (coulee de i948), tout de la limite du Parc 
National, nous avons observe, en mars i952, des demonstrations et des 
defenses de territoil'e entre mflles. L'6cologJe ot la resistance thermique 
d'A.garna atricollis au Parc National Albert ont ete discutees dans un autre 
ouvrage (CURllY-LINDAHL, i957;. En i959, nous avons repele ces recherches 
avec un equipement technique bien meilleul' que celui de i952. Les resul­
tats de i952 ont eLe confirmes . .F:n i959, nous avons meme constate qu'A. 
atricollis peut supporter une temperature du corps de 43,9" C maximum, 
ce qui est exceptionnellement eleve pour un l'eptile. Un travail ulterieur 
sera publie a ce sujet. 

AgaTiUI atricollis est, malgre sa predilection pour les blocs de laves et 
les murs de maisons, une espece arboricole. 11 montre souvent son habilete 
en grimpant avec rapidite les troncs des Euphorbia au dans les branches 
des bulssons. Ce lezard peut aussi sauter hOrIzontalement et il saute meme 
en montanl d'une branche a l'autre. 8'il est derange lorsqu'il se lrouve 
en haut d'un arbre, il se laisse tomber verticalement sur Ie sol. 

De ses observatoires a terre au sur une petite elevation du sol itgama 
atricollis peut apercevoir des insecles it au moins une distance de 6 m. 
II les capture dans un elan rapide; ensuite il l'etourne a sa place habi­
luelle. On peut compareI' cette methode de chasse i1 celIe des gobe-mouches. 
Quant il court, i1. atricollis se tient haut sur paHes cornme un crocodile, 
en maintenant la queue elevee et arquee. Dans celte attitude la partie ven­
trale ne louche pas Ie substratum. 

Les changements de couleur d'Agama atricollis sont tres rapides. Dans 
un espace de temps varian t entre 2,40 et 3,30 minutes, la couleur peut etre 
completement changee, passant d 'un vert clair it un hleu tres fonce, parfois 
presque noir. 

Beaucoup d'encre a coule au sujeL de Ia systematique d'Agama atricollis, 
en premier lieu Ii cause de la variation considerable de l'espece. Plusieurs 
auteurs ant considere A. atricollis comme synonyme d 'A.. cyanogaster 
H:tpPELL, qui a la primite. PARKER (i942) et LOVERIDGE (1953, i957) ont 
exprime cette opinion et LAUllE~T (1956b et comm. verbaIe) les a suivis. 
En me basant sur ces auteurs j'ai employe, dans deux ouvrages precedents 
(CURRy-LINDAHL, i956a, i957), Ie nom 11. cyanogaster pour les populations 
de l'Est du Congo, dont je parle ici sous Ie nom d'A.. atricollis, FITZSIMONS 
(i943), DE WITTE (i953) et MERTENS (i955b) ne sernblent pas avoil' accepte 

.... 
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ceUe synonymie, car ils uLilisent Ie nom atricollis, ce que fait aussi 
COWLES (1956) mais en mettant cyanogaster comme synonyme. 

Une troisiflIne opinion sur Ie probleme fut donnee par KLAUSEWITZ (1953), 
qui considerait cyanogaster et atricollis comme races de la mEHne espece. 

Enfin, plus tard, KLAUSEWITZ (1954., 1957) est revenu sur la question en 
declarant que les deux formes etaient desvalables, dont seul 
.1.qama atricollis existe au Congo, ce qui est egalement 1'opinion de MERTENS 
(in liLL.). KLAUSEWITZ (1957) divise A. atricollis en quatre sous-especes, 
dont au moins deux (loveridgei et kiwuensis) se trouvent au Kivu et au 
Iluanda-Urundi. Pour celte derniere sous-espece, Kisenyi est consideree 
COl1une « terra typica ». 

Fam. CHAMAELEONIDAE. 

G. - Chamaeleo senegalensis DAUDIN. 

Un cameleon a etc examine vivant, Ie 16 avril 1952, il. l'endroit ou la 
route Beni-Mutwanga est coupee par la riviere Semliki. Nos notes descrip­
tives s'appliquent assez bien it Chamaeleo senegalensis. Sans etre tout it 
fait certain de cette determination, nous la publions dans Ie but d'attirer 
1'attention des (wtres chercheurs SUt' la presence eventuelle de ceUe espece 
dans Ie secteur nord du Pare National Albert. Elle est connue dans l' U ele 
(SCHMIDT, 1919), sur Ie versant oriental du Ruwenzori (GeNTHER, 1895), 
it Goma et au Huanda (DE \VITTE, 1933). 

7. - Chamaeleo bitaeniatus ssp. 

Ce cameleon a ete observe un peu pilI'tOUt au Parc National Albert. Nous 
l'avons vu dans plusieurs localites dans In region des volcans, dans la 
plaine des Ilwindi-Rutshuru-Ishasha et de la Semliki, <tinsi que dans In 
foret c\u Ruwenzori. 

Les cameleons elaienl parLiculierement abondanLs au Huwenzori. Un 
cameleon se deplagant sUt' Ie sol ful observe sur Ie versant de ceUe mon­
tagne, Ie 12 avril 1952, Ii peu pres it 2.200 m, lit ou la foret de montagne 
rencontre In zone des bambous. Malheureusement Ie reptile s'enfuit dans 
Ie tail lis arbustif avant que nous ayons pu Ie capturer pour l'examiner. 
II ressemblait au Chamaeleo bitaeniatus, dont plusieurs sont 
connues du Huwenzori. Les trois sous-especes ellioti, graueri et burgeoni 
sont connues dans la region du Pare NatiOll'11 Albert (DE WITTE, 1933, 1941, 
1955). D'apres LAURENT (in litL) les formes C. b. graueri et C. b. burgeoni 
lui paraissent identiques, mais graueri STER.'>IFELD est preoccupe par graueri 
STEINDACHNER, de sorte que burgeoni \VITTE doit elt'e Ie nom correct de 
cette sous-espece. 
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('lwmaeleo bitaeniatus montre une predilection )lour certains endroiLs 
silues dans Ie feuillage ou sur une branche. On peut Ie trouver nuit apres 
nuit exactement it la meme place. Pendant les premieres heures matinales 
il recherche les parties elevees de Ja vegetation, ou il s'installe en un 
endroit expose aux premiers rayons du solei1. On l'y retrouve, chaque 
jour au meme emplacement. Ce comportement indique l'existence d'un 
« territoire ecologique » chez C. bitaeniatus, mais en captivite on peut en 
tenir de nombreux specimens reunis sans qu'ils rivalisent entre eux, ce 
qui n'est pas Ie cas chez C. jo/msfoni (voir p. 

1:$. Chamaeleo adolfi·friederici STERl'I'FELD. 

En faisant une excursion dans les environs de Vieux-Beni, nous avons 
l'encontn§ un indigene qui voulait vendre un petit cameleon vivant. Celui-ci 
paraissait etre "tout nu )) et nous semblait etre un jeune specimen dif­
ficile 11 determiner. Plus tard, en ap~lrofondissant la httel'ature, nous nous 
sommes rendu compte que ce camel eon ressemblail foet it Chamaeleo 
adolti-triederici de l'Ituri, encore inconnu du Parc National Albert. C'est 
donc sous toute reserve que nous Ie mentionnons ici. 

9. - Chamaeleo xenorhinus BOULENGER. 

NOllS avons trouve un exemplaire de cette espece dans 1a vallee de la 
Butahu, au Ruwenzori, Ie 12 avril 1952. Elle est connue it Kalonge dans la 
meme vallee, ainsi que sur Ie versant ugandais du massif. 

10. -- Chamaeleo johnstoni BOULEi'iGER. 

Ce cameleon, caracterise par ses trois cornes, a ete observe dans la 
foret de montagne, au Ruwenzmi, duns deux 10calites differentes, pres 
de la vallee de la Butahu, respeetivement a environ 1.800 et 2.050 m. 

En cilant Chamaeleo bitaeniatus (p. nous avons note que conLrai­
rement it ceUe eSpeC8 les individus (males) de C. johnstoni rivalisent entre 
eux malgre l'apparent uttachement it un terrItoire de C. bitaeniatus. Nous 
avons eu en 1952 C. bilaeniatus, C. dilepis et C. fohnstoni reunis en capti­
vite, au luboratoir8 de l'I.R.S.A.C., it Lwiro (CURRY-LINDAHL, 1956a). Ces 
cameleons y ont vecu en « liberte »; ils avaient des plantes et des branches 
a leur disposition. Les trois 5e tenaient en des endroils determines 
Oll elles relournaient chuque soil' pour passer 1<1 nuit. Quand nous mettions 
un des C. johnstoni pres d'un uutre, eelui qui €tait installe Ie premiel' char­
geait immediatement Ie dernier venu en Ie poussant avec les cornes, mais 
sans mordre. L'adversaire aussi utilisait ses cornes pour se defendre, et 
les deux combaHants restuient en position defensive, tete cont1'e tete. 

,.... 
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Photo: G. F. DE WITTE. 

FIG. 11. Fernelle de Chamaeleo jolm.s/oni. 
I\ibati. Pare :\alional Albert. 

Photo; G..F. DE WITTE. 

FlG. 1::!. Male de Chamaeleo jo/mstolli. 
Bitashimwa. Pare :\ational Albert. 
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Cependant l'intl'oduction d'un Ghamaeleo bitaeniatus ou d'un C. 
dilepis, dans Ie micro-territoire de C. johnsloni, ne causa pas toujours une 
reaction agressive de ce demier. Ii se montrait quand me me agite et tenait 
la bouche ouverte en gonflant la gorge; il restait souvent sur place sans 
charger et laissait son antagoniste quitter les heux. Quand on approchaiL 
un C. bitaeniatus a quelques centimetres d'un C. johnstoni se trouvant 
chez lui, ce dernier attaquait immediatement. Dans une situation inverse 
les deux cameleons restaient tranquilles el, en general, c'est C. johnstoni 
qui quittait l'endroit. Dans tous les combats provoques entre deux males 
de C. johnstoni l'individu qui se trouvalt dans son territoil'e Pl'ovoquait 
toujours la fuite de raub·e. C. dilepis reagissait passivement en position de 
defense, bouche ouverle et gorge gonflee, quand on Ie mettait en presence 
de C. johnstoni. Pourtant C. dilepis est en general particulierement agressif. 

La fonction des ornements des carneleons n'est donc pas seulement 
decorative mais aussi pratique. POPE (1955) declare que les cornes sont 
employees par les mcHes « ill contesting for a mate", tandis que SCHMIDT 
et INGER (1957) affirment qu'il n'y a pas de preuves que les cameleons 
fassent usage de leurs comes pendant leurs rixes. Le comportement de 
Chamaeleo johnstoni, relate iei, demontre que lorsque les males de cette 
espece se battent entre eux, ils se sel'vent de leurs cornes comme arme. 
Celle-ci est cependant moins dangereuse pour les combattants que des 
morsures, car les bousculades sont in offensives, executees, comme eUes 
Ie sont, par mouvements tres lents. 

Recemment, BUSTARD (1958) a donne une description des combats entre 
males de Chamaeleo jac/csoni, autre espece cornua, qui semble agir de ]a 
meme fa\lon que C. johns toni. Dans Ie film beIge « Les Seigneurs de la 
Foret» il y a une sCene de bataille entre deux cameleons cornus qui permet 
d'observer la technique de ces animaux quand i]s utllisent leurs cornes 
pour donner des chocs it l'adversaire. 

Fam. CORDYLIDAE. 

H. -- Chamaesaura anguina (LINNAEUS). 

Le 10 avril 1952, nous observions les oiseaux dans les environs de 
Vieux-Beni. Apres etre reste immobile au meme endroit pendant une heute, 
nous aper\llunes un reptile dans l'herbe, tout pres de nous. L'animal etait 
tres mince avec une partie antel'ieure, soit Ie quart de l'individu, beaucoup 
plus large que Ie reste du corps. Nous avons longuement observe ce reptile, 
qui etait a moitie cache, sans pouvoir le determiner. Nous avons eu l'im­
pression qu'il etait blesse juste a l'endroit mIla longue queue succedait 
au tronc. Pour mieux Ie voir nou~ nous sammes deplace lentement, mais 

4 
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l'animal prit immediatement la fuile it une vitesse extraordinaire. Plus 
tard, it l'aide de la litterature, nOllS avons compris que l'animal observe 
n'etait pas un serpent, comme nous l'avions cru, mais un Chamaesaura. 
Ce qui nollS avait pal'll une blessure etait en realite les deux membres 
rudimentaires monodactyles posterieurs, qui caracterisent ce genre de 
lezard. 

D'apres DE .WITTE (1941) Ie genre Chamaesaura n'a pas encore ete trouve 
au Parc National Albert, mais C. anguina a ete signale dans la region (it 
Mutwanga en 1937) et Ie meme auteur publie dans l'ouvrage cite d 'excel­
lentes photographies de C. anguina, prises par JAMES P. CHAPIN it Beni. 
Cette localite se trouve it une distance d'environ 10 km de l'endroit du 
Parc National ou nous avons vu cotte espece. 

La locomotion du specimen observe etait exactement semblable it celle 
d'un serpent. Sa vitesse etait tout autre que celle d'Anguis fragilis, Ie seul 
lezard sans pattes qui nous soit familier et avec lequel nous pouvons eta­
blir des comparaisons en connaissance de cause. 

Fam. VARANIDAE. 

12. - Varanus niloticus (LINNAEUS). 

Ce grand lezard a ete observe maintes fois en 1952 et en 1959 autour et 
dans la baie de Vitshumbi, ainsi que pres de In riviere Rwindi, dans la foret 
d'Euphorbia, ou nichent des pelicans et des marabouts, et au lac Kizi. 

Les oiseaux ne craignent pas Ie varan, lorsque celui-ci nage ou marche 
parmi eux. Ce fait fut souvent constate au lac Edouard. Les relations entre 
Varanus niloticus et Leptoptilos crumeniferus sont dec rites it la page 170. 
D'autres relations inter-specifiques de ce reptile ont egalement ete men­
tionnees it propos d'autres especes d'oiseaux. 

Le varan semble posseder un excellent odoraL 

A Vitshumbi (12.1.1959) nous pumes observer un jour un specImen qui 
passa parmi les nombreux oiseaux so trouvant sur la rive. Il s'arreta sou­
dain, en tenant la langue en constante activite. Finalement, il s'avanQa 
de quelques metres vers Ie bord de l'eau, commenQa d'y penetrer et de 
creuser en dessous de la berge, qui it cet endroit etait partiellement erodee 
par les vagues du lac. Apres quelques minutes de travail Ie reptile degagea 
Ie cadavre d'un grand poisson, qu'il devora sur place. 

Pendant sept jours consecutifs nous vimes un varan prendre place sur 
un arbre a. moitie renverse au-dessus de la riviere Rwindi. Malgre notre 
presence sur l'autre rive, Ie grand lezard ne bougeait pas, fait en contra­
diction avec Ie comportement habituel des autres varans observes au lac 
Edouard. En general ceux-ci prennent rapidement la fuite des qu'ils aper­

r 
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QoivenL un etre humain; de temps en temps iis s'arretent et se retournent 
pour regarder du cote du danger. Cependant, Iorsqu'un varan est occupe 
it devorer une proie il se Iaisse approcher de tres pres. Les varans au lac 
Kizi etaient egalement peu farouches; ils y etaient communs. 

Dans Ia plaine de Ia Semliki, sur unE: colline it savane herbeuse, it 
environ 1.000 m d 'altitude dominant Ia vallee de la Lubilya, nous avons, 
Ie 21 janvier 1959, observe un gmnd varan, qui it eet endroit se trouvait a 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 13. raranus nUoticus OCCupt': it mangel' un poisson mort parmi les 
Leptoptilos crumeniferus qui ne montrent aueun intl,ret pour la proie 
du lezard. A l'avant-plan : Himanto]Jus hirnanto]Jus, derriere les marabouts : 
Pelecanl1s mwerota!us_ yitsllUmbi, lac Edouard. Pare :'iational Albert. 

12 janvier 1959. 

plusieurs kilometres de rean la plus proche. En supposant qu'il venait de 
la rive du lac Edouard ou de la riviere Lubilya il aura du marcher et grim­
per sur une distance eonsideeable. 

Varanus niloticus est eon nu POll r ne pas s' 6loigner de l' eau et ne pas 
monter a grande altitude. !En outre, Ie biotope dans lequel il se trouvait 
sur la colline de la Semliki etait, lors de notre visite, tres sec et ne parais­
sait pas presenter les conditions ecologiques qui repondent aux exigences 
de ce varano Ils correspondaient mieux avec celles de l'habitat connu de 
V. exanthernaticus. Selon DEWITTE (HlH) cetie espece n'a pas encore ete 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 14. raranus niloticu.; portant dans ses nulehoires un poisson. 
Rive du lac £douard, a Vitshulllhi. Pare Kational Albert. 12 janvier E):la. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 15. - varanus niloticus devorant un poisson. 
Vitshumbi. Pare National Albert. 12 janvier 1a5a. 
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tl'OUVee au Pare National AlberL. 11 esl [lomtant tres probable que Ie varan, 
observe dans In plaine de la Scrnliki, soit un 1'. exanthematicus .. [,AURENT 

(in litt.), qui a eu communication des details de notre observation, par­
tage cette opinion. D'apl'es lui, il s'agit probablement de V. e. albigularis 
ou V. e. angolensis et il n'f~:;L me me pas exclu que ee soit Ill, une nouvelle 
sous-espece pour cette region. 

Fam. LACERTIDAE. 

13. Lacerta jacksoni (BOCLENGER). 

Ce Iezard, caraeterise par sa coloration, nous a donne l'impmssion d'etre 
commun dans la foret de montagne de la region des volcans. Dans re 
seeteur du Pare National Albert, l'espece fut rencontree particulierement 
aux abords des boisements de la plaine de lave. 

Fam. SCINCIDAE. 

14. Mabuya maculilabris maculilabris (GRAY). 

Ce mabuya fut observe a peu pres tous les jours au Camp de la Rwindi 
et a Vitsbumbi, ainsi que dans la region volcanique et au pied du Ruwen­
zori. Pendant notre sejOUI' au lac Tanganika en 1952, nous avons eu l'occa­
sion de nous familiariser avec ce lezard, qu'on peut sans difficulte distinguer 
du i\1abuya striata. 

15. Mabuya striata (PETERS). 

Ce lezard ebit tres commun au Camp de la Rwindi et it Vitsbumbi en 
mars et avril 1952. Quoique n'etant pas un synanthrope vrai, il semble 
marquer une preference pour les habitations humaines. Tous les jours, 
lors de notre premier passage, nous ravons vu dans notre hutte it la 
Rwindi, ou il chassait des insectes. Il lui arrivait de lomber du toit sur 
la moustiquaire. Nous l'avons egalement ohserve pres de Kalonge au 
Ruwenzori. En janvier et fevrier 1.959, JJabuya striata etait tres rare au 
Camp de la Rwindi, ce qui contrastait fortement avec la situation observee 

ans auparavant. La dispal'ition de ce lezard du Camp de la Rwindi 
dependrait-elle de la reconstruction des pavillons ? Dans les maisons en 
mat6riaux durables du Camp, M. striata ne trouve certainement pas Ie 
meme confort qu'il avait dans les anciennes huttes faites en pise et recou­
vertes de chaume. 

~.----------------------------------------------------------------------------------------
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Ce lezard attaque parfois de })etits ll('lnydact,lflus 1IIabouia qui, en 
general, echappent it ses charges; toutefois, au Camp de In Rwindi, un 
Mabuya fut observe alors qu'il etait occupe it avaler un gecko. 

IIJabuya striata est un grimpeur tres habUe. 11 monte et descend rapide­
ment et sans difficulte les muI'S ou tr'oncs d'arbres vedicaux. Padois, en 
courant verticalement Ie long d 'un tronc, il saute un ou deux decimetres 
horizontalement sur une branche en pivotant en l'air d'un demi-tour, de 
maniere it s'agripper en dessous de la branche. Cette aCl'Obatie est executee 
comme si le Iezard etait propulse par un ressor~. 

Photo: G. F. DE Wl'iTE. 

FIG. Hi. - Ma/Hl!Jll $tri.ata. 

un lezard comnlUll localement au Pare XationaI Albert. Hutshmu. 


Hi. Mochlus fernandi (BURTON). 

Un garde du Pare National Albert nous a montre un specimen de cette 
espece tue accidentellement par un coup de I~elle, pres de la forM de mon­
tagne, Ii la limite du Parc National, au-dessus de ~lutwanga au Ruwenzori, 
it 1.500 m. Ce specimen etait de grande laille et avail des flancs rouges. II 
s'agissait certainement de Mochlus ternandi, dont on a dejil trouve d'autres 
exemplaires dans la region (DE \VITTE, 1941). 

r 
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11. Feylinia currori GRAY. 

Le 10 avril 1952, pres de Vieux-Beni, un exemplaire de eet etrange Iezard 
a ete trouve sous une planche partiellement caehee dans les hautes herbes. 
L'animal se laissait regarder et manipuler, presque sans reagir. 

D'apres DE WITTE (1941) Feylinia currori a jadis ete trouve au Parc 
National Albert en petit nombre. C'est Ie seul Feylinia qui fut trouve jusqu'a 
present au Kivu. 

i8. - Leptosiaphos graueri STER:"IFELD. 

Ce leza1'd est beaucoup plus abondant que ses mamrs ne Ie laissent eroire. 
L'espece se rencontre en effet frequemment dans les forMs de montagne. 
Nous l'avons vue au ~yamuragira, au Mikeno, au Karisimbi et au Ruwen­
zori, presque ehaque fois que nous avons fouille des detritus vegetaux ou 
que nous avons retourne des pierres ou des troncs d'arbres tomMs. Sur 
les montagnes precitees Leplosiaphos graueri monte a plus de 3.000 m 
d'altitude, c'est-a-dire, au ~yarnuragira, il retage des Hypericum (il 2.775 rn), 
au Karisimbi dans celui des Hagenia (il environ 3.100 rn) et au Ruwenzori 
dans celui des barnbous (il 2.500 m). 

Fam. TYPHLOPIDAE. 

19. Typhlops angolensis ssp. 

Cette espece est probabJement commune dans les fo1'ets du Parc National 
Albert, mais on la voit rarement en raison de sa vie souterraine. Cependant 
il n'est pas difficile de la trouver, surtout en campant ou en explorant 
les terrnitieres. En 1952 nous avons rencontre un exernplaire it ventre non 
pigmente dans la galerie forestiere de la Sernliki et dans la vallee de la 
Butahu au Ruwenzori, it une altitude d'environ 1.900 m. Peut-etre est-ce 
Typhlops angolensis polylepis LAT:RENT qui est une forme alticole connue 
entre autres de la region des lacs Mokoto (LAURENT, i956a). En 1959 un 
indigene it trouve un specimen [probablernent 1'. a. angolensis (BOCAGE)] 
it Kamande au lac Edouard et un autre pres de ~yakiburnbll. sur Ie versant 
ouest du Mikeno, 11 une altitude d'environ 2.200 m. Peut-etre s'agH-il, 
dans ce dernier cas, de 1'. a. dubius CHABAl'i'AUD, trouve precedernment dans 
la region Muhavura-Sabinyo (DE \VITTE, 1941). LAURENT (i956a) donne les 
raisons de ce changement d'identite. T. angolellsis angoiellsis et T. a. dubius 
sont, jusqu'it present, les seules sous-especes connues, avec certitude, du 
Pare National Albert. 
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Fam. BOIDAE. 

20. Python sebae (GMELIN). 

Dans In galerie fore shere de In vallee de la Rwindi, it quelques kilometres 
de son embouchure, existe un endroit sou vent frequente par les pythons. 
Dans cette foret riveraine nous avons vu ces reptiles a peu pres a chacune 
de nos visites. Lors d'un passage au mois d'aV1'il, les pythons pullulaient 
litteralement; nous en avons vus neuf au meme endroit, r6pa1'tis sur un assez 
petit espace, mais sans contact direct les uns avec les autres. Ils etaient 
taus de taille moyenne, allant d'un a deux metres de long. 

Vne autre fois, au meme endroit, Ie 27 mars vel'S 17,30 h, nous avons 
eu la chance de voir un python attaquer un petit mammifere, probablement 
un jeune Herpesles ichneumon ou un Mungos mungo. Ce serpent mesurait 
environ 1,50 m. Nous etions installe sur Ie sol, sans camouflage, depuis 
environ 40 minules pour observer les oiseaux, quand nous aper<tumes a 
environ 15 metres un petit mammifere qui s'approchait. Presque au moment 
ou nous Ie decouvrtmes, l'animal re<tut un violent coup de tete d'un serpent 
qui s'etait lance comme un ressort sur sa proie. Le coup fut si rapide et 
si puissant que Ie mammifere fut projet6 de cote it environ un metre, la 
seconde suivante il etait enserre et completement cacM dans les spirales 
du python. Apres avoil' attendu un moment, nous nous avan<tames sur 
Ie champ de bataille; Ie serpent nous observa mais ne manifest a aucun desir 
de lacher sa proie ou de fuir. Le petit mammifere ne semblait d'ailleurs 
opposer aucune resistance. Peut-etre 6tait-il deja mort ou paralys6. Malheu­
reusement la nuit tombait et il nous etait impossible, sans torche electrique, 
de rester sur place' pour observer la fin du repas de ce python. 

Ce qui nous a frappe au cours de cetie observation, c'est la rapidite 
extraordinaire avec laquelle Ie python avait reagi et attaqu6. Le reptile 
devait se tt'ouver a cote du petit sentier emprunte gen6ralement par Ie 
gibier et au passait Ie mammifere. Le python s'6tait probablement enrouUi, 
comme Ie fait un Viperidae en position de defense, avant de se projeter 
en avant. Le coup fut donne comme un projectile lance par une catapulte. 
II ne ful pas possible d'observer Sl Ie python donna Ie coup fatal 1a bouche 
fermee ou ouverte. 11 parait normal que la charge du serpent ait pour but 
de saisir Ill. proie entre les m&choires, lorsque cette proie est de petite taille, 
mais en raison de la foudroyante rapidite de cette attaque l'animal charge 
peut etre renvers6 et dans ce cas il est imm6diatement enserre par, Ie reptile. 

Si Ie python rencontre souvent des difficultes a avaler de petites proies, 
il semble que cela soit dli u l'impossibilit6 ou il se trouve de l'enserrer dans 
ses anneaux. 

Dans Ie cas ou les jeunes pythons emploient la m~me methode de chasse, 
en guettant passivement Ie long d'une pass6e, on peut supposeI' qu'ils ne 
rencontreraient nucune peine a se procurer leur nourriture. 
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Un python a ete observe Ie 25 mars U)52, de KaSHl'a, dans la riviel'e 
Rwindi. au il nageait lentemen! it la surface de l'eau en suivant Ie courant. 
Le reptile n'avait pas la tete levee au-dessus de l'eau it la maniere d'un 
Natrix natrix par exemple. Sa longueur etait difficile i1 estimer bien qu'il 
passa assez lentement; nous avons note « peut-etre un peu plus de 2 m ll. 

Farn. COLUBRIDAE. 

21. Natriciteres olivacea olivacea (PETERS). 

Cette couleuvre a ete trouvee deux fois a Vitshumbi et une fois dans 
la vallee de la Rwindi, en mars et en avril 1952. C'est une espece ter1'estre, 
avec laqueUe l'auteur s'est familiarise pendant son expedition au Congo 
et au Ruanda-Urundi . 

Un des specimens observe fut aper9u par suite des mouvements d'une 
grenouille (pmbablement un Ptychadena) dont une des jambes posterieures 
etait saisie par Ie reptile. L'amphibien reussit it se liberer et fut poursuivi 
par Ie serpent qui, ires alede, n 'eut pas de difficulte a distinguer In direc­
tion vel'S laqueUe sa pmie s'etait enfuie. Finalement la grenouille s'arreta 
brusquement en se tenant immobile. Ce fait compJiquait la situation de la 
couleuvre qui semblait avoir perdu de vue Ie batracien. L'odorat du reptile, 
malgre sa langue en constant mouvement, ne pouvait pas, sans doute, lui 
etre d'une aide efficace dans la poursuite d'un animal executant des bonds. 
Finalement Ie serpent abandonna Ia chasse, et la grenouille fut sans doute 
sauvee par son immobilite. La methode utilisee pal' Natriciteres olivacea 
pour poursuivre une proie ressemble fort it Ia technique de .Vatrix natrix. 

Nous avons capture Ie specimen pour controlel' sa determination, ce 
qui nous a empi':che de faire la meme chose pour la grenouille. 

Les observations ethologiques concernant Natriciteres olivacea ont eM 
r<3unies dans un ouvrage precedent (CURRy-LINDAHL, i956a). 

N. olivacea est la seule sous-espece connue au Congo. 

22. Bothropthalmus lineatus lineatus (PETERS). 

Un specimen de cette espece, facilement l'econnaissable, fut observe, Ie 
10 janvier 1959, pres de la riviere Lula, it une altitude d'environ 1.000 m 
et i1 quelques kilometres avant son confluent avec la Muhaha. 

Botlzroplhalmus linealus est, considere comme une espece de foret. 
L,'endroit ou nous l'avons trouve pres de la Lula, dans une vallee profonde, 
etait situe entre les montagnes, dont les versants sont couverts d'une savane 
it Tenninalia. Dans Ie ravin de la Haute-Lula, ou ce serpent fut observe, 
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1/1, vegetation n'est pus hygrophile et la est it peine boisee. On peut 
plutot Ie caracteriser comme une savane herheuse. 

DE \VITTE (1941) cite BOlhroplhalmus lineatus comme une espece rare 
au Parc National Albert. B. l. tinNItus est la seule sous-esl1ece connue au 
Congo. 

23. - Boaedon lineatus lineatus (DVMERIL et BIBRON). 

Nous avons rencontre cette espece commune plusieurs fois au Pare 
National Albert, enh'e autres dans Ie pavillon que nous occupions au Camp 
de la Rwindi et une fois dans une maison europeenne a Vitshumbi. 

De ces nombreuses rencontres, auxquelles s'ajoutent d'autres, faites 
ailleurs, au Congo, nous avons pu constatet' qu'/i peu pres tous les jeunes 
individus sont d'une couleur bmnatre ou oliviltre, tandis que les individus 
plus grands sont generalement noirs. 

Ce serpent se nourrit specialement de rongeurs et c'est apparemment 
III, raison pour laquelle il frequente si sou vent les habitations humaines. 
Nous avons eu l'occasion d'assister it sa chasse. La proie etait un llJus 
(Leggada) sp., qui fut saisi dans une attaque lancee avec une extreme 
rapidite. Immediatement apres la capture, en tenant une pudie du rongeur 
entre les deux machoires, Ie reptile l'encerclait it tel point que la souris 
disparaissait presque dans ses spirales. Le rongeur fut tue apres quelques 
secondes. La duree de toute l'operation, it partir du moment ou Ie serpent 
eut decouvert III, souris jusqu'au moment ou il l'avala fut de moins de dix 
secondes . 

Boaedon lineallls lineatus est la seule sous-espece connue du Purc 
National Albert. LOVERIDGE (1957) a fait remarquel' que l'espece doit etr8 
appelee B. /uliginosus, une initiative qui n'(l pas ele acceptee par L\l:­
RENT (1900). 

24. Lycophidion capense jacksoni BOULENGER. 

Ce serpent a ete obset've une seule fois dans des conditions pel'lnettant 
de Ie determinet· jusqu'it l'espece, dans la plaine de 1a Semliki, it une 
altitude d'environ 1.200 m, Ie 22 janvier 1959. 

DE \VITTE (1941) a capture des exemp1aires dans les secteurs sud du Parc 
National Albert. Cet auteur a eu l'impression que l'espece ne semble pas 
etre h'es commune dans cette region du Parc ~ational. Cependant, PIT:\1AN 
(1954) cite Lycophidion capense parmi les serpents « most likely to be seen» 
dans Ie Queen Elizabeth Park en Uganda, Parc National voisin de la 
reserve integrale congolaise. 

LAURENT (1950a) consideJ'e Lycophidion capense jacksoni comme une 
sous-espece Yalable et bien distincte de la forme typique, qui est sud-afri­
caine. II n'y (l qu'une seule sou,:;-espece au Pare National Albert. 
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25. - Phi/othamnus irregularis irregularis (LEACH). 

Un exemplaire mort a ete trouve parIes indigenes, Ie 23 mars 1952, 
sur Ia. piste vel'S Kabara , pres du marais Kikeri sur Ie versant ouest du 
Mikeno, h une altitude d'environ 2.200 m. Le reptile a.vait sans doute ete 
tue par un indigene. Sa colonne vertebrale etait ecrasee en deux endroits 
differents et Ie corps etait presque coupe en deux. LAURENT (in litt.) nous 
a fait remarquer que ce specimen etait probablement un Philothamnus 
heterodermus ruandae, espece vivant dans les forMs de montagne mais 
pas encore trouvee dans Ie Parc National Albert proprement dit (DE WITTE, 
1941; LAURENT 1956a). 

Des serpents verts, l'essemblant fortement a Philothmnnus inegularis, 
ont ete observes plusieurs fois dans des buissons ou toute autre vegetation 
entourant la riviere Rwindi, Ie lac Edouard et des marais, en differentes 
parties du Parc National Albert, mais l'extreme rapidite des Philothamnus 
ne permet que rarement une determination mr Ie terrain. Leur preference 
pour des endroit.s marecageux est sans doute dictee par l'abondance de 
grenouilles dans pareil habitat. P. i. irregularis est la seule sous-espece 
connue de la region . 

26. - Philothamnus semivariegatus ssp. 

Cette espece fut longuement observee, Ie 7 janvier 1959, pendant qu'elle 
etait occupee h devorer un lezard (illabuya) pres d'un taillis d'Acacia, dans 
la savane de la Rwindi, it cote de la piste vel'S Kamande et non loin de la 
riviere Muhaha. 

Selon DE WITTE (1941) ce serpent n'etait connu du Parc National Albert 
qu'il Bugazia sur la rive ouest du lac Edouard, ou un specimen fut capture 
en 1935. 

Philothmnnus semivariegalus est probablement beaucoup plus commun 
dans Ie Parc National Albert qu'on pourrait en conclure par les observations 
mentionnees ici.. En raison de ses mceurs arboricoles il est difficile de Ie 
distinguer dans Ie feuillage. Le specimen signale par DE WITTE (1941) appar­
tient it la sous-espece norninale P. s. semivariegalus. Il est donc plus vl'ai­
semblable que l'individu observe dans la plaine de III Rwindi appartienne a 
la race typique. Cependant il y a des possibilites que P. s. nitidus se trouve 
egalement dans Ie Parc National Albert. C'est une sous-espece de foret 
l'ecemment consideree par LAURENT (1960) comme une espece distincte, qu'il 
a appeIee P. nitidus loverid.qei. 

-~-~~...... ------------­r 
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:27. - Miodon gabonensis schmidti \VITTE & LAURENT. 

Sur la route traversant la plaine de lave, entre Goma et Sake, nous 
avons decouvert les restes d'un serpent tue. La tete, tres caracteristique, 
ainsi que la coloration brun noiratre, ombree de trois lignes longitudinales 
tres foncees et visibles seulement sous un certain angle de la lumiere solaire, 
nous permettent de determiner Ie comme un ,~Iiodon gabonensis. 
Cette espece a deja ete signalee deux: fois de Goma (DE ·WITTE, 1933; SCHOU­
TEDE:'I!, Hi33) , mais etait en realite ;11[, christyi (LAURENT, Hi56a). Ce dernier 
est une especs de savane. tandis que ;11. gabonensis est plutot un serpent 
de foret, ce qui ne semble pas empecher qu'on Ie rencontre dans Ia meme 
region de Goma. 

lvliodon gabonensis schmidti est la seule sous-espece connue au Congo. 

Photo: G. F. DE ·WITTE. 

FIG. 17. j)fI.'i!lpeltis scabra, st'l'pellt qui, avec deux races, habite Jes savanes 
et les rt:;gions 61evees elu Kivu et elu Pare Xational Albert. Xgesho. 

28. Dasypeltis scabra ater STERNFELJ). 

Ce serpent, avec nous avons pu nous familiariser pendant notre 
sejour en 1952 en a ote observe, Ie 23 mars 1952, dans un buisson 
sur Ie versant sud-est du VOkilI! Rumoka, au Nord du petit lac-cl'utere 
Mugunga. 

'""" 
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Selon LAURENT (1956a) Dasypeltis seabra ater est la sous-espece qui vit 
dans les regions elevees du Kivu, Landis que l'habitat de D. s. sea bra est 
limite aux savanes. Le maintien de D. s. alTa est contraire it III position 
adoptee par GANS (1959) dans sa revision recente. LAURENT (1960) a explique 
les raisons militant en faveur de cette position. 

29. - Crotaphopeltis hotamboeia bicolor (LEACH). 

A deux reprises (avril 1952) les indigenes de Vitshumbi nous ont apporte 
des specimens de cette espece tues au meme endroit, toujours pres de 111 
rive du lac Edouard. L'estomac d'un des deux exemplaires contenait des 
restes de petits amphibiens indeterminables, probablement des rainettes et 
des crapauds. 

Pres des rives et des marais du lac Edouard, it plusieurs reprises, nous 
avons vu des serpents noiratres, qui probablement appartenaient 11 cette 
espece. Celle-ci est nocturne, mais semble commencer ses activites des 
Ie crepuscule. 

Crolaphopeltis hotamboeia bieoloT est la senle sous-espece connue au Pare 
National Albert. MERTENS (1955a) a demonire que la forme typique est 
limitee it l'Afrique du Sud. 

30. - Psammophis subtaeniatus sudanensis \VERNER. 

En avril 1952, au Camp de Ia Rwindi, on nous a montre un Psammophis, 
qui avait etc tue quelques heures plus tot. 11 resta indelermine specifique­
ment jusqu'au moment OU LAURENT (1956 a) publia une excellente descrip­
tion de la coloration ventrale et du dessin latera-dorsal respectivernent de 
P. subtaeniatus et de P. sibilans. Cela no us a finalement permis, en eompa­
rant nos notes de 1952, de trouver que les caracteres decrits de P. subtae­
nialus correspondent bien it ceux du specimen de la Rwindi. 

D'ailleurs l'espece est counue de la region par des exemplaires de In 
Rwindi (LACRENT, 1956 a) et de Vitshumbi (DE WITTE, 19li1). 

Psammopilis subtacniatus sudanensis est ta seule sous-espece connuc au 
Pare Kational Albert. 

BI. Psammophis sibilans (LINNAWS). 

Assez souveni, particulierement pendant la saison des pluies, en mars 
et avril 1952, nous avons rencontre des Psammophis qui se reposaient, Ie 
matin, sur des buissons, sur les branches des arbres bas et sur des touffes 
d'herbe dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de In Semliki. En saison 
seehe, en janvier eL fevrier 1959, nous avons rarement trouve des Psamrno­
phis en de ielles situations et nous ne sommes meme pas sur que les reptiles 
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rencontres en 1959 appartenaient i1 l'espece P. sibilans. D'ailleurs ce serpent 
ressemble it un mamba noir; la U:Jte allongee est un caraciere en commun. 

Deux fois (en 1952) environ sur vingt essais, nuus avons reussi it capturer 
des Psammophis dans des petits buissons, malgre leur grande rapidite, ce 
qui nollS a permis, dans ces deux cas, de deter'miner 1'espece. Souvent 
P. sibilans fuit rapidement en se cachant dans la vegetation, mais il reste 
dans les enviruns, ce qui fait qu'il peut etre retrouve it plusieurs reprises. 

Ce serpent me semble eire un des plus communs au Parc National Albert, 
d'ou seulemenl la sous-espece sibilans est connue. En general on Ie trouve 
non loin de l'eau, par exemple i1 la riviere R\'vindi, parmi l'herbe relative­
ment haute, qui donne de l'ombre pendant les heures chaudes. Sa prefe­
rence pour un tel habitat est peut-eire due it la presence des grenouilles qui, 
avec les lezards, constituent sa nourriture. Nous avons aperyu un specimen 
qui avalait un amphibien; la partie ant6rieure de celui-ci avait deja disparu 
dans Ia bouche du reptile. Si ron force Psammophis sibilans it quitter la 
vegetation riveraine, il se jette il l'eau pour tenter une derniere chance 
d 'echapper, plutot que de glisser sur Ie sable sec. 

La raison du retour it la nomenclature binorninale a ete expliquee par 
LAURENT (1960). Les races pretendues de Psammophis sibilans sont en realite 
des especes bien differentes. 

32. - Thelotornis kirtlandii (HALLOWELL). 

Ce serpent, long, mince et avec une pigmentation plus uu moins « pul­
verulente )) assez caracteristique, a ete decouvert, Ie 6 avril 1952, dans un 
buisson, i1 unendroit tres sec, dans la plaine de la Rwindi, au pied de 
l'escarpement de Kabasha. C'est a cause de sa langue, en constante activite, 
que Ie reptile fut decouvert. II eta it sans doute aux aguets d'une proie, car 
il avait pris une attitude mimetique, tenant la moitie de son corps horizon­
talement en rail', tandis que la partie posterieure s'allongeait Ie long d'une 
branche de buisson. C'est de cette fayon que Thelotornis chasse, plus ou 
moins passivement, en attirant la proie, cas unique parmi les serpents 
venimeux africains. Le specimen avaH surement cons tate notre presence 
mais il ne bougeait pas, bien que nous no us fumes approche jUSqU'il 
quelques decimetres. Nous avons eu tout Ie temps de faire des observations 
et de prendre des notes devant cette excellente demonstration herpetolo­
gique. Finalement, quand nollS avons essaye de toucher l'animal avec une 
branche, il a pris la fuite a une vitesse remarquable. Le serpent semblait 
voleI' parmi les branches du buisson. Apres quelques secondes il avait 
disparu a l'interieur du buisson ou nous l'avons laisse, 

Le comportement de cet individu de Thelotornis differe neUement de la 
description donnee par MULLEH (1910, et citee par NOBLE, 1921) et par 
COTT (1957) de la reaction gonflante de l'espece devant Ie danger. D'apres 
MULLER et COTT, Thelotornis s'enfle 11 peu pres de Ia meme fayon que 

-------------------------.......--~--~-------~~--------
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Dispholidus typus, mais chez Thelotornis la langue joue un role important 
dans l'attitude de defense du reptile (voir MULLER ou NOBLE, op. cit.). 

II est possible que la langue de Thelotornis a un certain effet sur 
l'ennemi, mais son role essentiel est probablement d'attirer l'attention des 
animaux, qui constituent les proies de ce serpent. T helotornis se nourrit 
principalement de lezards et de grenouilles. II les attend immobile dans une 
position mimetique, imitant une branche avec une tres forte ressemblance. 
Seule la langue est en mouvement, coloree d'un rouge tres vif, avec un 
point noir. II peut etre pris pour un insecte par un lezard arboricole, par 
exem pIe les cameleons, qui sont souvent victimes de T helotornis. 

La difference entre Ie comportement du reptile observe au Camp de la 
Rwindi et celui de ceux decrits par MULLER et COTT peut probablement 
s'expliquer par Ie fait que « notre» specimen etait en position de chasse, 
tandis que ceux de MULLER et COTT etaient vraiment deranges, c'est-a-dire 
en position de defense. Plus tard, durant un sejour (decembre 1958) a 
Mabali au lac Tumba dans la foret equatoriale, no us avons rencontre a 
pIusieurs reprises T helotornis kirtlandii. Chaque fois que ce serpent se 
rend compte qu'il est decouvert il essaie de prendre la fuite, mais lorsqu'on 
Ie provoque il prend une position de defense avec Ie cou gonfle; ou bien, 
il s'enfle en meme temps qu'il cherche it s'echapper tenant une grande 
partie du corps anterieur relevee diagonalement vers l'avant. Quand 
T helotornis se gonflc, Ie dessin et la coloration du cou deviennent tres 
accentues, mais nous n'avons pas observe que la langue etait bouclee d'une 
faQon extraordinaire comme MULLER (1910) et COTT (1957) Ie mentionnent. 

Tout recemment, BROADLEY (1957) a publie ses experiences sur des speci­
mens de T helotornis tenus en captivite. Cet auteur confirme la methode de 
chasse passive de l'espece et egalement l'importance de la langue comme 
organe destine a attirer la proie. Au sujet de la reaction de T helotornis 
devant Ie danger, BROADLEY ecrit comme suit: « It needs a lot of provocation 
to stir this species to anger, but when it does get annoyed the throat is 
tremendously inflated and the black and white neck markings stand out 
vividly». 

Thelotornis kirtlandii est deja eonnu au Pare National Albert (DE WITTE, 
1941). 

33. - Dispholidus typus kivuensis LAURENT. 

En mars et avril 1952 ce reptile, facile a reconnaitre, fut trouve une fois 
pres de Vieux-Beni et trois fois dans la galerie forestiere de la Rwindi. En 
janvier et fevrier 1959 nous n'en avons pas vu un seul aux memes endroits. 
Un des trois specimens de 1952 avait ete ecrase, probablement par un vehi­
cule, sur la route non loin du pont de la rivi(lre Rwindi. L'estomac de cet 
individu contenait un cameleon a moitie digere, probablement un Cha­
rnaeleo bitaeniatus. Le Dispholidus l'avait avale en commenQant par la tete. 
L'individu etait un maJe mesurant 108 cm. II etait vert et tres joliment orne 
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sur Ie cou. Les deux autres Dispholidus etaient brun olivutre. Un des deux 
etait long de plus d'un metre, tandis que l'autre etait petit, environ 60 cm. 
La coloration et la longueur du plus grand Dispholidus brun trouve par 
1'auteur indiquent qu'il s'agissait d'une femelle; pour Ie plus petit il fut 
impossible d'en determiner Ie sexe (cf. CURRy-LINDAHL, 1956a). 

D'apres DE WITTE (1941) cette espece n'a ete trouvee au Parc National 
Albert proprement dit qu'a Kalimbo, region de Binga. 

Dans la region du Parc National Albert n'existe que la sous-espece 
Dispholidus l,ypus kivuensis (LAURENT, 1956a). 

Les cameleons semblent constituer la nourriture preferee des Dispho­
lidus. Sur la rive nord-ouest du lac Tanganika et dans la plaine de la 
Ruzizi, ou D. l,ypus est tres commun, nous avons constate trois fois la pre­
sence de cameleons dans les contenus stomacaux de ce serpent. 

Un de ces serpents, trouve Ie 8 mars 1959, au Sud d'Uvira, venait d'avalel' 
un Chamaeleo dilepis, dont la queue sortait encore de la bouche du preda­
teur. Ce cameleon Mait tout a fait intact. Cependant, il est interessant de 
noter, dans Ie cas present, que ce Dispholidus contenait egalement trois 
grandes feuilles d'arbre intactes. Ces feuilles n'etaient pas serrees par les 
pattes du cameleon, ni attachees it son corps. Comment et pourquoi ces 
feuilles ont-elles glisse dans Ie ventre de ce Dispholidus, en meme temps que 
Ie cameleon, reste inexplicable. 

L'attitude de defense de Dispholidus l,ypus, gonflant cylindriquement 
la partie de la gorge qui est vivement coloree et tenant simultanement la 
partie anterieure du corps elevee, n'est, en general, pas maintenue plus 
d'une a deux minutes, carle reptile semble devoir respirer de temps a autre 
quand il est redresse. Cette attitude doit etre fatigante, Ie gonflement de la 
gorge etant produit par une aspiration d'air. !En revanche, D .. t,ypus, en 
etat d'alarme, se regonfle a chaque mouvement respiratoire. Tout en sur­
veillant celui qui Ie derange, Ie reptile essaie finalement d'echapper, tou­
j ours en se gonflant et en tenant la tete elevee; il se dirige vel'S l'arbre Ie 
plus proche, ou il grimpe immediatement jusqu'au sommet ou clans la 
partie la plus dense clu feuillage. 

~14. - Naja melanoleuca ssp. 

Dans Ie secteur de Vieux-Deni entre les Ii mites est du Parc National 
Albert, non loin de la rive ouest de la riviere Semliki, Ie leI' avril 1952, 
nous avons eu la chance de trouver un cobra, qui venait de capturer un 
Bu/o, probablement un B. regularis ou un B. kisoloensis. A notre grand 
etonnement Ie reptile ne lacha pas sa proie pour prendre la fuite et ne 
sembia pas eire derange par notre presence, ce qui nous a donne la possi­
bilite d'arriver a une certitude quant a 1'espece a laquelle ce cobra appar­
tenait. Le comportement de cet individu etait tout a fait different de celui 
d'un autre exemplaire de la meme espece, trouve dans des conditions simi­
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laires dans la plaine de In Ruzizi, environ deux mois plus tot. Ce dernier 
specimen, des qu'il nous decouvrit, Iftcha immediatement sa proie (un 
grand crapaud) en se dressant devant nous en position de defense. La t1'an­
quillite, pour ne pas dire Ia lethargie, du cobra rencontre au Par'c National 
Albert, nous a permis de faire des observations interessantes sur la tech­
nique de capture, sur les effets toxiques et Ies preliminaires precedani 
l'absorption de la proie. La longueur de ce Naja melanoleuca fut estimee 
it environ 120 cm. Le flulo capture mesurait environ 10 em. Il etait evidem­
111ent tres gonfle par l'excitation eL par sa reaction de defense, ce qui pro­
voquait un epaississement considerable du corps. Au moment ou nous les 
avons trouves, Ie cobra avait deja saisi Ie crapaud par la partie du corps 
entre les deux pattes posterieures. Les deux combaUants etaient presque 
immobiles. Les seuls mouvements du cobra 5e traduisaient par un change­
ment dans la position des machoires, ce qui provoquait une sorte de 
craquement. Ce mouvement des machoires ne semblait pas preludeI' a Ia 
deglutition, mais servir plutot it tenir la proie plus fermement ou peut-etre 
pour lui injecter des doses de venin supplementaires. Le crapaud reslaii 
totalement passif et Ia vie n'apparaissait que par des mouvements respira­
toi1'es a Ia gorge et parfois par l'ouverture de la bouche. 

Ce combat, presque passif, dura dix-sept minutes avant que Ie crapaud 
ne paraisse avoir cesse de vivre. Six minutes plus tard Ie cobra Iacha sa 
proie, qui ne bougeait plus. Environ quatre minutes se passerenl, pendant 
lesquelles Ie cobra ne fit qu'ouvrir et fermer 1<1 bouche, corn me pour decon­
trader ses machoires apres la longue opemLion precedenle. Finalement Ie 
reptile glissa devant sa proie, morte, et coml1len<;a it l'avaler, Ia tete en 
premier lieu. Seize minutes et trente secondes se sont ecoulees avant que 
Ie crapaud n'ait entierement disparu. Le cobra resta encore environ 
sept minutes sur place avant de s'eloignel' et de disparaitre dans les herbes. 

Le meme jour nous avons rencontre un autre Naja melarwleuca dans la 
galerie forestie1'e de Ia Semliki. Il s'est dresse en position de defense des 
qu'il eut ele derange, mais finalement il s'est retire vel'S la rive, entra dans 
l'eau et disparut. Apres quelques minutes nous l'apen;ilmes pose sur Ie 
fond de Ia riviere tout pres de la berge. 

Seion LAURENT (1956a) il y a deux sous-esp<Jces de Naja melanoleuca au 
Kivu, N. m. melanoleuca des foreis et N. m. sublulva des savanes. Au Kivu 
Nord Ies deux formes ont ete trouvees. 

35. Naja nigricollis atriceps LAURENT. 

Un exemplaire fut decele par un chien, Ie 30 mars 1952, dans llne hutte 
au Camp de Ia Rwindi. II fut excite avec un baton pour Ie deloger d'un 
endroit bien protege, derriere une caisse, ou il s'etait retire; il fut aIm's 
tue. Le cobra mordit Ie bilton a plusieurs reprises, mais il n'eut pas 
l'occasion de cracher. CeUe bataille no us a permis de constnter une fois de 

5 
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plus combien les Naja sont etonnamment lents dans leurs manamvres de 
defense (cf. CURRY-LINDAHL, 1956a). Ce un male, mesurait 2,05 m, 
longueur remarquable pour cette espece. 

Naja nigricollis fut observe a plusieurs occasions dans les plaines de 
la Rwindi et de la Semliki, ainsi que dans les galeries forestieres de ces 
rivieres. La nous l'avons vu nageant a la surface en tenant la tete horizon­
talement. 11 est aussi un habile grimpeur d'arbre et il n'est pas rare de 
Ie rencontrer dans les branches. 

Fam. VIPERIDAE. 

36. - Causus resimus (PETERS). 

Deux specimens de cette espece, que nous avons capturee et connue au 
Ruanda, ont ete observes dans la vallee de Ia Rwindi, a I'Ouest de la baie 
de Vitshumbi, au crepuscule du 19 avril 1952. Cette vipere avait dejit ete 
signalee dans cette region (DE WITTE, 1941). 

Au moment ou nous aperQumes les deux serpents (l'un etait plus verdutre 
que l'autre), ils etaient engages dans une Iutte, les corps allonges horizon­
talement l'un contre I'autre, en deux ou trois spirales et les letes Ieget'ement 
elevees au-dessus du sol. Malheureusement, les deux reptiles nous remal'­
querent, se degagerent et disparurent dans Ie ravin. Ce comportement etait 
sans doute une phase d'un combat entre deux maJes pendant In periode 
de reproduction. De tels combats sont connus pour plusieurs especes de 
serpents (ef. SHAW, 1951; KLAUBER, 1956), mais ils ont ete tres rarement 
observes en Afrique. A notre connaissance deux seulement sont ciles: 
LOVERIDGE (1942) trouva deux males de Causus lichlensleini en position 
de combat, en Uganda, au mois de novembre 1938 et GRANT (1956) observa 
deux Dendroaspis dans une joute similaire en Afrique du Sud, au mois de 
juin. Ce dernier observateur donne une description parfaite du comporte­
ment des deux mambas, mais interprete la scene comme un accouplement 
entre male et femelle (CURRY-LINDAHL, 1956b). Parmi les Viperidae, <wtres 
que Causus, de pareils combats ont ete observes chez T/ipera berus et V. aspis. 
Ce comportement est probablement commun a beaucoup d'autres 
de et it est sans doute plus frequent que Ie petit nombl'e d'observl1­
tions ne Ie laisse supposeI' . 

37. Bitis arietans arietans (MERREM). 

La grande vipere heudante fut observee quatre fois, toujours tres tot 
Ie matin, dans la plaine de 111 Rwindi, en mars et en avril 1952. Trois de 
ces rencontres ont eu lieu au meme endroit, sur la falaise de la Rwlndi. 
Le quatrieme specimen fut decouvert dans la plaine, non loin de ceLte riviere. 
Quand il est derange par une approche, ce reptile manifeste sa presence 
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par des fremissements violents; il se gonfle et recule sa tete au-dessus du 
corps en position de defense, pt'et it mordre si on Ie touche. En d'autres 
occasions, cette vip ere conserve une attitude lethargique a Ia presence de 
]'homme et y reste indifferente. 

En janvier et fevrier 1959 pas un seul individu n'a ete observe. 
La race nominale est la seule qui existe au Congo. 

Photo: G. P. DE WITn}. 

FIG. lB. - Bitis arietans. 

CNlt, villel'e est localelllent assez frequenle dans la plaiue des Hwilldi­


HUt5hUl'U, of! Cel iIldivitlll it ('il, pl\o(ographii'. 


38. Atheris nitschei nitschei TORl'HER. 

Lorsque nous nous trouvions dans les forMs croissant pres de la plaine 
de lave et sur les versant:;; des volcans ~iikeno, Karisimbi, Nyiragongo, 
Nyamuragira et Rumoka ainsi qu'au Ruwenzori, cette espece fut souvent 
rencontree. 

Un exemplaire en a ete trouve Ie 12 avril 1952 it l'etage des bambous 
au Ruwenzori, it une altitude de 2.470 m. Cet individu se trouvait it terre; 
il ne bougeait pas, probabiement it cause du froid qui sevissait ce jour-Ia 
(8°C it 16 h). J'ai pu Ie prendre en mains, sa seule reaction etant de tres 
lents mouvements de la langue, mais apres un certain temps Ie serpent fut 
rechauffe par la temperature de Ia main et devint progressivement plus acUf. 

Atheris nitschei nitschei est Ia seule sous-espece connue au Kivu. 
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IVI AIVI IVI A L I A 

Fum. GORILLIDAE. 

j. Gorilla gorilla beringei MATSCHIE. 

Sur Ie versant occidental du Karisimbi nous avons observe, au mois de 
mars 1932, de jeunes pousses et des epillets de bambous (Arundinaria alpina) 
coupes pal' des gorilles, ainsi que d 'autres traces indiquant la presence de 
cet anthropolde dans la zone de la foret de montagne. 

Sept ans plus tard, au mois de fevrier 1959, no us ctions de nouveau en 
expedition au Mikeno et au Kal'isimbi. Le matin du 13 fevrier, dans la 
foret de bambous, en montant la selle entre Ie Mikeno et Ie Karisimbi, il 
une altitude d'environ 2.800 m, nous nous sommes trouve face a face 
devant cinq gorilles (au moins), sur la pisle que nous avions ernpruntee. 
La rencontre fut une veritable surprise autant pour les gorilles que pour 
les indigenes qui nous accornpagnaient. Gorilles et hommes ont pris la 
fuite en hurlant, chacun dans sa direction. 

Les anthropoides fuyaient en s'ecadant de 1a piste; ils descendirent dans 
une petite vallee tout pres; de la, Us cornmencerent a monter un versant. 
Leurs rnanceuvres eLaient indiquees par les mouvements de In vegetation, 
celle-ci, touffue, permettait a peine de distinguer partiellement ces grands 
anthropoldes. 

Le lendernain dans la rnatinee, entre Kabam et Rukumi, en foret d'Hage­
nia abyssinica, nous avons rencontre un gorille, qui prit irnmediatemcnt la 
fuite en se cachant dans Ia sous-vegetation dense. Au moment meme un 
seul specimen fut aper~u, mais probablement y en avait-il d 'aulres ~l 

proxirnite. 
Enfin, Ie matin du 15 fevrier, vcrs 8,30 h, de Ia peripherie ouest du 

plateau de Rukumi au Karisimbi, nous avons aper~u quatre gorilles dans 
une petite clairiere enLouree d'Ericacees, d'lIypericurn et de quelques 
lJagenia. Elle etaiL situee a environ 200 m plus bas que Rukurni, soit a 
3.250 m. 

Ii faisait relativernent chaud grace Ii un soleil radieux, ce qui est excep­
tiOImel it cette altitude au Karisimbi. Les gorilles se trouvaient en plein 
solei! et a une distance it vol d'oiseau d'environ 250 m. 1..e male etait 

Ie dos c~ntre un tronc d'arbre (Hagenia); Ia femelle, plus jeune, 
explorait Ia clairiere mnis nous ne pouvions distinguer si elle mangeait; 
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deux jeunes gorilles, ages, pensons-nous, de deux et trois ans, jouaient, 
tantot seuls, tan tot ensemble; Ie male regardait souvent ses mains ou con­
templait la scene qui se deroulait devant lui. 

Apres avoil' observe les quatre gorilles pendant environ dix minutes, 
nous vimes venir six aut1'es gorilles, l'un apr(>s l'autre; ils etaient de diffe­
rentes tailles. Ils se promenaient dans la clairiere et s'assirent bient6t 
dans 1'herbe en exposant leurs parties ventrales au soleil. I.e comportement 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 1(). I.e « CiJ.1I0py » de Ia fmel u Ha{lenia abyssinica constHue Ie toit 
du biotope de Gorilla gorilla beringei (eL aussi les planches, fig. 18 et 10). 
Versant dll volran Kal'isimbi :1 3.100 Jll d'altitude t'Ilviron, 1:1 feYrie!' 1!l3!l, 

de tous les adulles donnait I'impression qu'ils prenaient un bain de soleil 
en profitant de cette occasion meteorologique exceptionnelle dans leur 
habitat. Les deux jeunes gorilles etaient continuellement actifs. 

Quand nous quittames l'endroit, apres une demi-heure d'o})sel'vntion, les 
gorilles sejournaient encore paisiblement au solei1. 

C'est peut-eire par pur hasard que, en 1959, nous avons trouve des gorilles 
pendant trois jours consecutifs au ~1ikeno et au Karisimbi, tandis que, en 
1952, nous n 'en avions pas observe un seul; mais, ce fait peut aussi eire 
l'indice d'une certaine augmentation du nombre de gorilles dans ce secteur 
du Parc National Albert ou flue ces anLhl'opoides sont devenus moins 
farouches. 
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En avril 1952 nous avons vu plusieurs nids dans In zone des llagenia 
et un seul en fevrier 1959. Il est pt'esque certain que lorsqu 'on decouvre 
un nid de gorille, d 'autres se trouvent it proximite, ce qui est normal pour 
une es~)ece a caractere sociable. La construction des nids semble varier 
suivant les caracteristiques du sol et de la vegetation. DONISTHORPE (1958) 
et BOLWIG (1959) les ont decrits pour lit population vivant dans la selle 
du Muhavura-Gahinga, ou les gorilles entre autres utilisent des bambous 
pour construire des plateformes. Au Mikeno et Karisimbi les gorilles ont 
d'autres habitudes et des moyens de construire beaucoup plus etendus 
par suite de la presence de la foret d'Hagenia e~ de sa sous-vegetation tres 
dense qui leur offrent d' autl'es materiaux. n y a souvent des excrements 
dans les nids des gorilles. D'apres DONISTHORPE (1958) et BOLWIG (1959) 
la presence de selles indique que les nids ont ete occupes pendant la nuit, 
tandis que les nids utilises pour la sieste du jour ne contiennent jamais 
d'excrements. 

Dans les Virunga, nous n'avons jamais vu de nid de gorille du type 
de celui que nous avons decouvert en fevrier 1952 pres du lac Lungwe, 
dans Ie massif de l'Itombwe, au Nord-Ouest du lac Tanganika (CURRY­
LINDAHL, 1953c, 1956a, 1958a). Ce nid, place a terre it cote d'un Hagenia, 
etait surmonte d'une sorte de toit naturel, compose de branches et d'autres 
fragments de vegetation. Sous ce toit etait installe une litiere avec les 
excrements habituels. C'est vraisemblablement par un pur hasard qu'un 
gorille avaH utilise cet endroit a demi couvert comme abri nocturne. 

2. Pan troglodytes schweinfurthi (GIGLIOLl). 

Des chimpanzes ont ete entendus plusieurs fois dans la fOl'et cte montagne 
au Ruwenzori en avril 1952 et janvier 1959. Pres de Kalonge nous avons, 
en 1959, trouve un nid de ce primate. Aucune trace de la presence de cet 
anthropolde ne fut observee au-dessus de la foret de montagne et il ne 
semble pas penetrel' dans la region des bambous. 

De temps it autre ce ehimpanze bat apparemment des mains ou peut­
etl'e des pieds sur Ie sol dur, produisant un bruit de tambour dll meme 
genre que celui que fait Ie gorille frappant de la paume de ses mains 
contre sa poitrine. Nous avons entendu ee bruit au Ruwenzori en 
1952, sans comprendre au debut de notre sejour de quai il s'agissait. Plus 
tard, cependant, nous avons pu, it plusieurs reprises, entendre ce tambou­
rinage en meme temps que les cris caraderistiques de Pan troglodytes, 
mais nous n'avons jamais eu Ia preuve formelle de l'exactitude de cette 
interpretation. STOTT et SELSOR (1959), qui ont etudie les chimpanzes en 
Uganda, disent que Ie tambourinage est fait cont1'e un tronc d'arbre. Nous 
n'avons pas eu l'impression que Ie tambourinage entendu au Ruwenzo1'i 
etait effectue de eette maniere, les chimpanzes pouvant probablement varier 
leur fa<;on de tambourineI'. 

I 

I 
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En 1959 (janvier), nous avons de nouveau entendu Ie tambourinage au 
Ruwenzori, mais nous ne l'avons jamais remarque ailleurs au Congo, ou 
nous avons travaille dans des habitats de chimpanzes des deux differentes 
especes congolaises, bien que no us les ayons entendu crier beaucoup plus 
souvent dans la foret de l'Ituri et dans la region du lac Tumba (ou Pan 
paniscus existe), qu'au Ruwenzori. 

Le tambourinage du chimpanze est probablement une manifestation 
d'excitation. 11 est possible qu'nn derange plus ces anthropoides en penetrant 
dans la foret de montagne, avec ses variations constantes de niveau, que 
dans la forM equatoriale, ou les chimpanzes semblent sejourner moins 
souvenl a terre . 

Dans la region des Virunga, nous n'avons jamais remarque de traces de 
la presence de Pan troglodytes, ni en 1952, III en 1959. II paraitruit qu'il 
existe au Nyiragongo, pourtant VANDEBROEK (1959) a exclu ce volean de 
l'aire de dispersion de P. troglodytes. 

La seule race vivant dans rEst du Congo est Pan troglodytes schwein­
turthi. 

Fam. CERCOPITHECIDAE. 

3. Colobus abyssinicus uellensis (MATSCHIE). 

Dans la vallee de Ia Butahu, au Ruwenzori, Ie 12 avril 1952, nous 
avons eu l'occasion de voir trois specimens de ce beau colobe. Ils se trou­
vaient tous les trois dans un Hl'bre occupes amanger des feuilles. Leurs longs 
poils blancs et noil'S etaient tres mimetiques sur Ie fond des arbres de la 
forel de montagne. Apres quelques instants, deux d'entre eux s'enfuirent 
sur d'autres arbres. Le troisieme resta sur place. Avec des jumelles nous 
pl1mes constater qu'll podait un jeune. Celui-ci avait un pelage geis-blanc; 
la face, les oreilles et les pattes etaient noires. 

A plusieul's reprises nous avons ohserve ce colobe se nOUl'rissant d'insectes 
qu'iI capture Ie long des branches et meme sur les tmncs. 

Pendant l'expedition de 1959 (janvier), Ie colobe magistrat fut sou vent 
observe et enlendu, davuntage dans la forM de montagne. En general, on 
Ie l'encontre en bandes de 4 a 8 individus; exceptionnellement nous avons 
vu un seul mule. Le 26 janvier 1959, nous avons apen;u des colobes magistrats 
it l'etage des };jricacees, a une altitude d'envil'on 3.100 m. 

Dans la forM equatoriale des Watalinga, dans Ie sedeur nord du Parc 
National Albel't, nous aVOIlS rencontre une bande composee d'au moins 
15 individus. lls faisaient entendre des cris ressemblant singulierement a 
des cris d'oiseaux. 

En comparant Ie;:; colobes du Rnwenzori a ceux que nous avons vus dans 
la fore! de Rugege, au Ruanda, et sur Ie mont Kahuzi, au Kivu, appartenant 
it )'espece Colobus polykorrws (CURRY-LINDAHL, 19560), nons !lvons eu 
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l'impression que les eolobes de la vallee de la Butahu possectaient des poils 
bien plus longs, speeialement les poils blanes des flemes. Le eri « bl'l'umm, 
brrum» des deux espeees semblait etre Ie 111eme. On enLendait eelui des 
eolobes du Huwenzori surtout vers 17-18 h du soil'. 

Colobus abyssinicus n'a jamais Me observe par nous en bandes melangees 
il d'autres La meme constatation a ete faiLe par VERSCHUREN (1958) 
pour les eolobes magistrats ctu Pare National de In Garamba. Ce compor­
tement differe de celui de C. l)olykomos adol/i-/riederici qui, soit dans la 
foret de Hugege au Huanda, soit au mont Kahuzi au Kivu, s'associe volon­
tiers it Cercopithecus mitis (CURRY-LIl\'DAHL, 1956a). 

D'apres SCHOUTEDE;.{ (1947), e'est Colo bus abyssinicus uellensis qui habite 
Ie versant occidental du Ruwenzori, ct'ou ceUe forme est eonnue de Kalonge 
(vallee de la Butahu). SCHWARZ (1929) ne reeonnait pas C. abyssinicus, qu'll 
eonsidere eomme un synonyme de C. polykomos. Selon eet auteur tous les 
eolobes it pelage noir et plus ou moins blanc sont it l'ilttacher it l'espeee 
C. polykomos. ALLEN (1939) et FRECHKOP (1938, 1943) se rallient it l'opinion 
taxonomique de SCHWARZ. 

4. - Cercopithecus aethiops central is NEUMA;.{;.{. 

Pendant nos sejours, en 1952 et en 1959, dans la plaine des Rwindi­
RuishuI'U, ee etait tres C0111mun, surtout aux endroits ou il y avaiL 
des euphorbes, des buissons et d'etroites galeries forestieres pres des 
rivieres. Les bandes de grivets etaient plus souvent sur Ie sol que dans les 
arbI'es, eeux-ci leur sel'vaient eependant de refuge en cas de fuite. Nous les 
avons observes egalement dans les Papyrus, Phoenixreclinata et d'aulres 
11Iantes de grande taille, qui entouraient une lagune laterale cte In 1'ivie1'e 
Rutshuru. 

De petites bandes de grivets furent renconit'ees au Parc National de In 
Kagera en avril 1959. 

DANDELOT (1959) a, dans un travail illteressnnt, attire l'aUenlion SUI' Ie 
fait que la region environnant Ie lac l<::doUHl'd, doncpartiellement situee 
dans Ie Pare National Alhert, est placee preeisement entre les aires de 
repartition cte deux espeees differentes de grivets (sensu lato), Cerco­
pithecus aethiops budgcUi et C. pygerythrus centralis, qui acluellement sont 
confondus dans Ia sous-espece (". aethio]Js centralis. D'apres DANDELOT (op. 
cit.) ces deux formes sont allopatriques mais il y a des zones d'hybridation, 
une u predominance de C. aethiops et l'autre de C. p!lgerythrus. Ces deux 
types intermediaires ainsi que des C. aethiops et C. pygerythrus pm's sont 
tous trouves dans les environs immediats du Pare National Albert. 
Au Ruanda ouest il n'y a plus que des C. pygerythrus purs. Done la situa­
tion de In, population du Pare National Albert meme semhle etre assez 
enehevetree. 
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Nous n'avons pas observe de grivets au Congo et au Ruanda-Urundi 
ailleul's que dans les Parcs Nationaux Alhert et de la Kagera. En etudiant 
ces singes sur Ie terrain, dans ces deux reserves, nous n'avons pas fait de 
distinctions morphologiques, cal' si des differences existent elles ne sont 
probablement pas assez nettes, dans une population determinee, pour l1et'­
mettre des conclusions systematiques basees sur l'observation d'individus 

Photo: K. CURRY·I,INDAHL. 

FIG. 2u. - CcrcujlitlJCCU8 actlliops OU C. pygcrytllrus ? 


Cet individu, pltotog'l'apltie an Parc 1'\a1 iOllal de la Kagera, semble avoir 

nile face (Jui correspolld it celie lin vervet (c. llygcrythrus). MultoroJ'o, 


11 avril lD:ia. 


il l'etat vivant. D'aulre part, les cnracteristiques des singes du groupe 
« aethiops » signalees pal' DANDELOT sont assez distinctes et nous regrettons 
que notre mission en Afrique Centrale se trouvait tenninee lorsqu'il publia 
son ouvrage. 

Comme DANDELOT (1959) l'a precise, dejil POCOCK (1907) avait signale et 
reconnu l'existence en Uganda, a l'Est du lac Albert, d'un grivet particulier 
(tantale), qu'il decrivit sous Ie nom de Ccrcopithecus budqetti, tandis qu'il 
classait dans un autre groupe (vervets), sous Ie nom de C. pyqerythrus 
ccntralis NEUMANN, les singes verts de l'Ouest du lac Victoria. Plus tard, 
SCHWARZ (1926) a reuni tous les grivets de ces regions il C. ({ctliiops centralis. 

I

I 

I 
I 


I 
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Cette classification a jusqu'a 11l'esent ete acceptee pat' tous ceux qui ont 
analyse du materiel de ce groupe de singe pl'ovenant des savanes de l'Est 
du Congo et de l'Uganda, 

Apres les constatations de DANDELOT, la population de gdvets du Parc 
National de la Kugel'a devient incertaine du point de vue taxonomique. 
Elle est situee entre les populations limes de Cercopithecus pygerythrus 
centralis (vivant au Ruanda et au Tanganyika Territory) et les populations 
intemlediaires it pl'edominance de ceUe del'l1iere forme. Nous avons compare 
une photo en coulems (ici reproduite en blanc e1 noir), prise en avril 1959 
au Pare National de la Kagera, aux dessins de la face des singes du groupe 
« aethiops)), public par DAl'\DELOT (op. ciL). L'individu photographie cor­
respond a Ia face du vervet, c'est-a-dire C. pygerythrus, qui, d'apres la 
carte de DANDELOT (1959), est Ia forme qu 'on pourruit s'attendre a trouver 
dans cette region. 

En attendant une revision complete des grivets de l'Est du Congo et du 
Ruanda-Urundi, nous avons garde ici la nomenclatme de SCHWARZ (1926). 

5. Cercopithecus ascanius schmidti MATSCIIIE. 

Apres l'espece precedente, Cercopithecus ascallius etait Ie plus commun 
parmi les cercopitheques de plaine rencontres au Sud du lac };;douard pen­
dant les mois de mars-avril 1952 et de janvier-fevrier 1959. II paraissail 
affectionner les gaIeties fOl'estieres des rives du lac et des rivieres. Cette 
espece est beaucoup plus arboricole que Ie grivet. Tres souvent (peut-etre 
toujours 7) ces singes crient en chreur au lever du solei!. Nous les avons 
entendus presque tous les JOUl'S, a un certain endroit de la galerie forestiere, 
dans la vallee de In riviere Rwindi. lIs ont aussi des formes d'expression 
ressemblant fort it celles des passereaux, pal' exemple : (( tchi-ritt, itt, tchitl­
tchi-ytt )). 

L'espece fl'eqUente egalement In galerie fOl'estiere de la riviere Ishasha. 

G. - Cercopithecus mitis kandti MATSClllE. 

L'espece Cercopithecus mitis fut observee au Kal'isimbi, au NyallJuragira 
eL au Ruwenzori. La race kandti est connue au Kal'isimbi, tandis que stuhl­
manni habite les parties ba.''lses du Nyamuragira et du Huwenzori. 
Normalement il n'y a pas de difficultes it distinguer la race kandti de 
stuhlmanni. La difference de coloration du pelage de ces deux sous-especes 
est remarquable. C. m. kandti se reconnalt gnlce it une coloration speciale, 
qui varie de l'orange au brun-rouge acajou. Les EUl"opeens, au Kivu, 
l'appellent Ie (( singe dare)). C. m. stuhlmanni est beaucoup plus fonce, 
generalement d'un fond brun-noir, mais les poils deviennenL de plus en plus 
clairs vel'S Ie bout, donnant it l'animal un lustre caractel'isiique argente 
ou vert-bleu. 
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Nous avons l'encontre au Kat'isimbi Cercopithecus mitis kandti dans les 
parties plus hautes de Ia foret de montagne, dans la zone des bambous 
(ou il y avail des tiges d'Arundinaria mangees par ce cercopitheque) et. dans 
celle des Hagenia. 

Au Nyamuragira cette sOUS-eSl)eCe n 'n pas encore ele signa lee. Ignorant 
ce fait pendant notre excmsion sm' Ie vol can en 1952 et durant tout notre 
premier sejoul' au Congo, nous n'avons pas note, comme r<1l'e, la presence 
de Cercopithecus mitis kandti parmi les llagenia et les Hypericum, un peu 
au-dessous de l'etage des bl'uyeres (les bambous manquent au Nyammagira). 
II est Ie seul singe observe dans cette zone pendant notre etude sur ce volcano 

C'est seulement en travaillant au Musee Royal de l'Afrique Centrale it 
Tel'vuren, apres l'expMilion au Congo en 1952, que nous avons realise 
l'importance de cette observation. 11 nous est difficile de cl'Oire que nous 
nous soyons h'ompe dans la determination raciale de cette forme si 
distincte sur Ie terrain. Et queJ serait sinon Ie cercopitheque qui monte si 
haut? Cercopithecus mJtis stuhlmanni fut rencontre beaucoup plus bas au 
Nyamuragira. 

En 1959 (fevrier) nous somrnes aile de nouveau au Nyamuragira. Cette 
fois, nous avons observe Cercopithecus mitis stuhlmanni seulement; il a ete 
trouve dans la foret de montagne. 

6a. ~ Oercopithecus mitis schoutedeni SCHWARZ. 

Un singe dore fut observe dans la foret sclerophyUe entourant la plaine 
de lave et non loin du lac Mugunga, Ie 21 mars 1952. D'apres SCHWARZ 
(1928) les Cercopithecus mitis de ceUe region de volcans appartiennent it In 
sous-espece schoutedeni. Cette race n'est pas I'econnue par FRECHKOP (1938, 
1943, 1953), qui la considere cornme une expression de la variation indivi­
duelle chez C. m. Icandti. En revanche ALLEN (1939) et SCHO{]TEDEN (1947) 
admeUent la conception de SCHWARZ. Sur le terrain, il nous pal'111t impos­
sihle de distinguer les deux races. 

Gb. ~ Oercopithecus mitis stuhlmanni MATSCHIE. 

Ce singe a ete observe en 1952 et en 1959 dans la forM de montagne au 
Nyarnuragira et au Ruwenzori, au-dessous de 2.300 m. Au Huwenzori, 
Cercopithecus mitis stuhlmanni semblait etre 1res commun, specialement 
dans la vallee de III Bulahu. 

7. - Papio doguera tessellatus ELLIOT. 

Pendant nos travaux en 1952 et en 1959 dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru, nous avons presque journellement rencontre Ie cynocephale, qui 
semble e1re Ie singe Ie plus comrnun de la savane et des galel'ies forestieres 
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au Parc National Albert. Quoi qu'il en soit c'est lui qui est Ie plus ft'equem­
ment 1'encont1'e. Nous avons apet'({u des bandes romllrenant jusqu'it 54 speci­
mens; une fois ils etaient meme 92. 

Dans la plaine de lave, au pied des volcans, Ie cynocephale etait extreme­
men! rommun. Les individus qui composent les bandes sont difficiles a 
denombrer, car ces singes sont alertes et 5e cachent facilement dans la 
vegetation. Quelquefois des males solitaires sortent de III foret sclerophylle 
pour se rendre dans les parties plus ou moins denudees de la plaine de 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 21. - Groupe de I'll/lio lIogul'/"I1 te.9sellntlls dUllS la plaine de la Hwimli, 
au Pare Natiollul .\llJert. Parmi les douze illdi\idllS visibles sur Ja photo· 
graphie, il y a quat.re IIl<l1es adultes, dont celui de droite est J'in(lividu 

olomirrallt. 7 feVlier 1:1;;:). 

lave; ils y graUent Ie sol pour cherchel' les jeunes racines de certaines 
plantes ou des insectes. Sous nos yeux, un cynoeephale reussit accidentelle­
ment it capturer un Iezal'd (Agama atricoil'is) et Ie devora. On sait que Ie 
cynoeephale est parfois un predateur de vertebres. COWIE (1958) signale, 
par exemple, qu'un cynocephale, au Nairohi Royal National Park, au 
Kenya, prit possession d'un nouveau-ne de Gazella thomsoni mais que, it 
son tour, il dut Ie eecter it deux hyenes. Dans la plaine des Rwindi-Rutshuru 
les eynoeephales se nourrissent de racines qui IH'obablement consLituent 
leur nourrilure essentielle. 

t.r------------------------- ....--~. 


I 
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Un jour, nous vimes sur les rives de la riviere Rutshum, une bande de 
huit cynocephales s'appl'oehant de In berge ou se tl'Ouvaient (IUelques hippo­
potnmes femelles et leurs rejetons. A notre grand 6tonnement les cynoce­
phales se melerent aux amphibies pour arriver a reau, sans que ces 
demiers reagissent. Les singes resterent une ou deux minutes en cet endroiL 
L'un d'entre eux toucha presque un hippopotame, ce qui ne provoqua 
aucune manifestation chez celui-ci. 

Voyant l'indifference totnle et reciproque des hippoJlolames et des Cy110­

cephnles, celte observation nous laissa l'impression que de telIes rencontres 
devaient etre assez fr€lquentes. Pourtnnt malgr€l de longues pel'iodes de 
guet, au-dessus des falaises de Ia Rutshuru et pres des rives du lac Edouard, 
nous n'avons jamais pu renouveler cette observation. Dans sa monographie 
ethologique de l'hippopotame, VERHEYEN (1954) lraite les relations de 
l'amphibie avec d'autres mammiferes. Il ne dit rien du cynocephale. 

Malgre que Ie cynocephale soit un primate bien adapte it vivre sur Ie 
sol ou il passe la plupart de son activite joumaliere, it est grimpeur habile. 
Dans la plaine de lave on Ie voit souvent dans les arbres des lisieres ou il 
cherche refuge. 

Au Parc National de la Kagera, des bandes de Papio doguera ont €lle 
observ€les dans la foret it Acacia situee a l'Ouest riu lac ':\:1ihindi, en 
avril 1959. 

Fam. MEGADERMIDAE. 

8. - Lavia frons (GEOFFROY). 

Des chauves-souris volant et dormant nu-dessous des branches des 
arbres, specialement des euphorbes, pres du Camp de la Rwindi et it 
Vitshumbi, nous ont pam appartenir it cette espece, qui etait deja connue 
de ces localiies. Ces petits mammiferes farouches s'envolaient, merne en 
plein jour, des qu'on s'en approchait. 

En 1952 (maI's-avril) l'espece etait beaucoup plus commune au Camp de 
la Rwindi qu'en 1959 (junvier-U:vriel'). Cette difference s'explique-t-elle pur 
une mobilite saisonniere de l'espece ou par une diminution numerique ? 
Nous laissons lu question ouverte. 

SCHOUTEDEN (1947) attribue Lavia frons de la Rwindi il la sous-espece 
frons, tandis que FRECHIWP (1943) l'a consid€lre comme appurtenant a la 
race affinis. Plus tard, apres avoir examine les L. frons du Pare National 
de la Kagera, ce demier auteur (1944) a fait remarquer qu'il €ltait impossible 
de maintenir Ia sous-espece affinis. D'l.Ipres FUECH;KOP, il s'agit de diffe­
rences de taille dues au sexe; les maJes sont plus petits que les femelles. 
Cette conception a ete confirm€le par VERSCHUREN (1957), qui a etudie une 
grande serie de L. frons proven/wt du Pare National de la Garnmba. 
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9. Tadarida ansorgei (THOMAS). 

A Vitshumhi, Ie 30 mars 1952, les indigenes nous ont montre un specimen 
mort que nous avons pu attribuer it cette espece grace aux tres bonnes photo­
graphies de G. F. DE WITTE, publiees par FRECHKOP (1938). 

10.- Tadarida condylura (SMITH). 

Le 27 janvier 1952, au crepuscule, peu apres Ie coucher du soleil, nous 
nous sommes approche de la maison du Conservateur du Pare National de 
la KageI'a, a Gabiro. Deja ~t une distance considerable du poste, un bour­
donnement s'entendait; les chauves-souris effectuaient leurs vols de chasse 
autour du feuillage des arbres. A peu pres it 30 m de la maison, un Bubo 
lacteus etait assis sur la route. II s'envola au moment ou il fut eclaire par 
les phares de l'auto. 

Des que nous fumes arrive au poste du Conservateur, il fut facile de 
consiater que Ie bourdonnement entendu emanait d 'une petite fenetre, juste 
au-dessous du toit de la maison. Brusquement une nuee de chauves-souris 
sortil. de cet abri, te11e une fumee quittant une cheminee. Immediatement 
apres leur sortie, les animaux se suivirent l'un apres l'autre, puisils se 
separerent vel'S Ie haut et disparurenl dans la nuil. 

Les cris, tres pel'<;-ants, ressemblaient it un bourdonnement quand on les 
entendait a distance. 

Le lendemain, environ vingt-cinq minutes avant Ie lever du soleil, les 
Tadarida rentrerent dans leur abri, probablement apres avoir ete en chasse 
une deuxieme fois pendant la nuit. De nouveau une bande de chauves-souris 
se glissa dans Ie trou de la fenelre avec beaucoup de petits cris et de batle­
ments d'ailes. 

L'organisation du deplacement de III colonie semblait etre parfaite. Il 
n 'y avait jamais de panique, de collisions ni de bagarres entre les membres 
de la masse volante. Comment fonctionne cet ordre scrupuleux ? Chaque 
chauve-souris de la colonie a-t-elle un certain horaire, synchronise avec 
celui des autres ? Ou distingue-t-elle pendant son vol Ie moment exact OU 
il lui faudra prendre place dans la queue volante? 

VERSCHUHEN (1957), dans son magnifique ouvrage sur les ch8iropteres 
du Parc National de la Garamba, affirme que toutes les .entrees de Tadarida 
condylura dans son abri, et loules les sorties, sont effectuees dans un laps 
de temps tres court. J'ai ete une fois temoin du retour des l'adarida. 
Trente-sept minutes se passerent entre l'entree de la premiere chauve-souris 
observee et celie de la derniere. La grande majorite revinl it l'abri tres 
rapidement, probablement en dix minutes environ, mais plusieurs speci­
mens solitaires rentrerent plus tard et quelques-uns un peu plus tot. 
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1Oa. - Tadarida sp. 

En 1959, plusieurs des maisons nouvelles du Camp de la Rwindi etaient 
colonisees par des chauves-souris appartenant au genre Tadarida. Regu­
lierement chaque soil' vers 18 h 25- 18 h 30, suivant la visibilite, ces mam­
miferes vol ants sortaient de leur abri dans les differentes maisons et se 
dirigeaient en altitude au-dessus de la plaine herbeuse vel'S rEst et vel'S 
une partie assez dislante de la galerie forestiere de la rivi2re Rwindi. 

Le 9 fevrier 1959, plusieurs T adarida furent observes volant a 8 h 10 sous 
un solei! brulant. lls atterrirent sur un toit de briques au-dessus d'une 
maison, qui etait leur abri. La, ils grimperent en differentes directions, 
donnant une impression de desordre. Apres avoir beaucoup cherche ils 
decouvrirent des trollS, dans lesquels ils disparurent. Ces trous n 'etaient 
pas toujours ceux OU its s'abritaient pendant leurs sorties regulieres. 

FaIn. SORICIDAE. 

1i. - Crocidura sp. 

Trois fois en 195:C nous avons trouve des musaraignes mories, deux fois 
pres de la baie de Vitshumbi et une fois dans la vallee de la Butahu, non 
loin de Kalonge, it environ 2.200 m, dans la foret de montagne au Ruwen­
zori. Apres avoir compare nos notes aux specimens des musees d'Europe 
et it ce qui a etc ccrit it leur sujet, it nous semble que les deux musaraignes 
de Vitshumbi appartiennent au genre Crocidu'ra, qui est d'ailleurs Ie plus 
repandu au Congo, landis que celui du Ruwenzori est plus difficile it 
placer genel'iquement. 

La Mission DE \VITTE (1933-1935) a capture, a Vitshumbi, un Crocidura 
dont on n'a pu determiner I'espece (FRECHKOP, 1938). C'est Ie seul specimen 
recolte dans cette localite. Sur Ie versant ouest du Ruwenzori deux musa­
I'aignes ont ete capturees, respectivement it Mutwanga (L:COO m) (FRECHKOP, 
1943) et dans la vallee de Lamya (2.000 m) (SCHOUTEDEN, 1947). Seul Ie genre 
Crocidura a pu eLre determine. Dans Ia vallee de Ia Mubuku, sur Ie versant 
est du Ruwenzori, vivent trois especes connues de Crocidura : C. nyansae, 
C.niobe et C. /umosa nwnlis (THOMAS et \VROUGHTON, 1910). Cette derniere 
forme a egalement ete trouvee dans 1a vallee de la Butahu, sur Ie versant 
ouest du Ruwenzori (op. cit.). Tout recemment HElM DE BALSAC (1959a, 
1959b) a publie deux determinations des musaraignes de Kalonge, recoitees 
deja en 1925 et 1926, qui appartiennent I'espectivement au Chicago Natural 
History Museum et a I'American Museum of Natural History. II s'agit de 
Paracrocidura scholltedeni maxima, un nouveau genre, que Ie meme auteur 
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a decrit en 1956 (HElM DE BALSAC, 1956). Le specimen du Musee de New York 
portait sur son etiquetLe Ie nom enone de Crocidura /umosa montis. II n'est 
done pas certain que cetle del'niere espece exisle vraiUlent sur Ie versant 
ouest du Ruwenzori. 

Paracrocidura schouledeni maxima a egalement ete capture dans la 
region du mont Kahuzi, it l'Ouest du lac Kivu; Ie type provenail de Tshibati. 

FalH. CHRYSOCHLORIDAE. 

12. - Chlorotalpa sp. 

Dans un village, sur Ie versant est du Nyiragongo, a la limite du Pare 
National Albert, les indigenes nous ant montre une taupe doree tuee en 
mars 1952. A Kibati, non loin du village, l'espece Chlorotalpa stuhlmanni 
a ete tl'ouvee par SCHOUTEDEN (1934) et par DE ·WITTE (FRECHKOP, 1938). Le 
specimen du Nyiragongo appartenaiL probablement aussi it l'espece 
stuhlmanni. 

Fam. FELIDAE. 

13. - Panthera leo nyanzae (HELLEH). 

La presence de lions dans la plaine des Rwindi-Hutshuru est bien connue 
et en est Ie principal attrait. Nous les avons rencontres plusieurs fois pen­
dant nos sejours au Parc National Alhert en 1952 et en 1959, plus souvent 
pres de la riviere Rutshuru et dans Ie secteur de l'Ishasha, que de 
la riviere Rwindi. En general, c'etaient de vieux meUes solitaires, mais it 
plusieurs reprises des groupes furent l'encontl'es composes de lions d'ages 
diffel'ents, par exemple : cinq lions ensemble, doni un mttle (4-6.IV.1952); 
une femelle et trois jeunes de taille moyenne (21.IV.1952); une femelle 
et quatre jeunes (11.1.1959,) et cinq jeunes de taille moyenne (16.1.1959). 

Nous avons constate bien souvent que les lions au repos etaient inof­
fensifs pour des animaux comme les antilopes et d'autres herbivores qui, 
en toute quietude, se depla9aient it petite distance des gmnds fauves sans 
proyoquer lem' attaque. En d'autres occasions, quand les lions sont en 
quete de nourriLure, les troupeaux de tapis par exemple eL de cobs les 
perQoivent et restent sur le qui-vive. Les antilopes suivent alaI'S aUenti­
yement chaque manceuvre des lions. Pour Adenota kob, un m/He monte 
souyent la garde pendant que les femelles fuienL Le Cob male prend par­
fois une autre direction que Ies femeUes, probablement pour distraire au 
attirer les fauves. 

r 
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Cependant, me me quand les lions sont en mouvement ils peuvent etre 
toleres a. comte distance par les ongules. Les buffles et les anti lopes , ainsi 
que les hYEmes et probablement aussi d'autres mammiferes, qui sont en 
contact avec les lions, possedent apparemment la faculte de pouvoir dis­
tinguer si un lion est inoffensif ou dangereux. Nous avons, par exemple, 
ete temoin d'un cas ou une lionne et deux jeunes lions sont passes a. quel­
ques metres devanl un buffle solitaire (fig. 25-26), sans que Ie ruminant ait 
eu une reaction quelconque. 

Photo: K. CUR.R.Y·LINDAHL. 

FIG. 22. -- Femelle de Panthera leo avec deux jeunes partiellement caches 
dans les her-bes a droite. Dans Ie groupe, il y avait encore un jeune et 
un male adulte. Plaine de la Rwindi, Pare National Albert. 4 avril 1\)52. 

Herbivores et hyenes, ainsi que T hos adustus, mainLiennent manifes­
tement une distance de fuite vis-a.-vis des lions. Mais ces distances sont 
tres variables, non seulement chez differentes especes, mais egalement 
dans des situations diverses. Un lion en chasse peut provoquer la fuite des 
anti lopes deja. it une distance de centaines de metres, tandis que la distance 
de fuite diminue enormement chez In meme espece quand il s'agit de lions 
qui se prom{ment paisiblement ou sont au repos. 

Lorsque des troupeaux d'antilopes patment a. proximite immediate d'un 
groupe de lions au repos, il arrive parfois qu'un des felins, en general 
un jeune individu, charge brusquement ou plutOt court vel'S les ongules, 

r 
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qui d'abord Ie regardent stupefaits puis, si c'est necessaire, prennent Ia 
fuite sur une courte distance, mais s'arretent apres quelques secondes pour 
se retourner. Ils regardent de nouveau les lions un petit moment et Be 
remettent aussitot it patmer en toute quietude comme auparavant. Ces 
petits episodes sont si frequents, chez certains jeunes lions, qu'on se 
demande si ce n'est pas simplement une manifestation de lem envie de 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 23. ~ Femelle de Panthera leo se deplat;ant pres de la riviere Rutslmru, 
<1 Bugugu. Cet individu marchait calmement, it la meme vitesse et sans 
hesitation vers un endroit situe it enyiron 1 km plus loin oil il s'est couche 

pres des buissons. 9 janvier 1959. 

jouev qui les pousse, sans avoir faim, it interrompre leur sieste pour simuler 
des « charges» sans aucune intention d 'attaquer. Ces manamvres servent 
peut-etre d'exercice aux jeunes lions qui n'ont pas encore commence it 
chasseI' d'une maniere independante. 

Parmi les nombreux Felidae africains, Je lion est certes celui qu'on peut 
Ie plus facilement etudier. Nous avons essaye de suivre Ies mouvements, 
soit des lions solitaires, soit des divers groupes ou familles. Le resultat n'a 
pas ete assez net pour permettre des conclusions. Les lions ne semblent 
pas avoir de territoires bien limites et 1'on peut meme se demander s'Us 
en ont reellement. Differents mines, groupes ou familles se melent souvent 
et cilassent, du moins parfois, dans la meme partie de la plaine sans qu'on 
puisse observer des conflits intraspecifiques. 
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Un autre signe de non-territorialite chez Panthera leo est qu'un groupe 
de lions, qui a sejourne dans une cerLaine region, ou il reste parfois en 
permanence plusieurs jours ou semaines au meme endroit, disparait tout 
it coup totalement; on a vu, deux jours apres, ce meme endroit etre occupe 
par un autre groupe de lions, qui y reste une semaine ou plus; mais il 
arrive qu'il parte apres un jour ou deux. 

Photo, K. OUBBY-LINDAHL. 

FIG. 2'.. Male de Pan/hera leo qui a ete obsene d'une fa<;on continue 
pendant 11 heures au cours desquelles iI I)'a mange, ni bu. Plaine des 

l:hvindi-Rutshuru. 5 avril 1952. 

Le territoire « in sensu stricto" chez Ie lion n'existe probablement qu'au 
moment precedent et suivant la mise bas, en ce sens que la femelle ne 
permet pas l'approche de lions etrangers. 

Dans la plaine de la Rwindi, les lions donnent !'impression de circuler 
dans une aire relativement limitee, car Us reviennent apres quelques 
semaines aux endroits ou ils ont deja ete observes. Durant leur absence 
d'autres groupes de lions entrent dans la region, mais disparaissent eux 
aussi. Ces mouvements locaux nous ont donne l'impression d'un depla­
cement irregulier dans Ie temps, regulier dans l'espace et effectue surtout 
pendant la nuit. 

Si ceLte circulation presumee de differents groupes d'une population 
de lions est reelle, quel en est l'avantage? S 'agit-il d 'une fonction qui 
facilite la predation? En general, il y a une abondance de gibier autour 

~------ --­ -~---------
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Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 25 et 2H. Dne femelle adulte et deux j eunes individus de Panthera leo 
passent it quelques metres devant un Syncerus caffer, sans que les deux 
especes se preoccupent 1'une de l'autre. Plaine de la Rutshuru, 

Pare National Albert. 5 fevrier 1959. 
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des lions, peu importe la zone de la plaine qu'ils occupent. II est evident 
que les mouvements irreguliers constants de la part des lions defavorisent 
leurs proies qui sont ainsi touj ours incertaines de la situation qui regne 
dans leur habitat. D'autre part, les lions ne sont pas toujours paisibles 
entre eux. HOIER (1950) cite Ie cas d'un combat entre quatre males, deux 
contre deux, au Parc National AlberL Les deux males « residants de l'en­
droit» chargeaient deux lions etrilngers et les chassaient de la place. La 
scene fut interpretec par HOIER comme une defense de tel'l'itoire. 

Chez Panthera leo il s'agit probnblement d'un domaine vital, spatial, 
collectif pour plusieurs familles, groupes et solitaires, qui y chassent et 
patrouillent sans provoqller de combats intraspecifiques. Quand occasion­
nellement des individus entrent dans un domnine vital, appal' tenant it 
d'autres groupes de lions, se produisenL des demonstrations de possession 
territoriale chez les lions residants. 

Dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, la proie de predilection du lion 
est l'Adenota kobo En 1952 ot 1959, nous avons, sans chercher particuliere­
ment, trouve quatre antilopes qui. avaient apparemment ete tuees par des 
lions et dont la mort etait recente. Parmi d'autres proies de lion que nollS 
avons observees, figurent un vieux buffle, un topi et un phacochere. Ce 
fauve pratique aussi la peche, ce que nous avons constate personnellement. 

En general, les lions abandonnent le matin la proie tuee pendant la 
nuit et partiellement mangee, pour se reposeI', it l'ombre ou en plein 
soleil; mais souvent les femelles montent la garde et eloignent infatigable­
ment du cadavre la multitude de vautours qui s'y assemble. 

Dans l'apres-midi du 4 avril 1952, nous avons rencontre une famille 
de cinq lions dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. I.e groupe etait compose 
d'un male adulte, d'une femelle adulte et de trois jeunes, ages d'environ 
six mois. Ces lions avaient tue un topi, probablement la nuit precedente. 
Le matin suivant, it l'aube, ils etaient toujours sur place et il ne restait 
pas grand'chose de leur proie. Nous avons tenu ces lions sous observation 
pendant toute la journee. lIs se repose rent presque tout Ie temps. Le male 
passa la journee en dormant, en lechant minutieusement ses pattes, en 
contemplant la plaine, ou en se promenant sur une distance de quelques 
dizaines de metres pour faire ses besoins. Apres avoir urine, il grattait Ie 
sol avec ses pattes posterieures cachant la tache humide qu'i1 avait causee. 
La femelle adulte changea quelques fois son endroit de repos, suivant la 
position du solei!; hoI's ces moments eIle resta tout it fait passi.ve; les 
jeunes, au contraire, se montraient tres remuants, se poursuivant, jouant 
avec les restes du topi, ou « chargeant » les troupeaux de topis et de cobs 
se trouvant dans les parages. Pendant toute la journee, aucun de ces lions 
n'a mange quelque chose, sauf les eventuels petits morceaux avales par les 
jeunes en jouant avec les restes du topi tue. Done, au crepuscule du 5 avril, 
ces lions avaient jelme pendant au moins ij heures et n'avaient pas tue 
depuis au moins 36 heures. 

r 
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Nous sommes reste sur place durant la nuit suivante. L'activite, invi­
sible autour de nous, indiquait qu'il y avait des lions en chasse dans Ie 
voisinage immediat. A l'aube du 6 avril, nous avons trouve les cinq memes 
lions a environ 300 m seulement de leur endroit de l'epos du 4 et 5 avril. 
A ce nouvel emplacement, ils avaient tue un ,4denota, dont environ les 
deux tiers avaient ete devores probablement par les lions seuls. 

Sur Ie plateau de Rukumi, au Karisimbi, a une altitude de 3.450 m, 
errait jadis, selon HOIER (1950), une petite population de lions. Pendant 
nos visites a Rukumi, en 1952 et en 1959, nous n'avons vu aucun signe de 
la presence de ces felins, mais les leopards y etaient abondants. 

Au Parc National de la Kagera, des lions ont ete observes dans la plaine 
de l'Uruwita, Ie 11 avril 1959. 

14. Panthera pardus (LINNAEUS). 

Le leopard a ete rencontre quatre fois, en 1952, dans la plaine des 
Rwindi-Rutshuru. Au crepuscule du 28 mars, nous avons decouvert un 
leopard dans un arbre, a. l'Ouest de la baie de Vitshumbi. Uanimal etait 
etendu sur un nid ancien d'un Scopus umbretta, soutenu par plusieurs 
branches. Quand nous nous approchilmes it pied du fauve, celui-ci sauta 
a terre et se cacha dans des buissons. Nous reculames, mais nous nous 
etions a peine eloigne de quelques pas, que 1 'animal avait deja ressaute 
dans l'arbre. Cette fois, il se coucha sur une branche, les pattes poste­
rieures pendantes. L'obscurite tomba rapidement et nous trouvames pru­
dent de laisser Ie leopard en paix. Vingt-quatre heures apres, nous passames 
pres du meme arbre. Le Jeopard etait au rendez-vous, mais couche sur Ie 
ventre, it cheval sur une branche, les quatre pattes pendant dans 1e vide. 
Cette fois il ne bougea pas lors de notre approche. Cependant, comme la 
veille, l'obscurite nous emper,ha de faire de plus amples observations. 

Probablemenl ce leopard quittait une proie cachee a proximite. 11 est 
connu que Ie leopard p,lsse freqllemment la journee sur un arbre (cf. 
VERHEYEN, 1951; VERSCHUREN, 1958). 

La troisieme reneontre eut lieu, Ie 17 avril 1952, it l'Ouest de Nyamus­
hengero; vel'S 17 h nous suivJmes Ie leopard dans la plaine, d'abord en 
auto, ensuite it pied, quelques eentaines de metres, mais l'animal garda 
tout Ie temps environ 50 m d'avanee et disparut finalement dans une vege­
tation ires dense. 

Deux jours apres, approximativement au meme endroit, nous avons eu 
la chance d'observer, en partie, la tactique d'un leopard alors qu'U essayait 
de s'approcher d'une proie. Le fauve avanQa assez rapidement, mais it 
plusieurs reprises i1 s'arreta pour localiser, en ecoutant, un animal, invi­
sible pour lui et pour nous. Tout it coup Ie leopard commenca it glisser 
lentement, en se pressant contre la terre, donn ant l'impression d'8tre un 
reptile, et essayant de se cacher parmi la vegetation. Peu apres, nous l'avons 
perdu de vue. 

·r---------------------·····~~·-~--~~-----------~---------
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Dans la vallee de la Butahu au Ruwenzori, en foret de montagne, nous 
avons, en 1952, plusieurs fois entendu un leopard pendant la nuit. 

Durant l'expedition de 1959, Ie leopard fut observe deux fois. A Ishango, 
Ie 23 janvier vel'S 6,30 h, un leopard se promenait sur Ia rive est de l'embou­
chure de Ia Semliki, immediatement au bas de la falaise. L'animal portait 
un Clarias dans sa gueule. 11 disparut dans In vegetation l'iveraine (BERTIL 
KULLENBERG). 

Deux jours avant, no us avions tl'ouve sur la rive opposee de la Semliki, 
au-dessus de la falaise, un cadavre de Clarias, qui avait egalement ete devore 
et probablement aussi transporte sur place par un leopard. 

En 1952, nous avons pu constatel' plusieul's fois que les leopards se 
nourrissaient assez frequemment des sHures captifs dans les mares qui, 
apres avoil' ete en liaison avec Ie lac, se dessechent graduellement et restent 
isolees (cf. CURRy-LINDAHL, 1956d). 

Le 15 fevrier, a 9,20 h, au Karisimbi, it la periphel'ie ouest du plateau 
de Rukumi, a environ 3.450 m d'altitude, nous sommes litteralement tombe 
sur un leopard, couche en plein solei! matinal, sous une el'icacee, et 
etendu de toute sa longueur sur Ie ventre, les pattes posterieures paralleles 
it In queue. Nous fumes tous les deux surpris. L'animal prit immediatement 
la fuite. A environ 70 m de cet endroit se trouvait un cadavre frais de 
Dendrohyrax arboreus, mange aux trois quarts. Seuls la tete, Ie cou, une 
partie du dos et les quahe membres du daman subsistaient. 

Des empreintes et des excrements de leopard furent souvent observes 
au Ruwenzori, au Mikeno, au Karisimbi et au Nyamuragira, meme aux 
hautes altitudes, tant en 1952 qu'en 1959. Certains de ces fauves montagnards, 
peut-etre meme la plupart, recherchent specialement les damans, qui 11ullu­
lent au Ruwenzori et dans les volcans. Plusieurs fois des poils de damans 
fumnt observes dans les excrements du leopard. Le meme type de proie 
est signale au mont Kenya, ou les leopards « appear to live mostly on the 
numerous Rock Hyrax )) (CO\\'IE, 1958). 

En plus, nous avons eu, ailleurs au Congo et au Ruanda-Urundi, let 
chance de pouvoir assez souvenL reconstituer l'activite nocturne des leopards 
omnipresents par leurs traces. 11 est assez rare que Ie Mopard consomme 
entierement sa proie, meme s'il s'agit d'un petit animal comme, par exemple, 
un daman. Quand il a tue une proie de plus grande taille, il retourne plu­
siems fois pour la manger et semble monter la garde ou se reposer it 
proximite immediate, quel que soit l'endroit ou la proie a Me deposee, dans 
un al'bre ou ailleurs. 

II est interessant de constater que dans une l'egion aussi riche en gros 
animaux que Ie Pare ~ational Albert, Ie leopard limite ses captures a 
des petits mammiferes comme singes, rongeurs et petites antilopes ainsi 
que sur des nouveau-nes d'ongules. Rarement il consomme sa victime a 
l'endroit ou il l'a tue; en general, il l'enhalne ailleurs ou il est plus a son 
aise pour faire son repas et qui, peut-etre, convient mieux pour l'entreposer. 

-
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D'apres les indigenes Ie leopard de la forM de l'Ituri, des montagnes 
du Kivu et du Ruanda, n' a pas une saison de reproduction bien determinee. 
On a trouve des jeunes pendant toute I'annee. 

Le leopard semble presenter une grande plasticite ecologique. Au point 
de vue abondance et diversite ecologique au Congo nous Ie comparons 
volontiers au Vulpes vulpes, qui occupe en Europe des milieux tres divers. 

Certains zoologistes pretendent que Ie leopard fuit les zones cultivees. 
En nous basant sur nos experiences au Congo et au Ruanda-Urundi, Ie 
conhaire nous paraH frequent. Au Kivu et au Ruanda-Urundi, Ie leopard 
est presque partout present. II est en general fidele a son ten'Hoire, qui 
est beaucoup plus limite "'patialement que ne rest par exemple Ie domaine 
vital du lion, ce qui esh d'ailleurs naturel pour une espece au comportement 
solitaire. II existe aussi bien dans les forMs de montagne a haute altitude 
qu'aux niveaux inferieurs, meme dans les regions cultivees. Au Ruanda­
Urundi surpeuple, par exemple, il est frequent meme aux endroits eloignes 
des forets, ou il peut trouver un refuge. Pour un animal de sa taille, Ie 
leopard montre une habilete etonnante a se dissimuler. Les traces de son 
activite nocturne temoignent de sa presence constante, presque au milieu 
des agglomerations humaines et des cultures. II en est de meme pour les 
servaIs, mais dans ce cas, on peut considerer que c'est moins surprenant. 
Le leopard est tres farouche, mais il ne craint pas de vivre dans Ie voisinage 
de l'homme. En eifet, c'est une espece qui s'adaple merveilleusement aux 
changements d 'habitats, a condition d 'y trouver nourriture et refuge. 

15. - Felis serval SCHREBER. 

Dans l'apres-midi du 20 mars 1952, vel'S 17 h, nous avons renconire 
un serval dans la plaine situee entre Ie Nyiragongo et Ie Rumoka. L'animal 
s'enfuyait par petits bonds, s'asseyant a chaque halte pour nous observer, 
puis il disparut dans la vegetation arbustive. En bondissant, Ie serval S0 

detendait de toute sa longueur et apparaissait etonnamment long et mince, 
a peu pres comme une tres grande genette. A une autre occasion, un 
mois plus tard, un serval a eM surpris dans une petite clairiere de la 
galerie forestie1'e de la Rwindi. Le felin a pris la fuite en grimpant sur 
un arbre ou il s'est dissimule completement. 

Une nuit, aux environs de la Rwindi, un serval passa, sans s'en appro­
cher, pres du cadavre d'un elephant que des hYEmes et des chacals devoraient 
(CURRY-LINDAHL, 1953a). 

En 1959, nous n'avons vu aucune trace de servaIs dans les plaines du 
Parc National Albert mais bien en forM et en montagne. 

La rarete des observations de cet animal n'est pas proportionnelle it 
son abondance dans la reserve. L'espece est probablement commune, mais 
des traces sont difficiles a observer dans la savane herbeuse ou sous les 
buissons. Aux niveaux plus eleves, sur les pistes boueuses, on voit plus 
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frequemment les traces du serval, par exemple dans la foret de montagne, 
jusqu'aux etages des' bambous et sur les versants du Mikeno, du Karisimbi, 
du Nyiragongo et du Nyamuragira. 

Le peu d'observations diurnes faites au Purc Kational Albert indiquent 
que Felis serval y est un animal dont 1 'activite est en grande partie nocturne. 
Ce fait contraste avec les mceurs des servaIs du Parc Kational de l'Upemba, 
ou VEHHEYEN (1951) n vu l'espece aussi bien Ie jour que la nuit. Au Parc 
National de la Garamba, Ie serval parait presque exclusivement nocturne 
selon VERSCHUREN (1958), ce qui est conforme it notre experience du Felis 
serval au Kivu, hors du Parc National Albert. 

16. Felis Iybica ugandae SCHWANN. 

Ce chat, ressemblant au chat domestique d'Europe, mais moins tachete 
et plus grand, est apparu devant les phares de notre vehicule sur In route, 
pres du Camp de la Rwindi, Ie soil' du 5 avril 1952. 

17. Acynonyx jubatus(ScHREBER). 

Vers 7 h, Ie matin du 5 fevrier 1959, Ie garde du Parc National Albert, 

Samedi, et nous-meme, nous roulions dans une voiture en direction Est, 

sur la route entre Ie Camp de la Rwindi et Nyabuganda. A environ 100 m, 

avant la bifurcation de Vitshumbi, Ia roule traverse une petite colline. 

Environ un quart d'heure avant nous, trois autos etaient passees par cet 


[, endroit. Quand nous arrivAmes, it une vitesse d'environ 40 km it l'heure, 

nous pumes distinguer Ie sommet d'une tete de fauve parmi quelques
r 
buissons it une vingtaine de metres de la route. Nous avions l'impression 
qu'il s'agissait d'un jeune lion. Nous nous sommes arrete it environ 30 au 
40 m de l'endroit ou se trouvait l'animal. Malheureusement une autre auto 
nous suivait et il n'y eut pas moyen de faire reculer notre vehicule. Alors 
avec Ie garde nous quittames la voiture et nous avancames derriere les 
buissons vel'S l'animal. Gn fauve tachete se leva rapidement et prit la fuite 
vers une vegetation dense de buissons, qui se trouvait Ii une distance 
d'environ 50 ou 60 m. Au premier moment, nous primes l'animal pour 
un leopard, rnais les hautes jambes, Ia petite tete et toute 1'allure de 
l'animal corrigerent tout de suite notre premiere impression. II s'agissait, 
en effel, d'un guepard. Le garde Samedi nous dit aussitot : {( Ce n'est pas 
un leopard, c'est un guepard n. II eta it persuade que no us avions identifi.3 
Ie fauve it un leopard, ce qui n'est pas etonnant car, avant ce jour-Ill, 
jamais un guepard n 'avait ete observe avec certitude dans Ie Parc National 
Albert. 

Plus tard, en analysant eette observation, notre toute premiere impression 
d'avoir vu 1e sommet de la tete d'un jeune lion apparaissait justifiee, car 
la partie superieure (Ie front) non tachetee de la tete proportionnellement 

~------------------------------------------------------------------------------
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petite du guepard y correspond assez bien. Chez Ie leopard ceUe partie de 
la tete est entierement tachetee et ecarte la confusion. 

Le meme apres-midi, nous avons en vain de retrouver Ie guepard 
parmi les buissons, ou il s'etait abrite. Le lendemain matin, une equipe de 
gardes chereha Ie guepard sur une grande etendue de la savane, autour 
de l'endroit d'observation, mais en vain. 

Quatre jours apres, vel'S 17 h, Ie garde Samedi aceompagnait un touriste 
franQais, qui dans une auto parcourait la piste du circuit de la Rwindi. De 
nouveau, un guepard fut observe non loin de la piste et, au dire de Samedi, 
l'animal fut photographie. Malheureusement Ie garde ne rapporta cette 
observation que vingt-quatre heures plus tard et l'on n'a plus su joindre 
ce touriste. 

Acynonyx jubatus n'est connu du Congo qu'au Katanga, Kwango, 
Sankuru et en Urundi (SCHOUTEDEN, 1948). En Afrique orientale, l'espece 
monte jusqu'au Soudan (ELLERMAN, MORRISSON-SCOTT and HAYMAN, 1953). 
Elle existe en Uganda dans Ie Murchison Falls Park (de P. BEATON, 1954), 
qui touche it la frontiere du Congo au lac Albert. 

Le guepard observe au Parc National Albert, se trouvait donc assez 
distant des loealisations les plus proches de l'espece. Cependant, la savane 
de la plaine des Rwindi-Rutshuru semble repondre parfaitement aux 
exigences ecologiques d' A. jubatus. 

Des observations ulterieures au Parc National Albert determineront 
si reellement Ie guepard s'est etabli dans la plaine des Rwindi-Rutshuru et 
si Ie Parc National s'est emichi de cette espece extremement interessante. 

Fam. VIVERRIDAE. 

18. ~ Genetta sp. 

La genette fut observee dans un at'bre sur Ie versant ouest du Karisimbi, 
Ie 23 mars 1952, it une altitude approximative de 2.200 m, deux fois sur 
la route qui traverse Ie Pare National Albert pres de la Rwindi, Ie 30 mars 
et Ie 4 avril, et finalement it Jshango Ie 11 avril 1952. En 1959, des genettes 
furent vues, soit pendant Ia nuit pres de la riviere Rutshuru, Ie 12 janvier, 
soit en plein jour pres de la baie de Mwiga, Ie 6 fevrier. 

L'espece Genella servalina bettoni est connue dans la region des volcans, 
landis que G. tigrina sluhlmanni a ete trouvee a Rutshuru et it l'Ouest 
dll Ruwenzori (SCHOUTEDEN, 1947). Les genettes sont probablement tres 
communes dans les savanes du Parc National Albert, mais leurs mffiurs 
nocturnes empechent des observations regulieres. 
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19. Oivettictis civetta congica CABRERA. 

La civette a ete observee it trois reprises pendant nos sejours au Pare 
National Albert. Le soil' du 27 mars 1952, nous avons vu cet animal dans 
les phares de la voiture pres du Camp de la Rwindi. La nuit du l er avril 1952, 
une civette fut surprise mangeant des bananes pourries derriere Ie vieux 
restaurant du Camp. Enfin, Ie 19 janvier 1959, un specimen a ete aperl}u 
en plein jour parmi les roseaux pres de la baie de Mwiga. 

La civette qui se nourrissait de bananes It la Rwindi, ne fut pas au 
commencement effrayee par la lumiere d'une lampe torche. Quand nOllS 
nous approchames, l'animal prit une banane dans sa bouche et disparut 
dans 1'obscurite sans manifester aucun signe de panique. Il etait evident 
que la civette mangeait des bananes, morceau par morceau, et non pas 
des insectes, qui auraient pu se trouver sur ou dans les bananes. 

VERSCHUREN (1958) signale que, selon les indigenes, la nourriture de 
la civette est aussi bien animale que vegetale. Ce n'est probablement pas 
une exception chez plusieurs carnivores appartenant aux familles des 
Viverridae et jllustelidae. 

Maintes fois, en foret de montagne et en galerie forestiere au Pare 
National Albert, on peut enregistrer la presence de la civette par l'odeur 
tres forte produite par Ie civetton (muse), que l'animal depose sur la vegeta­
tion It certains endroits de son habitat. La signification de ce marquage 
n'est pas claire. Est-il effectue par les deux sexes? Joue-t-il un role it 
regard des relations sexuelles ou comme indication de territoire? 

Civettictis civetta est la seule espece de ce genre existant au Congo. 
La sous-espece connue de la region est congica. 

20. - Herpestes ichneumon (LIl'INAEUS). 

L'ichneumon fut observe au Nord du lac Kivu dans la plaine de lave, 
entre la baie de Sake et Ie Rumoka, Ie .20 mars 1952. Il fut egalement aperl}u 
dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, OU de petites bandes frequentaient ou 
traversaient les automobiles, pendant leurs deplacements nocturnes. 
Il se montre actif aussi pendant Ie jour. Au Pare National Albert, cette 
mangouste semble donc etre nocturne et diurne, mais probablement la 
chasse aux rongeurs a surtout lieu la nuit. 

.. 
21. Mungos mungo macrurus (THOMAS). 

La mangouste rayee est commune au Pare National Albert, ou on la 
rencontre surtout dans la savane herbeuse ou buissonnante. Cette espece 
frequente egalement les rives du lac Edouard, 1& ou i1 y a des roseaux, qui 
pendant les saisons seches, poussent sur un sol sec. 
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Iv[ungos rnungo semble etre une espeee diul'ne; on la voit proportionnelle­
ment souvent Ie jour que la nuit. La mangouste rayee est gregaire 
et parfois eUe apparaH en bandes composees de nombreux individus; une 
bande de 15 fut apergue dans la plaine de la Rutshuru, Ie 6 janvier 1959 
vel'S 16 h. 

Grace a ses habitudes diurnes, nous avons pu constater que l~f. rnungo 
se nourrit d'insectes recherches dans Ie sol sous des touffes de plantes 
et des racines d'arbres. Pres de la baie de Mwiga, un specimen fut observe 
mangeant un amf, peut-etre vole dans un nid, ou tout simplement trouve 
par hasard. 

Cette espece a ete egalement observee au Pare National de la Kagera 
en avril 1959, 

La seule race connue des deux pares nationaux est Mungos rnungo 
rnacrurus. 

Fam. HYENIDAE. 

22.- Crocuta crocuta habessynica (BLALWILLE). 

Cette espece a ete observee et entendue souvent dans les plaines des 
Rwindi-Rutshuru et a l'Ishasha en 1952 et Hl59. Lne fois, nous avons pu 
nous approcher d'un specimen en plein jour, pres de la riviere Rutshuru. 
L'animal n'etait pas farouche, il se promenait it quelques dizaines de 
metres de nous. Pendant que nous Ie filmions, il s'assit tranquillement 
pour deposer ses excrements. Une autre fois, deux femelles s'approcherent 
directement de notre vehicule. A une trentaine de metres de l'auto, eUes 
trouverent un male cache parmi les graminees. Celui-ci, couche par terre, 
se laissa courtiser par une des femelles, tandis que l'autre s'assit a une 
distance d'environ 15 m du couple en l'observanL Apres quelques minutes, 
la premiere femelle quitta Ie male, qui restait couche, et elle fut remplacee 
par la seconde. Finalement, derange par notre presence, Ie couple s'eloigna 
lentement en suivant la premiere femelle. 

Au Pare National Albert, l'hyene doit etre tres commune. On l'entend 
it peu pres chaque nuit, quel que soit l'endroit OU l'on se trouve, dans 
les savanes et autour des rives du lac Edouard. On l'entend generalement 
des la tombee de la nuit jusque tard a raube, par exemple a 5,45 h (Kasoso) 
et it 6,35 h (Camp de la Rwindi), en janvier et en fevrier 1959. 

A ce dernier endroit, la presence de l'homme a modifie Ie comportement 
de l'animal. II arrive sou vent que des hyenes solitaires parcourent les 
chemins entre les pavillons du camp et cherchent de la nourriture autour 
des bacs it ordures de la cuisine du restaurant. Un soil', vel'S 20,30 h, 
j 'ai vu une hyene s'appmcher de la terrasse bien eclairee du restaurant. 
EUe ne parut nullement impressionnee ni par les lumieres, ni par les voix 
humaines. Elle passa lentement a une dizaine de metres devant la terrasse 
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et sur toute sa longueur. De temps a autre l'hyene s'arretait pour ecouter 
en regardant vel'S la plaine, donc tournant Ie dos aux humains presents, 
dont l'animal ne s'inquieta nullemenL 

Crocuta crocuta est essentiellement nocturne. Elle est tres active pendant 
la nuit et cherche sa nourriture des qu'il fait obscur. Cependant les nom­
breuses observations faites par nous durant les mois de janvier et de fevrier 
1959, donnent l'impression qu'au Parc National Albert l'hyene est devenue 
partiellement diurne. Elle se deplace souvent en plein jour, habituellement 
solitaire; mais parfois cependant on en voit deux ou trois individus reunis. 
Cette activite diurne a Me constatee presque tous les jours dans Ie secteur 
sud du Parc National Albert, speeialement autour de la baie de Mwiga, 
durant notre sejour en 1959. En 1952, l'hyene fut assez rarement observee 
pendant Ie jour. 

Quelques remarques, sur Ie terri torialisme de cette espece, ont e18 donnees 
au chapitre cons acre a Loxodonta a/ricana, page 104. 

Fam. CANIDAE. 

23. - Thos adustus (SUNDEVALL). 

Un couple de cette espeee a ete observe Ie 20 avril 1952, dans les feux 
des phares de notre automobile, dans la plaine de la Rwindi. 

Dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 1953a) nous avons relate l'activite 
des charognards autour du cadavre d'un elephant mort dans la plaine de 
la Rwindi. Autour de la carcasse nous avons vu des traces nomhreuses 
d'hyenes, ainsi que celles d'un petit canide. II n'y a pas d'autres Canidae 
a la Rwindi que Ie lycaon et Ie chacal. Nous avons done eonclu que meme 
Ie ehaeal se nourrissait de eadavres d'elephants; ce ehaeal s 'est trouve 

par euriosite ou pour une autre raison pres de la earcasse pendant 
trois nuits conseeutives. HorER (1950), qui avait seize ans d'experienee au 
Pare National Albert, n'a jamais cons tate que les ehaeals se nourrissaient 
de eadavres. Ce fait remarquable parait done etre une exception, au moins 
dans la plaine de la Rwindi, car d'autres auteurs affirment que Thos adustus 
est essentiellement un charognard. " It is quickly attracted by any kind of 
carrion; dead gerbils proved a particularly reliable for trapping purpose ", 
ecrit SHORTRIDGE (1934) dans son ouvrage sur les mammiferes d'Afrique 
du Sud-Ouest. A propos de l'Afrique du Sud, ROBERTS (1(51) declare: 
« IL feeds largely on carrion, frequently the « kills)} of the larger Carnivora 
and consuming any scraps left over ». 

En reunissant les faits biologiques et ethologiques qui nous sont parvenus 
sur les Thos adustus et VUlpes vulpes d'Europe, nous eonstatons que les 
analogies sont frappantes. Les deux espeees devorent volontiers des charognes 
et ehassent de petits rongeurs et aussi, s'ils y parviennent, des oiseaux et 
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des amphibiens. Certains chacals s'aUaquent meme aux poules domestiques, 
tout comme des renards solitaires d'Europe. Ces deux animaux mangent 
egalement des Invertebres de differentes especes, ainsi que des fruits et 
des baies. lls ne vivent pas en troupeaux, mais solitaires ou par couples. 
Ces deux canides montrent un certain degre d'intelligence. Les qualites 
d'esprit du renard sont bien connues des chasseurs. STEVE:'olSON-HAMILTON 
(1947) decerne aux chacals l'appreciation suivanle: « all are gifted with 
high intelligence, of which the capacity for combinations shown by some 
species, is one of the most .obvious outward manifestation n. Cette descrip­
tion pourrait se rapporter egalement aux renards. Le cri du chacal rappelle 
etonnamment Ie glapissement du Vulpes vulpes, une des voix nocturnes 
les plus communes en Suede. 

11 serait interessant d'avoir de plus amples details sur la biologie du 
Thos adustus dans Ie Parc National Albert. Jusqu'a present, il est inexpli­
cable que les chacals aient dans Ie Parc National Albert des habitudes 
differentes de celles qu'ils ont dans leurs aulres aires de dispersion ou 
ils se comportent tous it peu pres de la meme far;on. II est possible que 
T. adustus au Parc National Albert est presque exclusivement attache aux 
proies vivantes. 

Quelques considerations sur la dispersion du chacal ont Me donnees au 
chapitre consacre a Loxodonta a/ricana, page 104. 

Fam. ORYCTEROPIDAE. 

24. Orycteropus afer (PALLAS). 

Le chef-garde du Parc National Albert, KAMBELE, m'a montre plusieurs 
terriers de cet animal dans la savane de la plaine des Rwindi-Rutshuru. 
Ces gites sont egalement utilises par Phacochoerus aethiopicus et probable­
ment aussi par lIystrix slegmanni (cf. p. 143). Le 19 janvier 1959, nous 
avons trouve un nid, contenant des jeunes de Meliltophagus pusillus, installe 
dans un terrier d'Orycteropus dans la plaine de la Rwindi (cf. p. 286). 
Le soil' du 20 avril 1952, un Orycterope nous est apparu dans la lumiere 
de la voiture qui nous transportait; cet animal etait completement rouge, 
t€inte due, sans aucun doute, a la coloration de la terre qu'il venait de 
fouilIer. 
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Fam. PROCAVIIDAE. 

25. - Dendrohyrax arboreus adolfi-friederici (BRAUER) et 
Dendrohyrax arboreus ruwenzorii (NEUMANN). 

Les cris caracteristiques des damans ont ete entendus dans lu, foret autour 
de la plaine de lave, au Karisimbi, au Nyamuragira, au Nyil'agongo et 
au Ruwenzori. En general, au Ruwenzori on entend leurs elameul's entre 
20 et 21 h; plus tard, ils se manifestent it nouveau mais plus brievement, 
VETS 4 et 5 h du matin. Ce rythme etait a peu pres Ie meme pour les 
damans de la region des Virunga. 

L 'aire de distribution vedicale des damans, au Ruwenzori, au Karisimbi, 
au Mikeno, au Nyiragongo et au Nyamuragira, couvre les zones de la foret 
de montagne (toutes les montagnes citees), l'etage a Hagenia (Mikeno, 
Karisimbi, Nyiragongo), l'etage it Hypericum (Nyamuragira), l'etage des 
bruyeres arborescentes (Ruwenzori), l'etage des sene\1ons (Ruwenzori, Kari­
simbi). Dans tous ces etages Ie daman existe en populations denses; au 
Ruwenzori et au Karisimbi l'espece semble etre tres abondante. Au Ruwen­
zori des excrements de damans furent trouves au-des sus de 4.500 m. 

Au Ruwenzori, nous avons pu, it notre b'Tand etonnement, observer des 
damans en plein jour. Ils se trouvaienL dans la region des bmyeres, assis 
sur les rochel's couverts de mousses. Nous avons pu les etudier aux jumelles 
a une distance d'environ 100 m. Finalemenl Us ont ete effrayes et ont 
dispam. Malheureusement leur fuite fut si rapide que nous n 'avons pu 
voir comment et ou ils etaient pm'tis. De toutes fa(jons nous ne les avons 
pas vu grimper aux arbres. Le comportement de ce petit groupe de damans 
au Ruwenzori etait etrange pour un Dendrohyrax, qui est nocturne et 
arboricole, mais pas pour un Procavia, qui est diurne et I'upicole. 

THOMAS et WROUGHTOl'i (1910) ont donne it peu pres les memes details 
sur Ie comportement des damans dans la Mubuku Valley, dans la zone des 
bruyeres, sur Ie versant ugandais du Ruwenzori. Les animaux de cette 
localite « are apparently nocturnal, although they were occasionnaly seen 
in the daytime when it was dark and misty - frequenting the cliffs and 
caves among the tree-heath zone)) (op. cit.). 

On peut se demander si les damans de haute altitude, comme par exemple 
ceux du Ruwenzori, gHent reellement dans les cavites des arbres, ce qui est 
l'habitude de l'espece dans les regions plus basses. Pour limiter la discussion 
it la population des damans habitant les versants du Ruwenzol'i, il est 
evident que les possibilites de trouver des ellvites dans les arbres sont rares 
pour les damans peuplant la zone des ericacees et sont pl'obablemenl 
inexistantes dans la zone des sene-;ons et loh8lies. II est done assez naturel 
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que les damans, vivant plus haut que la foret de montagne, etablissent leurs 
demeures dans les roches tout simplement parce que d'autres cavites 
n'exlstent pas. Dans certaines cavites on lrouve des excrements accumules 
par les damans, mais 11 en est de meme sur Ie sol en dessous des branches 
d'ericacees ainsi que dans la forel de montagne. Il y a aussi, dans la mousse 
du sol, des petites pistes, qui finissent ou commencent pres des cavites 
rocheuses. 

II n'est pas certain que les damans de haute montagne se soient adaptes 
a la vie dans les roc hers simultanemenl avec leur colonisation des zones de 
montagne de haute altitude. Chez les deux autres genres de damans, 
Procavia est entierement rupicole, tandis que lIeterohyrax (damans de 
steppe) l'est seulement partiellement. La plupart des populations de ce 
dernier genre habite des formations rocheuses, mais d'apres ROCHE (1959), 
vit egalement dans des al'bl'es creux de fOl'ets claires ou de savanes arborees. 
On lrouve donc it la fois, chez les Heterohyrax, des rupicoles et des arbo­
ricoles vrais. Chez les Dendrohyrax congolais D. dorsalis semble etre exclu­
sivement arboricole, tandis que D. arboreus n 'est pas, semble-t-il, 
absolument infeode aux arbres. La race adolfi-friederici occupe les mon­
tagnes de r Afrique centrale, specialement la plaine de lave des volcans 
Virunga. Dans l'Est Africain les Dendrohyra.T, les Ileterohyrax et meme les 
Procavia sont sympatriques. Parmi les damans, Ie genre Dendrohyra;t; est 
donc Ie plus specialise it une vie arboricole, mais rien dans leur morphologie 
ou dans leur anatomie ne lrahit une telle adaptation; ils ont la meme appH­
rence lourde que les damans des rochers. 8i l'on essaie superficiellement 
de tracer la phylogenie de Dendrohyrax, plusieurs indices tentent it prouver 
que ce genre a derive des Procavia vel'S une specialisation arboricole. 8i cette 
opinion est correcte, cela signifie que l'adaptation a la vie dans les eavites 
rocheuses, par des populations de Dendrohyrax arboreus ruwenzorii 
vivant au-dessus de la zone de la foret de montagne, n'est qu'un retour i1 
des momrs primitives de l'espece. 

Les damans de la plaine de lave et du Karisimbi sont conn us comIlle 
etant des Dendrohyrax arboreus adolfi-friederici et ceux du Ruwenzori 
com me D. a. ruwenzorii. II est interessant de cons tater que les "vr...,,,,,,, 

vocales des deux races different neUement. D. a. ruwenzorii commence son 
crl par un gloussement ou plutot un l'onflement, qui ressemble fort it celui 
pousse par les males de Lagopus lagopus en parade nuptiale; cette intonation 
initiale est immediatement suivie d'une serie de grognements. Les damans 
des vol cans (Dendrohyrax arboreus adolli-friederici) emettent aussi leurs cris 
en deux tons differents, qui se suivent, mais ces cris sont tout a fait diffe­
rents de celui des D. a. ruwenzorii. 

Les cris des damans au Ruwenzori et aux volcans Virunga montrent que 
cette espece vit en colonies ou dans des territ01res Ii population tres dense, 
car les individus de Dendrohyrax sont tout pres l'un de l'autre lorsqu'ils 
emettent leurs cris . 

.,.....-...... 
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Fam. EQUIDAE. 

2t3. Equus burchelli bohmi l\!IATSCHIE. 

Cette espece fut observee en petites bandes au Parc National de la Kagera 
en janvier 1.952 et en avril 1959. 

Durant la journee, LanL que les zebres restent immobiles it l'ombre des 
arbres ou des hautes herbes, leur pelage distinctif de bagnard semble etre 
un bon camouflage, mais des que les animaux se mettent en marche l'effet 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 27. - Equus burcheUi bohmi dans les savanes it A.cacia de 1a plaine 

Uruwita, au Pare :National de la Kagera. 9 avril 1959. 


est exactement oppose. A l'aube et au crepuscule, donc quand il est recherche 
par les prectateurs, Ie zebre est tres difficile it distinguer, en tout cas pour 
l'eeil humain. Souvent, les couleurs et les dessins protecteurs du pelage 
(plumage, peau, etc.) des animaux terrest1'es semblent etre adaptes au 
milieu ou ceux-ci se trouvent lors de leur repos, couvaison ou situations 
semblables. Dans d'autres cas, Ie mimetisme peut etre un inconvenient. 

7 
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Fam. ELEPHANTIDAE. 

27. Loxodonta africana oxyotis (MATSCHIE). 

Pas un jour ne s'ecoulait dans les plaines des Rwindi-RuLshuru et de 
la Semliki sans la rencontre d'eh§phants. Le plus souvent, nollS avons croise 
des individus isoles, en geTIl3rai des males, au de groupes de six a 
dix animaux. Dne fois (3LIII.1932), dans la savane ouest de Bugugu, nous 

Photo! K. OURRY-LINDAHL. 

FIG. 28. - Cette vue ainsi que les trois suivantes montrent la variation 
individuelle de la forme des dMenses chez Loxodonta africana oxyotls 
reprcsente par quatre individus de la population vivant dans la plaine des 
Rwindi-Rutshuru. au Pare National Albert. L'",Iephant reprcsente ei-dessus 

a des defenses longues. recourbees I:t symetriques. 29 mars 1952. 

avons vu passer un troupeau de 191 elephants en direction de la nVlere 
Rutshuru et traverser la pist.e du circuit de la Rutshuru. Nous avons egale­
ment assiste it la traversee des rivieres Rwindi et Semliki pres d'Ishango, 
ou ceUe riviere est relativement large, mais peu profonde. 

Des traces d'elephants furent relevees un peu partout autour de Ia plaine 
de lave, au Mikeno, au Karisirnbi, au Nyiragongo, au Nyarnuragira et au 
Ruwenzori. Les elephants etaient nombreux, specialernent sur les vel'sants 
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des volcans eteints et actifs, et nous les avons souvent rencontres dans les 
forMs de montagne (Mikeno, Karisimbi, Nyiragongo, Nyamuragira), de 
bambous (.\1ikeno, Karisimbi), d'Hagenia (Karisimbi), d'Hypericurn (Nya­
muragira), parmi les arbustes couvrant les plus hautes parties du Nyamu­
ragira (Ii 2.900-3.COO m) et meme Ii l'interieur du cratere de ce volcano 

Un fait observe Ii l'Est de la Rutshuru, entre Bugugu et Nyamushengero, 
vaut peut-etre la peine d 'etre ntentionne. Sur la rive, des hippopotames et 
leurs jeunes se delassaient; Ii environ 30 m de la, un lion eLait couche a 
l'ombre d'un buisson. Un elephant s'llpprocha de l'autre cote du buisson et 

Photo: K. CURRY·LINDATIL. 

FIG. 29. - Loxodonta africana oxyotis avec des defenses longues, 
recourbCes, mais pas symetriques. 4 fevrier 1959. 

se miL it manger sans realiser III presence du lion, qui continua Ii somnoler, 
completement indifferent au bruit cause par l'elephant. Tout it coup, celui-ci 
claqua des oreilles et agita sa trompe en l'air; il devint apparemment irrite 
et in quiet, comme il peut Ie devenir en presence d 'un etre humain. Subite­
ment il fit volte-face et s'en alia de son pas lent et mesure. Nous avons eu 
1 'impression que l'odeur du lion, invisible cependant, fut Ia cause du depart 
du proboscidien. 

L'habitude des elephants de se saupoudrer avec du sable et de la pous­
siere, qu'ils repandent au moyen de leur trompe sur III tete, Ie dos et les 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 30. - £lephant vortant des defenses assez \Gnglles mais moins recourbees 
que chez les precedents. A !loter la boue qu'il vient de se jeter sur Ie corps. 

.q Ievrier 1959. 

nanes, es~ brievemenL discutee par VERHEnN (1054b). II a observe ee 
comportement dans la plaine de la Semliki; nous rayons cons tate surtout 
dans la partie sud du Pare National Albert ou ee proboscidien est tres 
eommun. Nous ravons egalement note tt Ishango. Contrairement a l'opinion 
de VERHEYEN, nous ne pensons pas que les aspersions de poussieres aient un 
rapport quelconque avec un besoin de se cacheI' et de prendre l'aspect Ie 
plus mimetique possible. Nous aVOIlS l'impression que cette actioIl de se 
couvl'ir de sable est plutot executee par plaisil' ou constitue un acte earae­
teristique de l'espeee qui est aujourd'hui sans signification biologique, mais 
qui, dans Ie passe, a pu avoil' une eertaine importance. 

Les series d'observations d'Elep/tas maximus faites au Jardin Zoolo­
gique de Stockholm, nous semblent confirmer cette opinion. La, les 
elephants se eouvrent avec de Ia qu'i1s prennent hoI'S de leur manege, 
si celui-ei en est depourvu. Dans ce cas-ci, la neige blanche ne peut pas 
rendre les elephants mimetiques, l'effet est plut6t oppose. Et comment 
expliquer Ie fait que les elephants de la foret africaine se saupoudrent 
dans un habitat ou ils sont deja plus ou moins invisibles ? Qu'il y aU 
d'autres raisons eth010giques plus rationnelles eaehees dans ce comporte­
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ment des elephants est difficile a preciser. VEHHEYEN a probablement raison 
en disant que « la couche de llOussiere est chaque fois trop fine pour consti­
tuer un ecran efficace contre les rayons ardents du soleil, contre la dessicca­
tion de la peau ou contre les tiques ». 

A six reprises, en janvier-fevrier 1959 et certainement trois fois en 
mars-avril 1952, nous avons observe de tout petits elephants, pas plus grands 
qu'un phacochere, apparemment des nouveau-nes, qui se tenment toujours 
a cote de leur mere. lIs etaient assez difficiles a distinguer, car leurs 
petits corps etaient presque totalement caches par la vegetation et par les 
elephants adultes. Les meres avec leurs MMs faisaient partie de hardes 
d'elephants, dont Ie nornbre etait fort variable. Lors de ces neuf rencontres, 
nous avons note Ie nombre d'elephants six fois (en 1959) avec Ie resultat 
suivant (les petits inclus) : 5, 13, 14, 19, 26, 3;3. 

HOIER (1950) a ete temoin d'une mise bas il Kamande egalement en jan­
vier. II y a donc un certain nombre de nouveau-nes observes et rapportes en 
janvier, mais aussi en fevrier-mars. Cependant, il est probable que dans UIle 
region comme Ie Parc National Albert, les naissances chez l'elephant ont 
lieu durant toute l'annee. VERHEYEN (1951) pense que les mises bas au Parc 
National de l'Upemba, au Katanga, ont lieu en avril-juin. 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 31. - Cet elephant a des defenses longues, proportionnellement minces 
et, contrairement aux animaux des vnes prec6dentes, pen reconrbees. 

a janvier 1%9. 

""""" 
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En Uganda, PERRY (1952), en se basant sur des autopsies post-mortem, 
est arrive it la conclusion qu'il y a des naissances pendant toute l'annee, 
peut-Mre un peu plus nombreuses en saison seche, c'est-a.-dire en decembre­
fevrier. 

La seule fois ou nous ayons observe des elephants pI'£Hudant a. l'accouple­
ment fut dans l'apres-midi du 7 janvier 1959, pres de la piste vel'S Kamande. 
Un male eL une femelle se caressaient muluellement de differentes fugons; 
les trompes etaient tres actives et les animaux se frottaient run it l'autre, 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 32. - Loxodonta ofricana portant la trompe postle sur une de ses 
dHenses. Plaine des TIwindi-TIutshuru, Pare Kational Albert. 6 fevrier 1959. 

soit face a. face, soit cote Ii cote. Le male se montrait parfois tres excite, Ie 
penis en erection. II essaya plusieurs fois de monter Ia femelle, mais eUe 
n'etait apparemment pas preLe it Ie recevoir. Ce couple etait entoure par un 
groupe de sept autres elephants d'ages differenls qui, continuant it manger, 
ne se souciaient d'eux aucunement. 

La disparition progressive d'un cadavre d'elephant, trouve Ie pr avril 
1952 dans la plaine de la Rwindi, seulement quelques heures apres la mort 
de l'animal, a Me relatee en detail dans d'autres ouvrages (CURRY-LINDAHL, 
i953a, 1954a). Nous reprenons ici un resume de cette relation : 

« On April 1st 1952 the author found a dead elephant (Loxodonta ajricana 
oxyotis) in the Rwindi-plain, South of Lake Edward in the Albert ~ational 
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Park. The elephant had probably died the same morning. There were 
no tracks of mammals around the carcass, and only birds and invertebrates 
(especially Diptera) had fed on it. The cause of death is unknown. In 
the following a brief account will be given of the daily observations of the 
dead elephant made from 1-6th and 16-21st April 1952. 

» i.IV. The elephant was found at 17,30. The whole body was comple­
tely covered with vultures. other birds were sitting around the carcass 
and in the surrounding trees. I counted up to 193 birds representing three 

Photo: K. CURRY-LINDA.HL. 

FIG. 33. - Loxodonta africana se nourrissant de Sporobolus robustus. 

Ilaie de 1\1wiga, lac Edouard, Pare National Albert. 5 f6vrier 1!)5!). 


species, viz. : hooded vulture (Necrosyrtes monachus pileatus) , black 
vulture (Torgos t. tracheliotus) and white-headed vulture (Trigonoceps 
occipitalis). When the vultures had been active one day, nearly half the 
trunk, some soft parts of the mouth and the whole of the right eye had 
been devoured. There was also a small cavity in the ventral musculature 
just beside the right foreleg. This was the only spot on the skin which 
had been perforated by the birds. Perhaps this was a place where the 
elephant had been wounded, and this injury might have facilitated the 
activity of the vultures. The tusks were in their whole length covered with 
blood and pieces of flesh, because the birds were often wiping their beaks 
against them. 

I""""" 

http:CURRY-LINDA.HL
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» 2.IV. The elephant was visited before sunrise. During the night 
the carcass had been discovered by spotted hyenas (Crocuta crocuta habessi­
nica) and side-striped jackals (Thos adustus). These carrioneaters had 
made a big hole in the side of the body. The ventral musculature and all 
the intestines had been devoured. 'rhe trunk and the mouth had also been 
treated by the carnivores. 

)) At 16,CO the same day I returned to the elephant. Besides the above 
mentioned of birds white-backed vultures (Pseudogyps africanus) 
and two whi.te-bellied storks (Sphenorhynchus abdimii) had now arrived. 
During the day the body cavity had been entirely cleaned. 'rhe trunk, the 
lower jaw, the mouth, and the right eye-sockets had been further excavated. 
The extremities and the tail were now the onJy parts of the carcass which 
were untouched by the vertebrates. 

» 3.IV. The elephant was visited at 7,iO. During the night Crocuta 
crocuta and Thos adustus had completely cleaned the whole body cavity 
and most of the skull from flesh and muscles. Of the trunk only the skin 
remained. The right tusk had gone loose. The extremities and the tail 
were still untouched except the right hind leg which had been damaged. 
Pseudogyps africanus, Necrosyrtes monachus and the two Sphenorhynchus 
were present when I arrived. 

Photo: K. CURRY-I,INDAHL. 

FIG. 34. - Les elephants peupiallt la plaine des Rwindi-Rutshuru ont un 
regime tres varic. Dans differents habitats de Ia savane 011 des galeries 
forestieres, c'est Ie pIllS sOllvent Ie fellillage des arlmstes de diverses especes 

qu'i!s mangent. Pare 1\ational Albert. 7 janvier 1959. 
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Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 3:>. Harde de 1,oxodonta africana traversant la riviere Rwindi, 
au Pare National Albert, a 1'aube du lor avril 1952. 

» 4.IV. The elephant was visited at 11,45. During the night Crocuta 
crocuta and Thos adustus had eaten of the hind legs, while the vultures 

Pseudogyps alricanus, Torgos tracheliotus and Necrosyrtes monaclws .~ 
had excavated all four extremities from within. Bones and skin were the 
only remnants left of the head. 

» 5.IV. The elephant was visited at i7,i5. No traces of mammals could 
be seen. Pseudogyps alricanus and Necrosyrtes monachus were present at 
the carcass. The vultures had continued to excavate the legs on which 
there was still some flesh left. 

» 6.IV. The elephant was visited at 5,50. No traces of carnivores. 
A small rodent, probably Arvicanthis abyssinicus, was found inside the 
carcass. No change in the state of the body compared with the preceding 
evening. 

» i6.IV. After work elsewhere I returned to the Hwindi plain and 
inspected the elephant at 18,25 after nightfalL Of the body only skin and 
bones remained. No animals, not even invertebrates, could be observed in 
or beside the carrion. 
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II i7.IV. The elephant was visited at i7,1O. Tracks of small rodents 
were observed. The skeleton had begun to break down, and of the skin 
only fragments remained. 

» 2i.IV. The elephant was visited at 6,50. The skeleton showed almost 
no changes compared with its state 3 %days before. Some bones had been 
moved (or removed ?). No tracks of big animals. 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 36. Troupeau de [,a.codon/a afritana mangeant de l'herbe, pres de 
la riviere Lula, au Pare National Albert. 10 janvier 1959. 

II Thus spotted hyenas, side striped jackals and four species of vultures 
had almost annihilated an adult African elephant, the biggest terrestrial 
animal on the earth, in 6 days and nights. It is remarkable that neither 
Corvultur albicollis nor Leptoptilos crumeniierus were seen at the carcass 
or in iLs vicinity. No Pelidae seem to have been attracted by the carcass. 
The first night a serval cat (Pelis serval) passed near the place without 
walking up to the carrion. 

II It seems as if hyenas and jackals hold territories, since there were 
never more than a few animals of both species at the carcass. If only part 
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of the populations of those carrion-eaters living between the rivers Rwindi 
and Rutshuru, south of the Lake Edward, had visited the elephant, it would 
certainly have been devoured in the course of some hours at night instead 
of several days. Probably the boundaries of these feeding-areas are not 
completely stable like those of lions and leopards which follow the migra­
tions of the herds of antil opes on the savannas. » 

Photo; K. CURRY-J,INDAliL. 

FIG. 37. - Loxodonta africana pf.turant dans la vegetation aquatique 
des marais de la Semliki, a l'exutoire du lac £douard. Ishango, Pare 

~ational Albert. 23 janvier 1959. 

Fam. HIPPOPOTAMIDAE. 

28. - Hippopotamus amphibius LINNAEUS. 

Lors de to utes nos excursions en 1952 et en 1959, I 'hippopotame a eie 
observe dans Ie lac Edouard, autour de celui-ci et dans les rivieres Semliki, 
Lubilya, Lula (jusqu'a 1.000 m d'altitude), Rwindi ei Rutshuru; dans de 
petits etangs ot dans des mares pres de la riviere Molindi et dans la plaine 
de l'Ishasha. 

J, 

~.~~--------------------------------------------------------~~--------~~~-----------
i 
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A Kamande, dans la bale de Kanyazi, nous avons essaye de eompter 
les hippopotames. A raube du 16 fevrier 1959, il y avait 192 individus hoI's 
de la rive. 

Au lae ~1ihindi, au Pare National de la Kagera, nous avons observe des 
hippopotames en petit nombre, en avril 1959. 

HEDIGER (1951), CURRY-LIl'<'DAHL (1953a) et VERHEYEN (1954) ont diseute Ie 
territoire terrestre de l'hippopotame. Reeemment GRZIMEI{ (1956) a publie 

Photo: K. CURRY·LINDAlIL. 

FIG. 38. - Hippopotamus amphibill.s solitaire dans une petite mare de la 
plaine des Rwindi-Rutshuru. Pare National Albert. 18 avril 1!l52. 

quelques observations sur ee sujet. Pour HEDIGER, VERHEYEN et GRZIMEK Ie 
mo~ « territoire» signifie les aires de paturage fl'equentees par Hippopo­
tamus au COUl'S de ses deplacements nocturnes. 

Durant quatre mois d'etude, mars-avril 1952 et janvier-fevrier 1959, sur­
tout autour du lae £douard et Ie long des rivieres Rutshuru, Rwindi et 
Semliki, l'auteur a eu l'impression que Ie vrai territoire de l'hippopotame 
-- selon la nmme : une aire qui est defendue ~ est son refuge aquatique 
ainsi que les banes de sable et les rives proches. C'est seulement lit qu'il 
y a des combats entre males, alars qu'au-delil de 100-600 m au plus, on 
n'entend pas les mugissements earacteristiques, qui, en general, aecompa­
gnent les batailles nocturnes. 

I"""'" 
i 
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Le long de la riviere Rutshuru, densement peupUie par des hippopotames, 
plusieurs familles sont obligees de quitter l'eau aux memes endroits favo­
rabIes, creuses dans les falaises, pour arriver i>. leur herbage. De tenes pas­
sees sont rares en comparaison de la masse d'IIippopotamus presents, par 
exemple dans la Rutshuru inferieure. Sur nne etendue de 50 km, Ie nombre 
d'individus a ete evalue a environ 3.000 exemplaires (HCBEHT, 1947). Une 
lelle concentration d'animaux cause it ces endroits une agitation intense 

Photo: K. CUltRY·LINDAHL. 

FIG. 3;). - Male et femelle d'Illppopotamus amphlbius dans une mare 
separee de la riviere Ruishuru par un ecran d'arbustes pres de 
Nyamushengero, En general les femelles s'esseulent dans de tels endroiis. 

Pare National Albert. 8 janvier 19;)9. 

Ces passees sont apparemment incluses dans Ie territoire aquatique du 
troupeau normalement le plus proche. Pour eviter des combats, qui sont 
sans signification quand il s'agit de eMplacements vel'S les aires de patu­
rages, les animaux s'avancent generalement un a un et les incidents sont 
rares. 

Nous nous associons donc it VERHEYEN (i954c) pour dire que les pistes 
et les lieux de plUure appartlennent a une communaute. Mais probablement 
chaque troupeau, apres avoir parcouru la piste principale, se dirige-t-il vel'S 
certains endroits de paturage collectif ou « familier ll. La superficie de 
ceux-ci n'est pas stable. Leur dispersion, qui depend vraisemblablement 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 40. ~ Concentration d'Hippopotamus alhpi!iI)ins sur les banes de sable 
de la riviere Rutshuru. Parc l\ational Albert. 18 avril 1952. 

de la nature des herbages, evolue autour de In piste principale; de temps 
a autre ils en sont proches, en d'autres occasions ils s'en eIoignent. Cepen­
dant Ia riviere, Ie lac ou la souiJIe restent les points fixes dans Ie domaine 
de l'hippopotame : ici est son territoire ret~l car il est defendu. 

Ce Pl'ocecte semble tres raLionnel. Les territoil'es etant fixes dans une 
l'iviere ou Ie long des rives du lac, la competition intraspecifique a lieu dans 
l'habital aquatique et dans son voisinage. II en resulte une dispersion en 
rapport avec Ia repartition des voies d'eau; secondairement les animaux 
atteignent de nouveaux paturages terrestres, ou ils peuvent colleclivement 
se concentrel' sur la recherche de leur nourl'itul'e. 

La presence d'excremenLs d'hippopotames, loin de l'eau, ne signifie pro­
bablement pas une manifestation de possession d'un territoire, mais peut-etre 
un moyen d'orientation nocturne Ie long des pistes. Plusieurs males adultes 
peuvent deposer leurs dejections exactement au meme endroit; ce fait a 
egalement ete observe par VERHEYEN (1954c) et Gn.zIMEK (1956). Peut-etre ce 
comportement a-t-il aussi une raison psychologique : chaque male qui passe 
en terl'itoire neutre veut faire l'emal'quel' sa presence nux aulres ou bien il 
ne pel'met pas que l'odeut' d'un autre domine In sienne. 
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Cette habitude peut egalement etre expliquee comme un reflexe qui 
pousse un mule a « marquer» Ie terrain Iii ou ses congeneres l'ont faiL 
Finalement il ne faut pas oublier qu'il semble y avoir dans ce « marquage 
au moyen d'excrements » plus de signification dans l'adion meme que dans 
ses effets olfactifs. Tres souvent ces demonstrations se produisent dans 
I'eau quand un mule s'approche d'un autre ou lars d'une excitation et, 
dans ce cas, il ne s'agit pas d'un marquage reel; il semble que Ia portee sur 
l'adversail'e soit alors plutot d'ordre visuel. D'autre part, Ie « marquage )l 

dans l'eau peut etl'e explique comme une « tJbersprungbewegung ». 

Cependant, il arrive souvent que, meme quand il se trouve parmi les mem­
bres de sa famille, Ie mule s'exonere spectaculairement. A notre avis, 
l'importance du marquage chez l'hippopotame a ete exageree par certains 
auteurs. 8i ron suit la piste d'un hippopotame, on trouve presque toujours 
une grande quantite de points de defecation; quell[uefois ces {( marquages » 

sont situes ii deux ou trois metres de distance. Il ne nous semble pas possible 
que ce soit un seul male qui regulierement chaque nuit pl'oduise tous ces 
excrements Ie long de la piste pour la marquer, surtout si l'on songe a Ja 
quantite d'excrements emi5 dans l'eau pendant Ie jour. 

Regulierement vers 13 h, jusqu'a. environ 15 h, une partie de la popula­
tion d'hippopotames du lac Edouard se rend aux paturages ou sur les bancs 

Photo; K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 41. MAle d'Hlppopotamus amphibius au milieu d'un bosquet 
d'arbustes dans 1a plaine de 1a Rutshuru au Pare National Albert. 

7 janvier 1959. 
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de sable Ie long des rives, proches de leur territoil'e aquatique. De la, les 
hippopotames retournent dans l'eau apt'es avoir mange ou dormi it terre 
pendant une heure ou deux. Les hippopotames semblent preferer Ie repos 
sur des parties nues du sol que sur l'herbe qui se trouve tout a cote. Tros 
souvent Hippopotamus arnphibills pature des Panicum repens si courts et si 
maigres que les pousses s'elevent a peine de quelques millimotres au-dessus 
du sol. 

Parmi la nourriture de l'hippopotame, VERHEYEN (1954c) cite, dans sa 
monographie, les graminees Themeda triandra, Panicllm repens et Hetero­
pogon contortus, ainsi que des pI antes aquaUques comme Pistia stratiotes. 
Cette derniere semble, cependant. etre consommee moins souvent. Dans la 
baie de Mwiga, ou la salade du Nil est extrel11ement commune, nous n'avons 
pas l'eussi a voir une seule fois un hippopotame l11angeant. cette plante, 
l11algre des jours entiers d'observatiol1. C'est seulel11ent dans Ie lac Kizi, 
entre les rivieres Kawe et Nyarufanzo, que nous avons vu des hippopotal11es 
se nourrissant de P. straNotes. Ce lac comme la baie de Mwiga, partiel­
lemenl couvert de cette plante flottante. 

Le probleme du paturage des hippopotames et son effet sur Ie sol, dans 
des etendues ou une population dense de cette espece est presente, a ete 
beaucoup discute au cours des dernieres annees, particulierement a Ia suite 
des conclusions auxquelles aboutirent les etudes entre les relations d'une 
surpopulation d'Hippopofamus et l'e1'osiol1, dans Ie Queen Elizabeth Park, 
en Uganda. NollS avons, en 1959, visite rapidement cette reserve, ou les rives 
et les plaines autour du lac Edouard ne different pas de la situation que l'on 
trouve au Parc National Albert, voisin. 

A notre avis il n'y a aucun doute a avoir quant a l'augmentation de la 
population-hippopotame au lac Edouard congolais et dans les rivieres 
voisines, ni sur l'exactitude de I'opinion exprimee paries chercheurs ameri­
cains, qui, en Uganda, ont etudie Ie probleme et ses consequences dans un 
avenir plus ou moins lointain. Mais pour Ie moment, on peut se demander 
si 1'lIippopotamusest deja arrive au stade critique ou l'espece ne peut plus 
trOllver assez d'herbe pour se nOUI'rir? La plus grande partie de la nourri­
ture de l'hippopotame est consommee durant la null et Ie paturage est done 
limite en fonction de I 'eloignement de l'habitat aquatique (lac, riviere, 
mare, flaque d'eau), qui sert de refuge diurne et de territo ire (cf. p. lO6). 

Nous n'avons pas l'impression que 1'lIippopotamus s'eloigne a des 
distances exceptionnelles dans les plaines pour trouver de la nourriture. 
Comme nous l'avons dit pl'ecedemment la dispersion des popUlations suit Ie 
cours des rivieres. 

II est etonnant de constater la croissance de Panicllm repens dans les 
plaines entourant Ie lac Edouard et la riviere Rutshuru, bien que Ie tapis 
vegetal qu'il forme soit pature nuit apres nuil, mois apres mois, annee 
apros annee, pal' des populations extremernent denS(JS d'hippopotames. On se 
demande comment cette herbe peut resister a un plUurage aussi intense. 

-
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En retournant au Parc National Albert en 1959, un intervalle de 
sept ans, nous avons pu constater (constatation verifiee par des photographies 
comparatives) que la vegetation de Panicum ll'avait pas diminue et que les 
pillges denudees du sol avaient it peu pres la meme repartition qu'aupa­
ravant. Nous n'avons donc pas l'impresslon que l'erosion causee par les 
hippopotames soit arrivee a un stade critique, tout au moins pas au Parc 
National Albert. Ce point de vue, explique par nous, deja en 1957, dans un 
memorandum a I'Union Internationale pour la Conservation de la Nature, 
n'a pas dll etre change lors de notre derniere visite au Parc National Albert 
en 1959, 

A notl'6 avis les populations d'hippopotames, au Pare National Albert, 
n'accusent aucun deficit alimentaire. Au cont1'ai1'e, tous les animaux parais­
sent en tres bonnes conditions physiques. Durant une longue periode il n'y 
a pas eu, a notre connaissance, d'epizooties importantes dans la reserve 
malgre une population en l/ipp01Jotamus probablement la plus dense qui 
existe en Afrique. Le fait de la protection, dont I 'espece beneficie dans ce 
Pare National, s'est traduit par une augmentation du nombre d'individus 
pendant quelques decennies, mais on estime qU'actuellement un equilibre 
se maintient. 

Comme predateur, l'l/ippopotamus, au Parc National Albert, ne semble 
avoir que Ie lion, qui parfois attaque de jeunes individus. La competition 
avec d'autres herbivores existe probablement, mais jusqu'a present elle ne 
s'est pas manifestee d'une favon spectaculaire quelconque. 

Nous reviendrons plus en detail sur l'ecologie de l'l/ippopotamus dans 
Ie deuxieme volume de cet ouvrage a propos de la synecologie de son 
habitat. 

Comme on Ie sait generalement, beaucoup d'oiseaux se perchent sur les 
hippopotames, quand ceux-ci sotH dans l'eau ou sur terre. Durant nos obser­
vations au Parc National Albert, nous avons note les oiseaux suivants poses 
sur Ie dos d'hippopotames : Phalacrocorax carbo, P. atricanus, .~nhing(l ruta, 
Egretta alba, H. intermedia, H. garzetta, Ardeola ibis, Scopus umbrella, 
Plegadis talcinellus, Pseudogyps atricanus, Limnocorax tlavirostra, Actophi­
lornis atricanus, lIoplopterus spinosus, Hemiparra crassirostris, Tl'inga 
hypoleucos, T. glareola, T. stagnatilis, Larus tuscus, L. cirrocephalus, 
Gelochelidon niiotica, l/ydroprogne caspia, Chlidonias leucoptera, Rh'?jn­
chops tZavirostris, CeryZe rudis, Corythornis cristata, IV10tacilla vidwI, 
M. tlava, Bupltagus a/ricanus. 

Comme l'a ecrit VERHEYEN (1954c), il ne semble pas que les oiseaux qui 
se perchent sur Ie dos ou sur lu tete des hippopotumes considerent l'umphi­
bie comme etant autre chose que ce qu'il est, c'est-a-dire un animal vivant. 
l\lalgre cela, Ie dos d'un hippopotame a moitie immerge peut servir aux 
oiseaux de perchoir pratique; ils s'en servent souvent. Cependant cette 
maniere d'agir n'est pas toujOUl'S la meme. En realite, elle parait varier 
selon I 'espece de l'oiseau. Elle depend aussi de la position de l'hippopotame 

.... 


8 
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soit a terre, soit dans l'eau. Les differents comportements des oiseaux se 
reposant sur l'hippopotame apparaissent plus clairement quand on analyse 
espece par espece les observations faites. 

Phalacrocorax africanus. - Les cormorans nains d'Afrique furent obser­
ves a plusieurs reprises, en janvier et en fevrier 1959, sur Ie dos d'hippopo­
tames immerges dans la baie de Vitshumbi. 

Phalacrocorax carbo. - Plusieurs fois, dans les baies de Vitshumbi et de 
Kanyazi (janvier-fevrier 1959), de grands cormorans d'Afrique ont ete 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 42. - Groupe d'Hippopotamus amphibius pres de la riviere Lula 
au Pare i\ational Albert, au pied des monts J\litumba. 10 janvier 1959. 

observes per'chant sur des Hippopotamus immerges. Ce n'est pas exclusi­
vement pour se « secher » les ailes, en les tenant ecartees, qu'ils utilisent 
l'hippopotame comme perchoir. On les voit egalement sur les amphibies 
en position de l'epos, avec les ailes pliees. 

Anhinga rUfa. - A Ishango, l'oiseau-serpent a ete remarque, en deux 
occasions, sur Ie dos d'un hippopotame. 

Egretta alba. -- Cette espece a ete vue sur Ie dos d'un Hippopotamus 
dans la baie de Mwiga, Ie 12 janvier 1959. 
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Egretta intermedia. ~- Cette aigrette choisit occasionnellement Ie dos 
d'un hippopotame comme reposoir; on 1'a cons tate maintes fois dans la baie 
de Mwiga et a Ishango. 

Egretta garzetta. L'aigreUe garzette perche souvent sur Ie dos des 
hippopotames immerges; on l'a observe en 1952 et en 1959 dans les baies 
de Vitshumbi, Mwiga et Kanyazi, entre 1'embouchure de la Talya et Lunya­
senge, dans les lagunes et les marais entourant l'embouchure de l'lshasha, 
dans Ie lac Kizi, a Ishango et finalement, it l'embouchure de la Lubilya. 

VERHEYEN (1954) cite une observation semblable it Ishango. 

Ardeola ibis. - Trois jom's de suite (mars 1952) deux gardes-1xeufs furent 
vus pres de quelques hippopotames rassembles dans un marais, dans 1a 
plaine de la Rwindi, assez loin de l'eau (riviere Rutshuru). Une fois, les 
deux oiseaux perchaient ensemble sur Ie dos d'un hippopotame, qui avail 
tout son corps, sauf la tete, immerge. A Kamande (10.11.1952) nous avons 
remarque des gardes-bamfs sur des hippos dans l'eau. 

Des cas sembI abIes ont ete rapportes egalement par VERHEYEN (i954c). 

Scopus umbrella. - A Ishango (janvier 1959), l'ombrette perchait parfois 
sur Ie dos d'un hippopotame immerge. 

Plegadis falcinellus. L'ibis falcinelle a ete observe nombre de fois, en 
janvier et en fevrier 1959, sur les hippopotames immerges parmi les Pis/ia 
dans la baie de Mwiga, au lac Edouard. 

Pseudogyps africanus. Dans la baie de Mwiga, Ie 13 janvier 1959, un 
vautour de cette espece a ete vu sur un hippopotame immerge. Pas loin de 
celui-ci, un cadavre frais de la meme espece fut trouve flottant dans l'eau, 
Ie 9 janvier. L'hippopotame mort attir1lit naturellement bon nombre de 
P. ajricanus, qui se rassemblaient sur Ie cadavre. Le jour, quand un 
P. africanus fut observe pose sur un Hippopotamus vivant, il n'y avait 
plus de restes visibles au-dessus de la surface de l'eau de l'hippopo­
tame mort. 

Umnocorax flavirostra. La poule d'eau it pattes rouges parcourt en 
grand nornbre les rives et Ie tapis flottant des Pistia dans la baie de Mwiga. 
A differentes reprises nous 1'avons vue courant sur Ie dos d'hippopotames 
submerges et plus ou moins couverts pal' des plantes. Dans ce cas, l'amphi­
bien ne constitue pas un reposoir ou un observatoil'e pour l'oiseau, mais i1 
est tout simplement un endroit de passage. 

Actophilornis africanus. - Tres souvent, no us avons vu des jacanas 
parcourant Ie dos et la tete des hippopotames, soit dans la baie de M wiga, 
soit it lshango. Specialement dans la baie de Mwiga, avec sa vegetation 
dense de Pistia stratiotes, des pleiades de jacanas se promenent ou se 
reposent sur les hippopotames it demi plonges sous la nappe verle des 
plantes flottantes. 
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Ce sont particulierement les jacanas qui s1rient les hippopotames de leurs 
dejections liquides blanches. Nous n'avons jamais pu constater que Limno­
corax /lavirostra soit responsable de ces souillures blanches, comme Ie dit 
VERHEYEN (1954c). Cet auteur illustre Ia chose avec une photographie d'un 
cadavre d'hippopotame. Ce cadavre est bien macule, mais sont-ce vraimenL 
des poules d'eau qui en sont a l'origine ? Le meme auteur (1954) cite seule­
ment quelques cas, lorsqu'il observa des jacanas sur des hippopotames (a 
Ishango et a la Haute-Semliki). 11 semble que lit difference de frequence 
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Photo: K. CURRy-LINDAHL 

FIG. 4:'1. ~ Jeunes hippopotames rassernbles dans In riviere Lula. 

Pare National Albert. 10 janvier 1959. 


des poses d'Actophilornis a/ricanus sur Hippopotamus depende de l'habitat. 
Dans Ia baie de Mwiga, couverte de Pistia, les jacanas pullulent et leur 
nombre est beaucoup plus grand qu'a Ishango. 

Iloplopterus spinosus. -- Une rencontre de cet oiseau et d'Hippopotamus 
amphibius fut observee une fois sur un banc de sable a I' « ilot des Oiseaux », 

au lac Edouard. Un hippopotame etait couche par terre, entoure de nom­
breux echassiers, entre aut1'es de quelques Hoplopterus spinosus. L'un d'eux 
piqua energiquement a plusieu1's reprises Ie flanc du pachyderme, sans que 
celui-ci ne reagit. L'oiseau ne quittait pas Ia terre. 11 n'etait done pas pose 
sur l'hippopotame, ce que nous avons observe en d'autres occasions pres 
des rives de Ia partie sud du lac Edouard. 



------------------------------------------
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Hemiparra crassirostris. - Dans la baie de Mwiga, Ie 12 janvier, deux 
vanneaux il ailes blanches furent observes sur Ie dos d'un hippopotame 
submerge parmi les Pistia tout pres de la rive. J/immobilite des oiseaux 
donnait l'impression que l'hippopotame servait de reposoil'. 

Tringa hypoleucos. Cette espece se tient frequemment sur Ie dos 
d'Hippopotamus qui se trouvent dans l'eau et sur les rives. II n'est pas, au 
lac Edouard, sauf peut-etre Actophlilornis africanus, un autre oiseau qui 
soit observe si souvent sur un hippopotame. 

Nous avons eu 1'0ccasion de filmer une guignetle qui explorait Ie dos 
d'un hippopotame couche dans une petite mare, non loin de la riviere 
Rutshuru. Les deux animaux nous ont vu, cependant sans reagir. Finale­
ment, quand nous nous sommes approche, Ie pachyderme sortit de son bain 
et provoqua ainsi la fuite de la guignette. Cet oiseau cherchait energique­
ment de la nourriture sur l'hippopotame, comme s'il explorait les crevasses 
d'un rocher. Maintes autres observations sembI abIes ont ete faites, mais 
Ia plupart concernent des hippopotames dans des rivieres au 
dans Ie lac Edouard. Une fois, une guignette de rivage, en compagnie d'un 
Motacilla flava, fut transportee par un hippopotame nageant. En une autre 
occasion, un Tringa hypoleucos perchait sur Ie dos d'un hippopotame sor­
tant de ]'eau. Arrive sur la rive herbeuse, Ie mammifere commen<;a a 
plUurer. avoir mange pendant un bon quart d'heure, 1'hippopotame 
retourna dans reau. Pendant tout Ie repas de l'amphibie, la guignette est 
restee sur Ie dos de son hote et elle y etaiL encore quand l'hippopotame 
rejoignit son refuge aquatique. Quand nous avons quitte 1'endroit, les deux 
animaux etaient encore ensemble. 

A part les derniers exemples menLionnes ci-dessus, VERHEYEN (Hl54c) 
cite plusieurs cas analogues observes it Ishango ou Ie long de la Haute­
Semliki. 

Tringa glareola. - Une fois seulement, Ie 13 janvier 1959, dans la baie 
de Mwiga au lac Edouard, cet echassier a ete observe perche sur le dos 
d'un hippopotame qui se trouvait dans l'eau non loin de la rive. 

Tringa stagnatilis. - Un chevalier stagnatile se posa sur Ie dos d'un 
hippopotame, qui etait couche a peine entome d'eau, sur Ia rive sud du 
lac Edouard. L'oiseau y resta tout Ie temps que nous l'observames, c'est­
a-dire au moins dix minutes. Des observations analogues, mais plus courtes, 
furent de temps en temps faites, autom du meme lac, soit en 1952, soit 
en 1959. 

Larus fuse us . - Dans les lagunes et sur les rives du lac Edouard entou­
rant l'embouchure de l'!shasha, il y avaH, en janvier 1959, de grosses bandes 
de ce goeland. L'espece se reposaU souvent sur les hippos submerges. 
VERHEYEN (1954) 1'a aussi remarque dans la Haute-Semliki. 

--...... 
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Larus cirrocephalus. Dans la baie de Kanyazi, a Kamande, Ie 
10 fevrier 1959, nous avons observe des mouettes africaines se tenant sur des 
hippopotames a moitie submerges. II est remarquable, ecrit VERHEYEN 

(1954c) , que ceUe africaine visite les hippopolames dans l'eau beau­
coup plus rarement que L juscus, qui est un migrateur palearctique. 

Gelochelidon nilotica. -- A Ishango et dans Ia riviere SemIiki, ceUe 
espece a eM observee en trois occasions sur Ie dos d'hippopotames immerges 
(janvier 1959). De cinq a neuf oiseaux etaient disperses sur differents hippo­
potames rassembles. 

Photo: K. Cl;RRY·LINDAIiL. 

FIG. id•. - f:trange biutope d'lfippopolamus alllphibius: les torrents de la 
}loyenne-Lula. dans les monts l\litumba. Tout un groupe de ees animaux 
residait dans les deux bassins vlsibles sur cette vue. Pare National Albert. 

10 janvier 1959. 

Hydroprogne caspia. Le seui SpeCImen de cette espece, remarque par 
nous, au Congo, se trouvait sur Ie dos d'un hippopotame immerge au lac 
Edouard, non loin de l'embouchure de l'Ishasha, Ie 15 janvier 1959. 

Chlidonias leucoptera. - Trois fois, pendant Ie meme apres-midi, nous 
uvons VU, au meme endroit, une guifette a ailes blanches atterrissant sur 
Ia tete d'hippopotames, dont Ie corps etait immerge a peu pres a une tren­
taine de metres de Ia rive du lac Edouard. C'etait Ie 5 avril 1952. Ce jour-la, 
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il y avait justemenL d'enormes bandes de C. leueoptera. Le plumage des 
guifeUes it ailes blanches etait it cette periode tres variable, a cause de la 
mue. Lors des trois observations, faites au meme endroit, il etaiL probable 
que Ie meme individu utilisait des amphibies comme perchoirs pendant 
quelques secondes chaque fois. Mais, d'autre part, des milliers de guifettes 
it ailes blanches, dans la me me phase de mue, etaient presentes ce jour-lit 
au lac Edouard. 

En 1\:)5g, nollS avons observe deux fois des C. ieueoptcra sur des hippo­
poiames a Vitshumbi et dans la baie de Mwiga. 

Rhyne/LOps {lavirostris. - Dans une lagune au Sud de l'embouchure de 
l'Ishasha, cette espece etait abondanle Ie 16 janvier 1959. Plusieurs individus 
ont ele vus sur Ie dos d'hippopotames Ii moitie submerges tout pres de la 
rive, sur laquelle se trouvait Ia grosse majoriLe des Rhynehops. 

Ceryle rudis. A main les reprises cette espece a ete vue par l'auteur sur 
des hippopotames, Ie long du lac Edouard. Une fois, un oiseau retourna 
regulierement sur Ie dos du meme hippopotame pour s'y percher entre ses 
vols d'observation. 

VERHEYEN (19Mc) a faiL Ia meme constatation dans la Haute-Semliki. 

Corythornis cristata. - Plusieurs fois, cet oiseau fut aper<;u perche sur 
un hippopotame dans l'eau et tout pres du bordo 11 arrive que l'eSpeCe 
plonge directement de son perchoir dans l'eau et y revienL apres avoir 
capture un poisson. A certain moment un martin-pecheur a huppe bleue 
avail pris place sur la tete d'un hippopotame a moitie immerge. '\lalencon­
treusement nous avons effraye ce martin-pecheur qui a la fuite dans 
les roseaux. Par consequent, nous n'avons pu juger si 1'oiseau se perchait 
sur l'hippopotame en vue de plonger dans l'eau pour y pecher. 

Motacilla vidua. - Deux f01S a Vitshumbi (en avril W52), nous avons 
observe cette espece se perchant pendant quelques secondes sur des hippo­
potames a moitie immerges. Une bergeronette grise chassait des insectes sur 
la rive du lac Edouard. De temps en temps l'oiseau poursuivait un insecte 
en 1'air en faisant quelques esquisses de vol; il etait ainsi conduit au-dessus 
de la surface de 1 'eau. Apres cette course, la bergeronnette grise retournait 
Ii Ia rive. Une fois 1'0iseau atterrit quelques instants sur Ie dos d'un hippo­
potame Ii demi immerge; il y decouvrit immectiatement un nouvel insecte 
qu'il captura en faisant un petit saut en l'air et puis il retourna sur l'hippo­
potame. Apres quelques secondes la bergeronneite revinl a Ia rive. 

Dans un autre cas, In bergeronnette grise resta seulement une ou deux 
secondes sur l'hippopotame avant de reprendre sa chasse de Ia rive. 

j"lotacilla {lava. - J'ai nper<;u seize fois des bergeronnettes jalmes sur des 
hippopotames se reposunt Ii terre ou dans de petits hombiet's. Speciulement 
autou!' de ces derniers, qui sont nombreux dans les environs du lac Edouard 
et de In riviere Rutshuru, beaucoup de bergel'onnettes jaunes se trouvaient 

-
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rassemblees pendant les mois de janvier a avril. Ces oiseaux parcourent 
regulierement ces biotopes, composes de banes de sable ou poussent des 
touffes d'herbes courtes (Paninnn repens) parmi les ilssociations de Themeda 
ou d' Hyparrhenia. Des Invertebres, comme les ul'ilignees et les petites saute­
relIes, y sont abondanls. II y a aussi des vols de mouches et d'autres insectes 
autour des elephan is, des buffles et des hippopotumes. Les amphibies 
exercen l un attrait particuliet' SUt' les mouches, et secondai1'ement sur les 
bergeronnettes jaunes, a cause de leur production d'excrements, qui sont 

Photo, K, CURRY-LINDAHL. 

FIG. 45, Jeune hippopotarne au repos dans Ies rapides et les roches 
de 1a Moyenne-Lula au Pare i\ational Albert. 10 janvier 1959. 

concentres dans certains endl'oits, tout pt'es des petites mares, ou les hippo­
potames solitaires passenL lem's journees. Il se peut qu'un hippopotame 
au repos dans une te11e mare ait son dos plus au moins couvert d'excrements 
qui, prohuhlemel~t, ont ete deposes par lui-meme ou, comme demonstration, 
par UP au moment ou les deux betes se sont rencontrees sur Ie 
senti61', Ie matin. 

l"es rapports entre Hippopotamus amphibius et 21<1otacilla /lava observes 
par l'autem, s"effectuaient Ie plus souvent dans les petits marais, ou un 
hippopotilme solitaire avait lrouve un refuge, qu'il pouvait occuper pendant 

r 
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des semaines entieres. Dix cas d'observation ont ete reI eves dans des circon­
stances semblables. Chaque fois, Ie comportement de la bergeronnette jaune 
8tait Ie meme, alors que l'oiseau se promenait dans les endroits secs. Arrive 
au bard d'une mare, ou vivait un hippopotame, 1'oiseau volait pour se 
percher sur Ie dos de 1'amphibie et de la continuait a chasser les mouches. 
Si la mare n'8tait pas occupee par un hippopotame, la bergeronnette jaune 
suivait le bord de 1'e:lU mais n'y entrait jamais, contrairement au compor­
tement de M. vidua. 

D'autres cas de pose de Motacilla flava sur Hippopotamus amphibius 
furent notes alars que ce dernier 8tait couche sur la terre seche non loin 
du bord de l'eau. La bergeronneite jaune, en s'approchant du grand mammi­
fere endormi, sautait en zigzag a la chasse des insectes; finalement, arrivee 
tout pres de 1'hippopotame, elle s'elevait pour se percher sur Ie dos de ce 
dernier, comme sur un rocher. Apres quoi In bergeronnette jaune continuait 
sa promenade; quelques sec on des plus tard, elle etait de nouveau it terre. 

Buphaqus africanus. - Une petite bande de pique-bamfs fut observee, 
Ie 19 janvier 1959, posee sur quelques hippopotames installes dans la riviere 
Rutshuru. Les mammiferes avaient la plus grande partie du corps hors de 
l'eau. Les pique-bamfs se tenaient de preference sur la tete de leur hote, 
mais ils grimpaient egalement Ie long des flancs. 

VERHEYEN (1954c) n vu des Buphagus africanus sur des hippopotames 
couches sur un banc de sable. 

VERHEYEN (1954c) cite encore deux especes d'oiseaux, Ibis ibis et 
Alopochen aeqyptiacus, observees sur des hippopotames. Des 28 especes 
d'oise:lUx remilrquees par 1'ous sur les hippopotames autour du lac Edouard, 
VERHEYEN (1954c) en a vu seulement 13; une des especes observees par ce 
chercheur a echappe a notre attention. Nous n'avons donc denombre que 
13 especes parmi les 29 observees, qui figurent dans les listes de cet auteur 
et dans les notres, bien que nous ayons travaille tous les deux autour du 
lac Edouard. 

La liste generale, relativement longue, dAs especes d'oiseaux se posant 
sur les hippopotames, ne semble pas etre en concordance avec Ie nombre 
de cas observes. Seules quelques especes d'oiseaux se perchent habituelle­
ment sur 1'hippopotame; la plupart ne Ie font qu'occasionnellement. 

II faut ajouter que plusieurs autres oiseaux se perchent sur les hippo­
potames morts sait dans 1'eau, soit it terre. Ce ne sont pas seulement les 
grands charognards, qui sont attires par les cadavres flottants. En general, 
les vautours en prennent possession, ne laissant aucune place aux autres 
oiseaux; In nuit seulement, lorsque ces rapaces quittent la charogne, les 
;wtres oiseaux en profitent pour s'y percher. Parmi ces derniers, il y a des 
especes qui, jusqu'it present, n'ont pas encore 8te observees sur des hippopo­
tames vivants. 

r= 
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Fam. SUIDAE. 

29. - Phacochoerus aethiopicus (PALLAS). 

Get animal sympathique, malgl'e sa laideur, tres commun dans les plaines 
des Rwindi-Rutshmu et de l'Ishasha, fut rencontre tous les jams de notre 
presence au Sud du lac Edouard en 1952 et en 1959, un peu mains souvent 
dans Ia plaine de la Semliki. Nous l'avons vu aussi au Parc ~ational de 
la Kagera en avril 1959. 

L'espece est diurne. Grace a cela nous avons facilement pu observer 
sa maniere de deterrer les racines de diverses gl'aminees a l'aide de ses 
defenses. Tres souvent Ie phacochere se met ({ a genoux ", sur les membres 
anterieurs, pour manger. 11 ne se Ieve pas pour bouger de gauche a droite. 
De temps en temps, il se deplace de 2-3 m tout en resiant agenouille. Il mange 
egalement de l'herbe. Pendant les repas des adultes, les jeunes suides se 
mettent autoul' de la tet.e du pere ou de Ia mere pour regarder curieusement 
ce qui arrive a 1a surface de la terre. 

Photo: K. CURRy·TJINDAHL. 

FIG. 4G. PIWCOC/IOI'TlIS (lethiojlicHS, male, femelle et jeune. 
Plaine cle Ja nwindi, Pare National Albert. G fevrier l\)j\). 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. ·'>7. - Phacochoerus aethiopicus « barbu ". 

Cet individu fut observe it plusieurs reprises dans la meme region. 

Plaine de la Rwindi, Pare Kational Albert. U janvier I1J5U. 


Des traces de phacocheres ont ete tl'ouvees deux fois a l'entl'ee d'anciens 
terriers d'Orycteropus ater. D'apres Ie chef-gal'de du Parc National Albert, 
KAMBELE, Ie phacochere utilise assez reguliel'ement des gites comme dortoirs, 
ce qui est deja connu de l'Afrique du Sud (d. ROBERTS, 1951). Recemment 
GEIGY (1955) a donne des details interessants sur les mCBurs de Phacochoerus 
au Tanganyika Territory. Cet auteur a cons tate que Ie phacochere occupe 
avec sa famille, probablement pendant d'assez longues periodes, les tanieres 
delaissees par 1'orycterope. VERSCHUREN (1958) l'a egalement constate au 
Parc National de la Garamba. II semble donc que l'abri nocturne de 
P. 	aethiopicus soit generalement un ancien terrier d 'orycterope. 

Le nombre de jeunes de la meme portee, qui accompagnent la mere, est 
Ie plus souvent de trois, exceptionnellement nous en avons vu deux au 
quatre. Quelquefois les familles de phacocheres sont encore plus nombreuses, 
car la femelle est suivie par deux portees d'age different, probablement nees 
au cours d'une periode de 12 mois. II est certain qu'il y a deux nich8es par 
an chez Ie phacochere en Afrique centrale. 
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30. - Hylochoerus meinertzhageni meinertzhageni THOMAS. 

Le 16 avril H)52, au pied de l'escarpement de Kabasha, apres la tomMe 
de 1a nuit, nous avons vu cet impressionnant animal dans les phares de 
notre vehicule. Il s'agissait d'un adulte accompagne de trois jeunes indi­
vidus. L'adulte paraissait tres haut sur La couleur du pelage nOllS 
semblait etre tout a fait noire; la teinte des jeunes etait plutot brun noirlitt'e, 
ce qui correspond bien a la description de F'REClIKOP (1943). Les animaux 

Photo: L. UPPENS. 

FIG. 48.. - Groupe d'Hylochoerus rneinerlzlwgeni explorant Ie sol a Kamande, 
pres du lac £douard, au Pare National Albert. Ce troupeau etait compose 

de douze individus. Novembre 1()35. 

ont h'averse la route en file indienne et en marche lente, sans etre inquietes 
pill' la presence du vehicule. Les jeunes etaient en tete, suivis par l'aduHe. 
Nous n'avons pas observe les defenses de ce deruier. Il est qu'un 
autre adulte ait deja traverse la rouie avant notre anivee, compIetant la 
famille. 

Dans une petite prairie non loin de la riYe ouest du lac EdouaI'd, entre 
Kamancle et la TaIya, nous ayons Yll, ]e 10 fevrier 1959, qUlltre hylocheres 
qui se noul'rissllient en plein jour, yers midi, a cote d'un troupeau d'enyiron 
25 buffles. Au premier moment, nous Ilvions pris ces Suidae pour de jeunes 
buffles. 
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De plus en plus, cette espece montre une tendance a devenir partiellement 
diurne au Parc National Albert. Peut-etre est-ce seulement une augmentation 
numerique qui fait ressortir ainsi un comportement naturel. D'autre part, 
il est logique que les animaux vivant dans une reserve nalurelle integrale, 
comme Ie Parc National Albert, deviennent moins farouches; la prudence 
ne les pousse plus a ne se deplacer que In nuiL 

Le sanglier geant des forels est probablement loin d'{)tre un animal rare 
dans les environs des galeries forestieres de la partie sud du Parc National 
Albert. Les indigenes de Ia region connaissent bien cette espece et les diffe­
rences entre celle-ci et Phacochoerus aethiopicus. Autour de la Lula et dans 
les galeries forestieres bordant la rive sud-ouest du lac Edouard, au Nord 
de Kamande, semble etre representee par des effectifs relativement 
importants. 

Fam. BOVIDAE. 

31. - Syncerus caffer (SPARMANN). 

La vue journaliere du buffle, dans les plaines des Rwindi-Rutshuru, 
de l'lshasha, de la Semliki et au Parc National de la Kagera, donne une 
idee bien clifferente sur Ie comportement de cet animal de ce qu'on trouve 
dans la litterature sur Ia chasse africaine. Nous avons observe des buffIes 
solitaires, par couples, par trois, en petites bandes et en grands troupeaux, 
sans C!ll'ils aient manifeste Ie moindre signe d'agressivite. Au Parc National 
de la Kagera, les buffles sont cependant plus farouches qll'au Parc National 
Albert. Selon Ie Conservateur du Parc National de la Kagera, J. HAEZAERT, 
les buffIes y monLrent occasionnellement de l'agressivlte envers l'homme. 

Dans 1'Est Africain on considere Syncerus catter comme un des animaux 
les plus Ce comportement distinct du buffle dans divers endrojis 
de l'Afrique tropicale est pl'obablement dll au fait que dans les regions ou 
les buffIes conservent un mauvais souvenir de leurs contacts avec l'homme, 
ils deviennent danger-eux, tandis qu'ailleurs, ou ils ne sont pas attaques, ni 
blesses, ils restent paisibles. 

Lors de nos sejours, les buffles observes, solitaires, par couples ou en 
petites compagnies, ne se montraient pas farouches. Ils nous regarduient 
toujours avec curiosite et, il notre approche, ils se retiraient de quelques 
dizaines de metres. Apres quoi, ils se retournaient pour nous observer de 
nouveau. En grands troupeallx, ils se montrent cependant beaucoup plus 
farouches. Ils prenaient la fuite en galopades impressionnantes dans la 
savane, alO1's que nous nOllS trouvions encore a 50-100 m de distance. Nous 
supposons que cette difference d'attitude est due a la presence de jeunes dans 
les grands Lroupeaux ou a une psychose qui se propage facilement quand un 

-
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Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 4!J. Male de Syncerus ca/Ier dans une souille, pres de la riviere Lula. 
Pare l\ational Albert. 10 janvier 195!J. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

F1G. 50. Deux males de Syncerus catler dans la plaine des Rwindi· 
Rutshuru, au Pare National Albert. 6 janvier 1959. 
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grand nombre d'animaux est rassemble. Cette paniLIue se produit souvent 
chez differentes especes de vedebres vivant en societe. 

Aussi bien dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de l'Ishasha que 
dans la plaine de la Semliki, nous avons observe de grands troupeaux, 
comptant au moins 264 tetes, a Ia Semliki Ie 11 avril 1952, 362 a la Rwindi 
Ie 21 avril 1952. En 1959 (janvier), des troupeaux encore plus impodants 
furent apenius dans la plaine de l'Ishasha. 

Assez souvent des specimens rouges ou roux se trouvent parmi les indi­
vidus a coloration noire, qui constituent toujours la grosse majorite. Les 

Photo: K. CURRY-UNDAHL. 

FIG. 51. - Vieux Syncerus caffer qui a perdu rune de ses cornes. 
Cet individu a pu etre approche it une distance de 2 III sans reaction de 
sa part. Au fond, la rivH~l'e Hutshuru. Parc l\'ational Albert. 4 avril 1952. 

jeunes buffles sont normnlement un peu bruniltres ou rougeillres. Tous les 
adultes a coloration rousse, observes par l'auteur, ont etc rencontrcs en 
savane. Les buffles que nous avons vus en foret de montagne et hoI'S du 
Pare National Albert etaient toujours noirs. La teinte rousse que presentent 
parfois les buffles de savane peut aussi eire clue a une baignade dans de la 
boue rougeiltre; cela n'a aucun rapport avec la coloration rouge normale 
du pelage. HOlEB (1950) remarque que les buffles roussiltres de la savane ont 
les flancs roux. II a trouve de tels specimens dans plusieurs troupeaux et 
tout particulierement dans la plaine aux environs de la baie de Kanyazi. 



126 PARG NATIOl\AL ALBERT ET PARG NATIONAL DE LA KAGERA 

Il s'agissait probablement d'une coloration due a une couche de boue. 
VERHEYEN (1954a) disc ute egalement Ie cas des buffles roux de Ia savane. 
Cet auteur pense qu'iI n'est pas exclu que cette polychromie soit due it 
une hybridation entre le3 deux ecotypes de buffle. II rappelle que STEVENSO:,\/­
HAMILTON (1947) a signaIe l'existence d'un polymorphisme semblable parmi 
les buffles du Kruger Park en Afrique du Sud et, enfin, il attire l'attentioll 
sur Ie fait que Ie buffle roux se renconire communement dans la foret de 
la Moyenne-Semliki, non loin de la plaine de la Semliki. 

-

Photo: K, CURRY-LIND.un._ 

FIG. 5" Partie d'un troupeau de SynceTus caffer pres d'une mare 
non loin de la rlviere Lula, Pare National Albert. 10 janvier 1Ct')Ct. 

Au Karisimbi, soit en mars 1952, soiL en fevrier 1959, nollS avons vu des 
traces de buffles un peu partout dans les lieux boueux et dans les clairieres 
herbeuscs. Autour de Kabara une petite prairie est entou1'ee d'une forcL 
d'lIagenia melangee it des ericacees. La limite entre les deux habitats est 
ires marquee. La prairie avec son he1'be courte, presque sans £leurs, donne 
l'impression d'etre regulierement patmee par du betail. Ce sont sans doute 
les buffles qui maintiennent Ia vegetation basse en empechant la forM et 
sa sous-vegetation de coloniseI' Ie plUmage. La prairie de Kabara est rernplie 
de traces et d'excrernents de buffles. Ces anirnaux ont donc des endroits 
preferes, ou ils reviennent constamment pour se noun'ir. D'autres empIace­

http:CURRY-LIND.un
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ments, au Karisimbi, ont les memes caracteristiques qu'a Kabara, surtout 
dans Ia zone de foret d'Hagenia. Tous ces biotopes, visites par rauteur, 
conservent des traces de III presence reguliere des buffles. 

Le plateau de Rukumi au Karisimbi, dans Ia zone des ericacees, d'lIYlle­
ricll1n et de Senecio, est aussi souvent visite par des buffIes, qui souvent 
montent encore plus hllut. Immediatement en dessous de la peripherie du 
plateau, nous avons observe, Ie 15 fevrier 1959, quatre buffles paturant dans 
une clairiere. 11s etDient tollS assez petits et tout a fait noirs. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 53. -- £norme maJe de Syncerus caffe?', photographie au crepuscule. 
A l'arrH:n·e-plan, les monts l\asali. Pare Xational Albert.. 4 avril 1952, 

Au Karisimbi les effectifs de Syncerus caller semblent tres importants 
si on les compare a ceux des autres volcans de Ia chaine des Virunga. 

Dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, on l'encontre souvenl de petits 
troupeaux, constilues de 6 a 19 (Ie maximum compte) males. Ces groupes 
sont assez sedentaires et peuvent rester plusieurs jours au meme endroit. 
Des mceurs encore plus sedenlaires caraclerisent les vieux males solitaires 
(parfois reunis par 3 ou 4 individus), qui peuvent se trouver pendant des 
semaines entieres, meme durant des mois, dans une partie tres limitee de 
Ia savane. II y a plusieurs exemples de ce comportement autour du Camp 
de la Rwindi. 

9 
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32. - Damaliscus korrigum ugandae BLA.I:'-.lE. 

1,e topi a Me observe tous les jours pendant notre presence au Sud du 
lac J;~douard. En 1952 (mars-avril) les troupeaux comprenaient en general 
de 10 11 20 animaux. A un moment donne (31.11 sur les collines d'acaeias, 
non loin de la riviere Rwindi, nous en avons compte 39 specimens. En 1959 
(janvier-fevrier), Ie nombre des topis presents dans la meme region etait 
beaucoup plus eleve; il depassait souvent Itt centaine : 120 specimens Ie 

-

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 54. ~ Troupeau de Damalis1:us liorri.(jum ugandac [l Kaso5o, dans Ia 
plaine de l'Ishasha. au Pare l\ational Alllert. Femelles avec deux jeunes. 

17 janvier 1()59. 

9 janvier, 195 Ie 12 janvier. Dans la plaine de l'Ishasha, qui est 
un excellent habitat pour Ie topi, des rassemblements considerables de cette 
espece furent observes it plusieurs les 14-18 janvier 1959; Ie 15 jan­
vier, nous en avons compte, Ie eomte CORNET D'ELZICS, Conservateur adjoin~ 
du Pare National Albert et nous, environ 500 en un seul troupeau. 

En janvier et en fevrier, les troupeaux de Damal'iscus korrigum etaient 
assez souvent composes soit seulement de milles (quelquefois une a trois 
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femelles se trouvaient parmi plusieurs dizaines de males), soit entierement 
de femelles. C'est Ie meme phenomene qui caraclerise frequemment les 
rassemblements d'A.denota kobo 

On voH souvent des topis mange ant ou couches par terre au milieu de 
la savane sans ombre pendant les heures Ie:; plus chaudes de la journee, 
quand la temperature du sol peut atteindre 60°C. Padois, cepcndant, de 
petits groupes de Damaliscus korrigum cherchent l'ombre sous un Eup/wr· 
bia calycina. 

I.e 27 mars 1952, nous avons assiste a la mise bas d'une femelle, qui 
etait aceompagnee par 8 auires topis; eUe eut lieu en moins de 30 secondes. 

Photo: K. OwElty -LINDaHL. 

FIG, 3~)..- Deux males de Danwlisclls J;OrTigll1n llgandae dans la plaine 
tIes Hwindi-Hutshuru. au Pare Katianal Albert. L'hlentification du sexe, 
cllez ces antilopes, fait en examinant Ie profil ventraL \) janvier 1(15\). 

La scene etait presque identique a cene que HOIER (1950) a si bien decrite. 
La mise bas ressemblait 11 eelle du Bangiter tarandus en Laponie. 

L'espeee fut aussi observee au Parc National de la Kagera en janvier 1952 
et en avril 1959. 

Dans les deux pares nous avons souvent pu eonstater que eette espece, 
avant de prendre Ia fuite, soufflnit bruyamment, quoi eUe se jetait 
de cote et eommem;ait a courir d 'une fagon tres caraderistique. 
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33. Cephalophinae sp. 

Quand, en janvier 1952, nom; observions un troupeau d'impalas au Parc 
National de la Kagera, non loin de Gllbiro, un grand rapace (.lquila mpax) 
apparut sur la scime. L'aigle s'elanga d'un arbre en accelerant la vitesse 
par quelques battements d' ailes sur une distance relativement courte et, 
en vol plane, presque it la vitesse d'un faucon, il se jeta sur les impalas. 
Oeux-ci se disperserenl de tous cotes en bondissant, pendant que I'aigle 
plongeait et disparaissai t dans les hautes herbes. Quelques secondes apres, 
il reapparut tenant dans S8S serres une petite Ilntilope duiker. Le rapace 
avait probablement, du haut de son arbre, dejil fait son choix. 

D'apres FRECHKOP (1944) les deux seuls Cephalophirwe connus, dans Ie 
Pare National de la Kagera, sont Cephalophus nigrilrons et Sylvicapra 
gl'imrnia. Oe dernier est ou grisiltre, tandis que l'autre est plutot 
marron, mais nOllS nous abstenons de d@tel'miner Ie genre de l'animal 
capture en nous basant seulement SUI' la couleur. Le bushduiker est ires 
commun a la Kagera (HOIER, 1950). La proie de I'aigle appartenait proba­
blement a cette espece. 

Photo; K. CURRY-LI"NDAHL. 

FIG. 56. Hippo/Tagus ('quinn.> dans In plaine Uruwita, 
au Pare l'\ational de ]a Kagera. 11 avril 1959. 

r 
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Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 57. - ~Iale de Kobus rJetassa ugandae; 

it l'arriijre-plan, un Phacochoel'us aelhiopicus, dans la plaine de ]a Rwindi, 
au Pare ~ational Albert. 6 fevrier 1959. 

33a. Cephalophus nigrifrons kivuensis LONI\'BERG. 

En 1952 et en 1959, no us avons vu plusieurs fois ces petites antilopes 
dans la forElt des versants du Karisimbi, ou l'on entendait de temps a autre 
Ie cri caracteristique qu'elles emettent au moment de leur fuiLe dans Ie 
taillis. L'esl1'3ce frequente tous les etages de vegetation de ce volcan, a partir 
de In forElt de montagne jusqu'a la zone des sene<;ons et occasionnellement 
encore plus hauL Autour de Kabura et sur Ie plateau de Rukumi, Cepha­
lophus nigritrons fut rencontre a chacun de nos passages. En 1952 (mars), 
cette a ete observee au Nyiragongo et au Nyamuragira. Nous l'avons 
vue et entendue egalement sur ce dernier volcan en 1959 (fevri.er). 

33b. - Cephalophus nigrifrons rubidus TH0:'v1AS. 

Au Ruwenzori, ces petites antilopes avaient laisse leurs traces un peu 
partout ou Ie terrain permettait de les dislinguer. Nous les avons vues aussi 
dans la forM de montagne et dans les zones de bambous et de bruyeres. 
Le cri particuliel' de Cephalophus nigritrons a ete entendu plusieurs fois 

http:fevri.er
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au Ruwenzori, mais pas au-dessus de la zone des Pkilippia. L'espeee est 
eertainement plus repandue dans 111 foret de montagne qu'aux altitudes plus 
elevees. 

34. Ourebia ourebi ugandae DE BEAUX. 

En janviel' 1952, au Pare National de la Kagera, nous avons pu disLin­
guer eette graeieuse anti lope par les bonds eal'aeterisLiques des males doni 
les tetes apparaissaient au-dessus des hautes herbes de la savane. L'espeee 
fut observee aussi en avril 1959. 

Photo: K. CURRY·LINDAIIL. 

FIG. 58. Femelle de J(obus defassa llganrlae da.ns un bosqllet d'ul'busies 
de la plaine de 1a Hwindi, au Pare i'\ational Albert. 4 f6vrier 1059. 

35. - Hippotragus equinus ssp. 

Des hippotragues, en petites bandes de 5 a 20 animaux, ont ete observes 
aplusieurs reprises en avril 1959 dans la plaine it Ilcacia, pres des marais de 
Kadjumbura et dans la plaine d'UruwHa au Pare National de la Kagera. 

FRECHKOP (1944) mentionne que l'espeee eiait rare dans ee Pare National 
lors de son sejour en 1938. 1En 1952 nous ne )'avons pas vue du tout, mais 
en 1959, l'espeee a ete reneontree a peu pres tous les jours lors de Hotre 
visite. Ces antilopes ne nous ont pas donne l'impression d'etre rares, mais 
leur Hombre semble etre bien infel'ieur it eelui d'Aepyceros melampus et de 
Dmnaliscus korrigum. 
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Parfois les hi ppotragues elaient meles avec des topis et des impalas et 
une fois avec des waterbucks. 

SCHOUTEDE:'II (1947) place l'hippotrague de la Kagera dans la race 
langheldi, qui exisLe au Tanganyika Territory. 

36. Kobus defassa ugandae NEUMA:'IIN. 

Apres Ie topi et Ie cob, c'est Ie wat81'buck qu'on rencontre Ie plus fre­
quemment dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. 

Photo; K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 50. Male de KalJUs (/r'fassa ugandae avec son lJart'm. 


n a essay6 plusieurs fois, Ie penis en erection, de monter la femelIe, qui, 

sur celtc vue, 5e trouve devant lui. L'accouplement fut, en d'aulres 

occasions, observe chez cette espece en janvier. Plaine de la Rwindi. 


Parc National Albert. 19 janvier 195(). 


En 1952 (mars-avril), des waterbucks seuls ou en petits troupeaux de 
3 a 10 specimens furent souvent vus pres des galeries forestieres de la 
l'iviere Rwindi ou dans Ie ravin meme. Nous avons rencontre parfois quel· 
ques waterhucks, toujours aux memes endroits, entre Ie lac Edouard eL Ia 
piste qui conduit de Vi tshumbi it Nyamushengero et aussi de Ia riviere 
Rutshuru. 
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Photo: K. C1.7RRY-LINDAHL. 

FIG. 60, - J\IiiJe d'Adenota 1,01, neurn.nnni sur ]a rive de 1a baie de l\1wiga, 
au lac £douard. Pare Xational Alben. 12 janvier 1959, 

Photo: K. C1.7RRY-LINDAHL. 

FIG. (i1. - Jeune mule d't1;]enota llOb ueumanni dans Ja plaine de la Rwindi, 
au Pare !'\ational Albert. 8 fevrier 1959. 

..... 
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En 1959 (janvier-fevrier), Kobus dejassa fut observe beaucoup plus fre­
quemment dans les memes secteurs du Parc National Albert. Les troupeaux 
etaient bien superieurs en nombre a ceux que nous avions vus sept ans 
auparavant, et l'espece fut trouvee dans d'autres habitats de la savane, 
SitU8S assez loin des galeries forestieres. 

Ces differences, entre 1952 et 1959, nous ont donc donne l'impression que 
Kobus dejassa s'etait multiplie dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, qu'il 
a agrandi sa zone d'action et colonise des biotopes, jadis rarement visites. 
L'espece etait particulierement abondante dans la partie de la plaine situee 
a 1 'Est de la riviere Lula. 

Dans la plaine de la Semliki, l'espece semblait, en 1952, etre plus abon­
damment representee qu'au Sud du lac Edouard. Dans cette partie du Parc 
National Albert, les waterbucks s'eloignent des galeries forestieres et pene­
trent dans la savane ou nous avons un jour pu compter 43 specimens reunis. 
Les troupeaux que VERHEYEN (i955a) a rencontres en 1955, se composaien t 
respectivement de 43 et de 46 individus. 

Kobus dejassa parait se reproduire to ute l'annee (cf. VERSCHURE;\I, 1938). 
En janvier, nous avons observe plusieurs fois les ceremonies qui precedent 
habituellement l'accouplement et qui furent parfois suivies de copulations. 
Pendant les activites sexuelles d'un couple, d'autres waterbucks, en general 
des femelles, couches ou debout, assislent indifferents aces ebats. 

Le waterbuck fut souvent rencontre dans In partie est du Parc National 
de la Kagera en avril 1959. 

37. - Adenota kob neumanni ROTSCHILD. 

Pendant nos sejours dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, Ie cob etait 
l'antilope que l'on rencontrait Ie plus souvent. Comme on Ie sait, cette 
espece se trouve un peu partout dans les plaines du Parc National Albert. 
Les cobs vivent solitaires, en petites ban des ou en grands troupeaux. La 
plus grande harde observee Ie long de la route entre Rwindi et Kamande, 
en 1952, comprenait 262 individus. En 1959 (janvier-fevrier), des troupeaux 
bien plus grands furent observes a plusieurs reprises. Le 9 janvier, par 
exemple, nous avons compte, en compagnie du comte C. CORNET D'ELZIUS 
et du Dr J. VERSCHUREN, environ 630 Adenota !cob, reunis dans la plaine 
imm8diatement au Nord de la route entre Ie Camp de la Rwindi et Ie pied 
de l'escarpement de Kabasha. 

Nous avons eu l'impression que l'espece a augmente numeriquement 
dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, comparativement il la situation 
observee en 1952. 

Tout comme en mars-avril 1952, les troupeaux d'"1denota kob, observes 
en janvier-fevrier 1959, etaienL souvent groupes par sexe, ce qui est un cas 
bien connu pour cette espece. 

Ces cobs sont tres rapides ~l la courseel bondissent meme quand 1'herbe 
coude ne les empeche pas de voir leurs ennemis. 
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Adenota kob semble posseder une resistance remarquable a la chaleur. 
.Meme pendant les heures les chaudes, ceLte antilope n'evite pas Ie 
plein soleil, soit couchee par terre parmi les he1'bes cou1'tes ou longues 
~. de tels milieux sont caracte1'ises par des temperatures extremement 
elevees; il faut aussi noter que les hautes graminees ne donnent pas 
d'ombre a midi soit mangeant des graminees dont les tiges (Sporobolus) 

-

Photo: K. CURRY-LINDAHr. 

FIG. fi2. Male d'A denota lwb neumarmi. 


Les org<lIlCS genitaux nc sont visiblcs qlle lorsque l'anilll<ll leve une des 

pattes posterieures (ef. fig. 60-611. Plaine de Ia Hwindi, Pare Xational Albert. 


6 janvier 195(). 


peuvent avail' une temperature de 45,7° C. BERTIL KULLENllERG l'a conL1'olee 
durant l'expectition 1958-1959 (plaine de la R,,yindi). 

Au Pare National Albert Ie cob evite l'humidite: au eonLraire au Pare 
National de Ia Garamba, l'espece, selon VERSGHUREN (1958), est caraderisee 
comme la plus hygrophile parmi les princijlales antilopes de cette reserve. 

Le lion est un predateur important d'A.denota kobo Quelques details sur 
l'atlitude de cette anLilope devant Ie lion sont donnes a la page 78. 

-~- -~ 
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38. - Redunca redunca ugandae (BLAINE). 

CeUe te antilope fut rarement observ8e dans la plaine des Rwindi­
Rutshul'u en 1952. Je n'ai note que quatre rencontres, une au cours d'une 
excursion avec Ie Colonel G. VAN COOLS, alors Conservateur du Pare National 
Albert. En 1959, no us avons vu cette antilope plus souvent, surtout dans la 

Photo: K. OTIRRY-LINDAHL. 

FIG. 6:3. Trois males d'Aepyceros melampus suara dans la savalle boi::>t'e, 
entre l\luhororo et Ie lac Eizinga, au Pare :\ational de la I\:agera. 

11 avril l%CJ. 

savane it moitie denudee, ou les buissons fonL exeeption, qui se trouve entre 
Vitshumbi et Nyamushengero. Dans Ia plaine de nshasha egalement, plu­
sieurs l'eedbucks solitaires furenL vus durant la periode 14-17 janvier 1959. 

La plupart du temps, Redunca redunca eLalt solitaire, d'autres fois en 
couples et une fois (5.11.1959) en groupe de trois individus femelles. 

L'espeee fut observee aussi au Parc National de la Kagera en avril 1959. 

39. - Aepyceros melampus suara (:VJATSCHIE). 

Au Pare )Jalional de la Kagel'a, eette belle antilopeMaiL la plus commune 
parmi eelles qu'on pouvait distinguer dans les hautes herbes, 10rs de notre 
visite au mois de janvier 1952. 11 y avait des troupeaux de plus de 52 indio 
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vidus. Les animaux etaient tres difficiles it compter par suite de leurs mou­
vements rapides en differentes directions. 

Le comportement des impalas pendant l'attaque d'un ;:1quila rapax, qui 
se precipitait sur une petite duiker cachee les grandes antilopes, a 
ete decrit, page :130. 

En avril :I 9[)9, nous avons parcouru d'autres parties de ce Pare National 
et nous avons pu con5t11te1' que l'impa1a etait l'anti10pe la mieux representee. 

Photo: K. CURRY·IJINDAHL. 

FIG. 6". Un male. vingt-huit femelles et trois jeunes d'Aepyceros 
melampus Sllara, dans la savane boisee pres du lac Kizinga, au Pare 

National de la Kagera. 11 avril 1959. 

4::>. Limnotragus spekei spekei (SCLATER). 

Dans les vasles marais de Kadjumbura nous avons eu, en avril :1959, 
grace it l'aide de M. J. HAEZAERT, Conservateur du Pare National de la 
Kagera, 1'occasion de pouvolI' assister longuement aux activites diurnes du 
situlunga. Dne fois (to. IV) l'observation de :15 Lirnnotrag1ls de differents 
sexes et ages, qui etaient nous a donne beaueoup de details interes­
sants. Nous laissons uM. HAEZAERT Ie soin de les decrire, car il faut 
qu'il publiera prochainement tous les renseignements importanls qu'i! 
connait sur la biologie du situtunga. 
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41. - Taurotragus oryx pattersonianus LYDEKKER. 

Au Pare National de la Kagera un petit troupeau de ectte impression­
nan i.e antilope a ete observe en janvier 1952. En avril 1959, nous avons 
rencontre cette espoce aussi dans la savane it Acacia de la region de 
Kadjumbura. 

42. Tragelaphus scriptus sassae MATSCHIE. 

Dans la plaine de la Semliki, au Nord clu Parc National Albert, on voit 
assez regulierement cette antilope. On la trouve surtout dans Ie voisinage 
cles rives clu lac ~clouarcl el cle 111 riviere Semliki, ou 111 vegetation est assez 
dense. Nous n'avons vu cles troupeaux de ceUe espece qu'une seule fois, 
lorsque cinq adultes s 'elaient reunis comme assembles en conseiI. L'antilope 
harnachee semble vivre en solitaire ou par couples composes de deux 
femelles au d'une femeEe et de son rejcton. Nous avons aussi pu l'observer 
dans les forets de montagne en dehors du Parc National Albert. 

Comme VERHEYE:'-l (1955a) Ie souligne, Tragelaphus scriptus est territorial. 
II est frappant cle conslater que Ia tiologie de l'antilope hal'l1ach€ie concer­
nant l'organisation des Le1'ril.oi1'es correspond au comportement du Capreolus 
capreolus en Europe. Ces cervides ont, comme Tra,qelaphus scriptus, des 
te1'1'itoires individuels, en forM ou en galeries forestieres, et des territoires 
neutres, dans des clairie1'es (plaines, champs, etc.), OU les animaux se 
renconl.1'ent. 

Dans Ie secteur centre du Parc National Albed on voit cette an1ilope 
moins souvent. La, clle a ete observ6e de temps en temps dans les plaines 
de la Rutshuru et de l'Ishasha, surtout en 1959; en 1952, nollS 1'avons tres 
peu remarquee dans les endroits mentionnes. 

La rarete des observations de l'anlilope harnachee dans Ie secteur centre 
du Parc National Albert peut eire atlribuee au fait que l'espece y est plus 
nocturne que dans la plaine de la Semliki. VERHEYEN (j955), qui a etudie 
cette espece dans Ie secteur nord (Semliki) du Parc National Albert, la 
considere comme tandis qu'au Pare National de la Garamba elle 
serait crepusculaire ou nocturne (VEHSCHUREN, 1958). 

En avril 1959, nous avons renconire Tragelaphus scrip/us aussi au Parc 
National de la Kagera . 

.... 
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Fam. SCIURIDAE. 

43. Funisciurus sp. 

Sur un Dombeya, dans la zone des bambous au Huyvenzori, deux ecu­
reuils de ce genre ont ete observes Ie 13 avril 1953. L'espece connue sur Ie 
versant oriental du Huwenzori est Funisciurus carruthersi carruthersi, mais 
on n'a pas encore identifie ces ecureuils dans 111 partie congolaise du mEnnu 
massif. Puisque cette espece vit dans Ia region des volcans (la l'ace birun­
gcnsis), il est fort probable qu'eUe existe egalement au Huwenzori, mais 
qu'il y a une segregation sous-specifique de chaque cote de la montagne. 

44.- Aethosciurus ruwenzorii ruwenzorii (SCIHVAi'ii'i). 

Cette fut rencontree dans la forot de montagne du Ruwenzori, 
au-dessus de Kalonge, entre les altitudes de 1.900 a 2.100 m. 

44a. Aethosciurus ruwenzorii schoutedeni PRIGOGINE. 

Cet ecureuil a ete observe en trois occasions differentes dans la foret qui 
couvre partiellement l'ancienne plaine de lave, au-dessous du yolcan Kya­
muragira, it une altitude d'environ2.300 m. Nous l'avons egalement vu au 
Karisimbi it une altitude a peu pres identiqur. 

D'apres PRIGOGI:-'E (1954), c'est la race schoutcdeni, qu'il a recemmenL 
decrite, qu'on trouve dans la region des volcans. 

Fam. MURIDAE. 

45. -- Otomys sp. 

Cc rongeur, qui apparemment a des mmurs dim'nes, a Me observe dans 
Ia region des volcans ainsi qu'au Ru\venzori. Au Nyimgongo et au Nyamu­
ragim nous l'avons trouve dans la forM de montagne OU on Ie rencontl'c 
assez souvent dans Jes clairieres, mais nous croyons qu'il monte beaucoup 
plus haut dans les Virunga Cilr nous avons vu des rongeurs semblables dans 
la zone d'llypcricum mais sans pouvoir les capturer et les examiner. Au 
Huwenzori, on peut renconLrer des rongeurs de ce geme it plusieurs Mages, 
mome jusqu'i! la zone afro-alpine des senegons et des lobelies, a environ 
4.2CO m, pill' exemple it Kiondo. 11s existent aussi bien dans des biotopes sees 
comme dans ceux couverts de Sphagnum. Probablement on les trouve aussi 
dans la haute region des volcans. 
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II est possible qu'U differentes vivant dans ces deux 
regions et peut-etre egalement dans les habitaLs vertieaux du meme massif. 
D'apres FRECHKOP (1938, 1943), Otornys kempi, O. denli et O. tropicalis ont 
ete reeoltes au Nyiragongo et au Nyamuragira jusqu'it une altitude de 
2.600 m. Au Ruwen:lOri, O. denti et O. irroratus tropicalis) sont connus 
de la vallee de la Butahu (SCHOUTEDEN, 1947), c'esl-a-dire dans Itt foret de 
montagne. La forme vivant a l'etage afro-alpin, sur Ie versant ouest du 
Ruwenzori, est inconnue mals doit etre assez facile it reeoHer car elle est 
localement abondante. Du eote ugandais du c'est O. dartmouthi qui 
monte a peu pres it Ia meme altitude. THOMAS ct \VROUGHTON (1910) signalent. 
que Dasymus montanus, ineonnu au Congo SCIIOUTEDEN (1947), uti­
lise les memes habitats que Otomys dartmoulhi. II vaui sans doule la peine 
d'etudier la variation et la reparlition verLicale de ce genre et de ses especes 
qui habilent les versants des hautes rnontagnes de eentnlle. Sur­
tout au Ruwenzori on a l'impression qu'il y a une speciation considerable, 
une evolution qu'il faul mettre en relation avec les nombreux biogeo· 
graphiquement distincts. 

46. ~ Dendromus sp. 

ee pelit rongeur a ele trouve it Vitshumbi, Ishango et Mutsora; proba­
blemenL se trouve-t-il aussi Ii Kalonge au Ruwenzori el it Rumangabo dans 
les Virunga, ou nous n'avons pas pu !'identifier generiquemenL avec 
certitude. 

Selon SCHOUTEDEN (1947), c'est Dendromus mesomelas qui existe dans la 
foret de montagne du Ruwenzori, tandis qu'ii Hutshuru et it Hugari on a 
trOllve D. illSignis (FRECHlWP, 1943) qui, d'apres THOMAS et \;VHOUGHTON 
(i910), est la forme de la vallee de Ja Muhuku, sur Ie versant est du Ruwen­
zori. 

En 1959, nous avons observe, capture et l'elache deux Dendromus qui 
grimpaient dans les Penniselwn, sur les flancs du Ruwenzori, au-dessus 
de Mutwanga, en dehors du Parc National Albert. 

47. -- Arvicanthis abyssinicus RtpPELL. 

Les indigenes de Viishumbi nous ont montre Ii plusieurs reprises des 
speeimens morts d'un petit 1'Ongeur qui paraissait se irouver en grand 
nombre dans cette localite. Son appal'ence eorrespond bien a A.rvicanlhis 
abyss inicus , qui etait d'ailleurs deja eonnu Ii Vitshumbi (FRECHKOP, 1943). 
Au Camp de la Hwindi, Ii plusieU1's reprises, nous avons constate la pre­
sence de cette espece en janvier-fevrier 1959. A cet end1'Oit il y avait aussi, 
en 1959, un autfe petit rongeur, probablement un Maslomys. 

Dans la depouille d'un elephant, dans In plaine de la Rwindi, nous 
avons trouve un rongeur qui semblait egalement appartenir a Arvicanthis 
abyssinicus. 
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D'autl'es animaux, que nous avons attribues a cette espece diurne, ont 
ete decouverLs sur les parties basses des flancs du Karisimbi et du Ruwen­
zori, non loin des villages ou des habitations indigenes. Meme dans ces 
villages, ces rongeurs etaient communs. Plusieurs fois, nous avons pu les 
examiner it Ia jumelle a coude distance, pendant qu'ils se nourrissaient des 
produits agricoles indigenes. 

A Gabiro, au Parc National de la Kagera, nous avons aussi constate la 
presence de ce rongeur, en avril 1959. 

SGHOUTEDEN (1947) con sid ere les A.rvicanthis abyssinicus provenant des 
regions des Pares Nationaux AlberL et de la Kagera comme appartenant 
a la sous-espece rubescens. 

4H. - Lophuromys sp. 

En janvier 195\;1, un specimen de ce rongeur frequentait Ie gito 
it Mahangu, au Ruwenzori, a3.310 m, simultanement avec un lUus graltls 
Trouver ces deux reunies dans un 8ndroit aussi isole, ou n'existe 
aucune reserve de nourriture humaine, est assez etonnant. La distance 
verticale au glte Ie plus proche est environ 1.200 m. Mahangu est situe 
entierement dans la zone des bruyeres arbot'escentes. 

Un individu mort a ete trouve pres de Kakomel'o, sur Ie versant nord 
du Nyamuragira, a2.775 m d'altitude. Autour du glte it Kalonge, on observe 
Lophuromys assez regulierement; par exemple nous ravons vu en jan­
vier (t959) et en avril (1952). 

Au Ru"venzori, Lophuromys woosnami est l'espece connue du versant est 
du massif, tandis qu'aux Virunga il s'agit de L. prittiei. 

LophuTomys sikapusi a ete aussi trouve a une altitude relativement 
basse au Ruwenzori et aux Virunga. D'apres MISOi\:NE (1959), L. aquilus 
existe dans Ie massif du Ruwenzori, 011 il monte jusqu'a 4.500 Ill. C'est 
probablement ceUe espece que nous avons vue it Mahangu. D'apres 
MISONNE (1959) ce rongeur est diurne aussi bien que nocturne en plaine, 
mais devient strictement nocturne sur Ie Ruwenzori, au-dessus de 3.900 m 
d'altitude. 11 est difficile de com prendre quelle raison porte cette espece a 
devenir entierement nocturne, precisemenL dans un milieu ou elle a peu 
d'ennemis. Son activite nocturne, a haute altitude, ou les temperatures 
sont tres basses pendant Ia nuit, serait-eUe determinee par des raisons 
physiologiques ? 

.oi.\J. - Lemniscomysstriatus (LINNAEUS). 

Un specimen mort a ete trouve (8.1.1959) parmi les Imperata cylindrica, 
sur Ia piste de Kamande dans la plaine de la Rwindi. Dans une region 
isolee, peuplee d'I. cylindrica, qui est traverseo par Ia piste du circuit de 
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la Rutshuru, nous avons plusieurs fois, en janvier et en fevrier 1959, VII 

des Lemniscomys striatus qui paraissaient actifs pendant Ie jour. II semble 
que l'espece montre une preference pour les associations a lmperata 
cylindrica. 

50. Mus (Leggada) sp. 

Dans l'etage des Ericacees, au Huwenzori, une souris, probablement 
lUUS gratus, visitait regulierement Ie gite a. Mahangu, altitude 3.310 m. 
Cet individu etait si peu farouche qu'on pouvait Ie toucher avec la main. 
II mangeait de la viande conservee mais ne mon~rait aucun interet pour les 
biscuits. Souvent cette souris est venue boire dans de petites flaques d'eau 
sur Ie plancheI' it l'interieur du gitfl. 

Les remarques faites pour LophU1omys sp., peuvent s'appliquer a. lV/US 

gratus. On se demande si les deux especes soot venues it ~lahangu avec 
l'homme au par leurs propres moyens. Le faiL que chaque espece etait 
representee par un seul iodividu peut etre une preuve de commensalisme; 
il convient pourtanL de noter qu'il y It rarement des visiteurs humains it 
~lahangu et que la duree de vie de ces rongeurs n'est pas longue. 

51.-- Mus (Leggada) sp. 

Dans Ie gite de Kalonge, it une altitude de 2.138 m, dans la foret de 
montagne du Huwenzori, une souris, probablement Mus triton, fut regu­
W~rement observee les 25, 26 et 29 janvier 1959. 

Fam. HYSTRICIDAE. 

52. -- Hystrix stegmanni :\,{ULLER. 

Cette espece a Me vue quelques fois dans les feux des phares pendant 
nos excursions nocturnes en automobile dans la plaine des Rwindi-Rutshuru 
en 1952. Cet animal est tres bruyant au cours de ses sorties et on l'entend 
deja a. une distance relativernent grande. La presence du pore-epic au Pare 
National Albert a aussi ete temoignee par un piquant, que l'animal avait 
perdu justement it l'entree d'un terrier d'orycterope, ee qui peut signifier 
que lIystrix utilise ces terriers comme gites. 

En avril 1959, nous avons trouve des piquants de cette espece au Pare 
National de Ia Kagera. 

10 



144 PARG NATIONAL ALBERT ET PARG NATIONAL DE LA KAGERA 

Fam. LEPORIDAE. 

53. -- Lepus crawshayi DE WINTON. 

Des lievres ont ete observes quelques fois dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru, pendant la journee et au crepuscule. Cependant, ce n'est que 
pendant la nuit qu'on peut juger l'abondance de ce lievre dans les plaines 
du Parc National Albert. En parcourant les pistes la nuit en automobile, 
on surprend, dans les feux des phares, des lievres it peu pres chaque 
minute. Ils frequentent des biotopes de graminees differentes comme les 
associations it Themeda triandra et it Imperata cylindrica. 

Ce lievre fut egalement rencontre au Parc National de la Kagera en 
avril 1959. 

La seule espece connue dans les regions citees est Lepus crawshayi. 
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Fum. PODICIPITIDAE. 

L Podiceps ruficollis capensis (SALVADORI). 

Au Pare National Albert, ee grebe a sealement ele reneontre deux fois 
par nous. Un individu se trouvait dans un petit etang, dans la plaine de 
l'Ishasha, Ie i5 janvier i959, et un autre fut observe Ie 4 fevrier 1959 dans 
la baie de ViLshumbi. 

Ce fait, d'avoir realis(l deux observations en trois mois d'observations 
sur Ie terrain n'indique pas que Podiceps ru/icoliis soit eommun au Parc 
~ational Albert. En effet, it n'y a aucune observation de eette espece faite 
au lac Edouard et dans les pla.ines qui i'entourent depuis avril i921, quand 
GYLDENSTOLPE (i924) I'a trouvee comme « quite numerous in Lake Edward ". 
LIPPENS (i938), qui sejourna dans la region de septembre i935 it mai i936, 
n'a vu aueun P. ru/icollis au lae Edouard. CHAPIN (1932) et SCHOUTEDEN 
(i948-i950), non plus, ne Ie mentionnent au lac Edouard et ses plaines. 

LIPPENS avance l'hypothese que l'absence de Podiceps ru/icollis au lac 
Edouard est probablement liee it 1'abondance de grands poissons carni­
vores dans ce lac. 

2. Podiceps cristatus infuscatus SALVADOR1. 

CetLe espeee n'a pas ete observee precedemment au lac Bdoual'd, celui-ci 
semble eire situe it trop basse altitude pour Ie grebe huppe. Nous en avons 
quand meme observe deux exemplaires pres de la rive est de la baie de 
Vitshumbi, Ie 26 mars i952. C'est Ia seule fois 011 nous ayons eu l'oecasion 
de voir ee grebe au Pare ~ationat Albert. 

Podiceps cristatus infuscatus est l'unique sous-espeee connue au Congo. 
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Fum. PHALACROCORACIDAE. 

3. Phalacrocorax africanus africanus (GMELIN). 

I.e cormoran d'Afrique est bien connu au lac Edouard, ou it a ele men­
tionne, par plusieurs auteurs, comme etant tres commun. En mars et 
avril 1952 et en janvier et fevrier 1959, cette etait presente partout 
sur les rives du lac, mais Ie nombre n'en etait pas particulierement eleve. 
n y avait cependant en 1959 des rassemblements locaux assez grands de 
Phalacrocorax atricanus et P. carbo Ie long des rives sud-ouest du lac, 
autour de l'embouchme de la Lubilya et sur les rives du lac dans Ie sectem 
de Kasoso. I.e cormoran d'Afrique etait toujoms en minorite par rapport 
it P. carbo. Pres de l'embouchme de la Talya une bande homogene de 
P. atricanus eta it groupee sm un bane de sable parmi des Gelochelidon 
nilotica. 

En general Phalacrocorax atricanus peche tout pres des rives, donc en 
eau peu profonde, landis que P. carbo cherche Ie plus souvent sa nomri­
ture a plus grande distance de la rive, quelquefois meme vel'S Ie milieu du 
lac, ce qui diminue ou climine la competition entre les deux especes de 
cormorans. 

Le cor moran d'Afrique se sert parfois du dos des hippopotames comme 
reposoir (voir p. i12). 

Phalacrocorax atricanus atricanus est. la seule sous-espece connue au 
Congo. 

4. -- Phalacrocorax carbo lugubris RUPPELL. 

Ce grand cormoran a ete signale au lac Edouard par bandes de plusiems 
milliers (LIPPENS, 1938), mais, dmant les mois de mars et d'avril 1952, il 
n'apparaissait pas Russi abondant. Nous l'avons observe dans la haie de 
Vitshumhi, a. Kamande et a Ishango. 

En janvier et fevrier 1959, Phalacrocorax carbo etait beau coup plus 
nombreux qu'en 1952. A Ishango, Ie 20 janvier 1959, it 16 h 30, nous avons 
compte 1.020 individus bordant Ia rive ouest eL les bancs de sahle de la 
Semliki. I.e 23 janvier, a 16 h il Y avait G20 cormorans rassembles 11U 
meme endroit. A l'embouchure de la Luhilya il y avait egalement beaucoup 
de P. carbo, mais ils se melaient avec P. atricanus. Le long des rives 
sud-ouest du lac gdouard de grandes b11ndes de P. carbo ont ete trouvees 
en fevrier 1959. Ces bandes Haient concentrees particulieremenL a certains 
endroits favorables des rives ou sur des banes de sable it proximite des 
embouchures comme celles de la Rwindi, de la Lula et de Itt Talya. 

Dans les petits lacs de marais, entre les rivieres Molindi et Hutshuru, 
Ie 12 fevrier 1959, it y avait des Phalacrocorax carbo en petit nombre. 
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Chaque jour, durant la periode allant de 20 au 24 janvier 1959, les 
cormorans effectuaient des migrations locales. lIs arrivaient a Ishango tot 
Ie matin, entre 6 et 8 h, venant du lac en direction Sud-Ouest. Les oiseaux 
passaient toute la journee en pechant au large, devant I 'exutoire de la 
Semliki, ou en se reposant sur la rive est et les bancs de sable. II est curieux 
de noter que pendant toute la journee les cormorans perches, tournaient 
it peu d'exceptions pres, Ie cote ventral constamment vel'S Ie solei!. Vers 17 h, 

Photo: K. CURRY·LINDAIlL. 

FIG. 6.J. Pha/!lCTOC01'1U carbo lUflUblis domine parmi Ia multitude 
d'oiseaux rassembl(;s Ie long des bords de ia riviere SemliJd, ex\ltoire du 
lac Edouard, ii Ishango. Parc National Albert. Autres espec:es prcsentes 
sur la rive: Pelecanus onocTotalus, Egrctta alba, E. garzeUa, A rdeola ibis, 
Ibis ibis, Aniea cinerea, A. goLlatli, LaTUS cirroccplw/lIs. 21 ja.nvier l!J:l9. 

plus pl'ecisement it pal'lil' de 17,07 h (23.1), moment ou ce depart fut observe 
Ie plus tot, les cormorans commen<jaient it quitter Ishango. Des bandes, 
grandes ou petites, de temps en temps meme un oiseau solitaire, pal'taient 
l'une apres l'autre, suivani Ie CaUl's de la Semliki et volant au ras de l'eau, 
Quand la migration est it son point maximum, une masse impressionnante 
d'oiseaux volent plus ou moins en file indienne au·dessus de la riviere. 
Les cormorans suivent donc la SemIiki eL au premier abOI'd on a l'impression 
qu 'jls partent dans une direction oflposee it celle du lac, vel'S 1'interieur du 
pays. Apres avoil' quiUe Ishango, In Semliki tourne vel'S l'Ouest et apres 
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encore environ 1 km, Ia rlVIere se dirige vel'S Ie Nord. Immediatement 
avant ce dernier tournant tous Ies cormorans migl'ants changent de direc­
tion vel'S Ie Sud-Ouest et survolent Ia falaise, en prenant de l'altitude 
au-dessus de Ia plaine qui entoure Kiavinyonge. Ensuite ils se dirigent 
vel'S Ie lac Edouard en formant des Iignes enormes de vols it large front, 
toujours dirigees vel'S Ie Sud-Ouest. Finalement les oiseaux disparaissent 
au-dessus du lac. C'est un spectacle splendide, invariablement repete cha­
que soil'. Vel's 18,15 h-18,25 h, renvoI est Lermine et il ne reste plus un 
seul cormoran it I'estuaire du deverscir. 

Photo: K. CURRY·LINDA.HL. 

FIG. 6G. Six Anhinga Tufa rufa et Ull Phaiacrocorax carbo lugubrls 
perchent sur les arbustes qui supportellt leurs nids dans In plus grande 
des iles du lac MillilJ(U. au Pare l\'ational de la Kagera. L'oiseau en vol 

est un Anhinga. 10 avril HJ5!1. 

Oli Ies reposoirs nocturnes de c-ette masse de cormorans peuvent-ils se 
trouver ? II faut probablement les chercher sur la rive ouest du lac Edouard, 
peut-eire quelque part entre Nguli et Mosenda. 

On se demande pourquoi ceUe multitude de cormorans, en quittant 
Ishango chaque soil', commence sa migration journaliere en faisant un 
detour, alors que Ie matin suivant elle retourne it Ishango, en ligne droite. 
Les oiseaux peuvent-ils plus facilemenl formel' leurs larges lignes de vol 

http:CURRY�LINDA.HL
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au-dessus de la plaine qU'au-dessus du lac? Cependant bien souvent ces ... 
formations ne se constituent pas avant que les oiseaux soient deja arrives 
au-dessus des eaux du lac. 

Dans leur migration vesperale les cormorans ne volent pas toujours en 
formation de grandes lignes sur un large front. Chaque soil' il y a aussi, 
mais a des reprises moins nombreuses, des bandes qui se constituent en 

.. formation triangulaire, comme les Anser labalis au Grus grus en migra­
tion. Lorsqu 'au matin, les cormorans retournent a Ishango, venant direc­
tement du lac, ils adoptent presque toujours ce type de vol. II est possible 
que plus loin, Ie depart, les cormorans migrants changent leur for­
mation de vol en pour adopter celie en soc de charrue. Ce changement 
anrait lieu a une si grande distance qu'il n'est pas discernable d'Ishango. 

Un soil' a Ishango, alors que la migration des cormorans avait deja 
commence, un Haliaeetus voeiler se mit a crier apres avoir peche un 
poisson; immediatement il fut rejoint par sa compagne. Les deux aigles 
atterrirent sur Ia rive parmi Ia multitude de cormorans. L'arrivee des 
aigles causa une reaction immediate chez Ies cormorans, qui quitterent leurs 
bancs en panique, provoquant ainsi une migration en masse. Cette panique 
n'empecha cependant pas Ies cormorans de suivre Ie chemin habituel de 
migration, Ie long de Ia Semliki avant de s'orienter vel'S Ie lac. 

Phalaeroeorax earbo emprunte egalement Ie dos des hippopotames comme 
reposoir (voir p. 112). 

Le 10 avril 1959, quelques cormorans nichaient dans une colonie 
d'Anhinga, sur la petite 11e au lac =VIihindi dans Ie Parc National de Ia 
Kagera. 

Fam. ANHIGIDAE. 

5. - Anhinga rufa rufa (LACEPEDE et DAUDIN). 

Cet oiseau n'est pas rare au lac Edouard, mais son abondance est bien 
inferieure a celle des cormOl'ans. En dehors de I 'epoque de reproduction 
Anhinga vit en general en solitaire. Cependant, a Ishango, il peut etre 
considere comme un oiseau assez commun. On Ie voit parfois volant en 
petites bandes de quatre a cinq individus Ie long de la riviere Semliki. On 
l'observe reguliE~rement aussi dans la baie de Vitshumbi, Ie long de la 
Basse-Rutshnru (Ie 11 fevrier 1959, il y avait meme une concentration) et 
sur les rives sud-est et sud-ouest du lac Edouard. Autour de l'embouchure 
de Ia Talya il y avaH une concentration d'A. nt/a, en fevrier 1959, qui 
n 'avait pas ete observee au mois d'avril 1952. 

Sur une He du lac Mihindi, au Parc National de la Kagera, il y avait 
des jeunes, ages d 'environ deux semaines, Ie 10 avril 1959, parmi la colonie 
des Anhinga. 

Anhinga rula perche parfois sur Ie dos des hippopotames (voir p. 112). 
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Photo: K. CURRY·LINDAHI,. 

FIG, fi7. Kids d'Anhinga Tufa Tu/a, avec. deux jeull8s dans Ie nid de gauche. 

Grande He du lac J\1ihindi. Pare Kational de In Kagera. 10 avril 1(l5~.l. 


Fam. PELECANIDAE. 

6. - Pelecanus rufescens GMELIN. 

Le pelican gris fut observe quotidiennernent pendant nos seJours au 
lac Edouard, soit dans la baie de Vitshumbi, soit it l'embouchure de la 
Sernliki. 

Nous ravons aussi rencontre Ie long des rives sud-ouest du lac Edouard, 
ou il y en avait de petites concentrations, mais les effectifs etaient toujours 
domines par Pelecanus onocrotalus aux embouchures de la Rwindi, Lula 
et Talya. 

Dans la baie de Vitshumbi, Pelecanus ru/cscens etait beaucoup plus 
cornmun en 1959 qu'en 1952. Nous avons constate une difference de com­
portement de l'espece devenue beaucoup moins farouche; elle fIoequentait 
les abords immediats de la pecherie it Vitshumbi, fait plutot rare en 1952. 

En general ce pelican peche plus pres des rives du lac que Pelecanus 
onocrotalus et il est presque toujours solitaire. Quelquefois il fut aperyll 

..... 
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dans de petites mares it quelques centaines de metres du lac, mais jamais 
dans Ill. riviere Rutshuru, ou l'autre espece de pelican sejournait assez regu­
liE~rement. Dans Ill. baie de Mwiga il y avait uoe quarantaine de pelicans 
gris en janvier et fevrier 1959. Au lac Mihindi, dans Ie Parc National de 
Ill. Kagera, un seul individu etait present Ie 10 avril 1959. 

A l'occasion d'uoe lornade au lac Edouard, oous avons pu compareI' Ie 
vol de Pelecanus rutescens avec celu! de P. onocrotalus. Le pelican gris, 
volant en solitaire, avaDliait difficilement contre un vent tres fort et tumul­
tueux, landis que les pelicans plus grands, volant en bande run derriere 
l'autre, paraissaient manCEUVI'er sans aucun effort. 

Le pelican gris effectlle individuellement des manCEUVl'eS aet'iennes, en 
general entre 10 et 12 h du maUn. Le bruit de la resistance de rail', au 
moment au l'oiseau se laisse tomber, les niles ecartees, est audible it grande 
distance. 

A Ishango Pelecanus rutescens eL P. onocrotalus demenageaient indivi­
duellemenL ehaque soil', vel'S le erepuseule, du deversoir du lael<~douard 
vel'S les banes de sable de la riviere Semliki pour y passer Ill. nuit. Les deux 
especes occupaient les memes banes nuit apres nuit. 

Photo: K. CURRY·LINDAHL. 

FIG. 68. - CiWI Pclecanus rll{est:ens ell cOlllpaguie d'ulle Rgrett() alba, 
nile R. !/ur:;cttrt, deux ,1((11'01a iiliR cl 1111 ,11'dra cinerea parllli lcs 
Pi"tiu slralil)te;; f10ttallts dans la baie de !\l\\'igll. all Jac l::douard, 

Pare :'\atk.ual .\1I:>e1'(. G fl~v'l'ier l~J:):), 

-
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7. ~- Pelecanus onocrotalus ssp. 

Ce pelican se rencontre tres frequemment au lac Edouard, au on Ie 
voit nageant, volant en handes, au S8 reposant sur les banes de sable. Plu­
sieurs fois nous avons observe de petites bandes de Pelecanus anacrotalus 
dans la riviere Rutshuru. 

En janvier-fevrier j959, nous avons lrouve Pelecanus onocra/alus aussi 
nombreux dans les baies de Vitshumbi et de Mwiga qu'en mars-avril 1952. 

Photo: G. F. DE WITTE. 

FIG. 6~'. - Coiollie de l'elecanus rufescens dalls Ull peupiement d'EuphorlJia 
nyilmc, a Ibumba, entre la riviere Hwindi et la baie de VitshUlnbi. 

Pare :\ational Albert. Jui Ilet 1!l:J7. 

Les memes variations numel'iques parmi les populations de P. anacrolalus 
et P. rulescens ne se presentent done pas de la meme maniere dans 111. partie 
sud du lac Edouard. Cette derniere espece avait nettement augmentc, si on 
compare la situation entre 1952 et 1959. 

Pelecanus anocrotalus ctait aussi present en janvier t959, Ie long des 
rives sud-est du lac Edouard, au Sud de l'embouchure de l'Ishasha, Oil 

P. rulescens n'etait pas observe. A lshango, P. anocralailis est tres commun. 
La, 1 'espece passe les nuits sur certains hancs de sable dans la riviere 
Semliki. Ces banes sont occupes vel'S Ie soil' et les oiseaux rendent en 
vols individuels, venant du deversoir du Jac Edouard. P. rulescens 11 111. 
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meme habitude, mais cette n'occupe pas les banes sur lesquels 
P. onocrotalus est deja insta11e. Les plus grandes concentrations de ces 
pelicans se trouvaient dans la baie de Mwiga (par exemple : 250 individus 
Ie if fevrier 1959) et dans l'embouchure de la Rwindi, de la Lula et de 
la Talya [par exemple : des bandes d'environ 160 ('ralya) + 150 (Talya) 
+ 130 (Lula) + 260 (Rwindi) individus, Ie 9 fevrier]. De plus, il y avaH de 
nombreuses bandes de 5 Ii 10 oiseaux Ie long des rives sud-ouest du lac 
Edouard, entre IE's embouchures ci-dessus. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 70. Bande de l'elecanus onocro/aius sur un banc du lac r:doual'cl, 
dans 1a baie de Vitshumbi, Parc National Alllert. Parmi les pelicans se 
tl'ouvent un 1'hresifiornis acthiopicus, deux l-eptopWos cTumeniferus et 

un Plegadis {alcinellus. 20 mars lD~)2. 

Nous I'avons egalement vu au Parc National de la Kagera, Ie 28 ja.n­
vier 1952, alors qu'un specimen etait percte sur un Acacia situe a plusieurs 
kilometres de l'eau la plus proche. II parait que cet oiseau n'avait pas ete 
signale auparavant au Pare National de la Kagel'll et qu'on n'avait fait, 
avant cette date, qu'une seule observation de pelicans au Ruanda-Urundi, 
attribuee a Pelecanus rutescens. Cette determination semble un peu dou­
teuse (voir LIPPENS, 1938; CURRy-LINDAHL, 1960). La veille de notre visite 
au Parc National de la Kagera, en 1952, nous avions vu trois P. onocrotalus 
au lac Mohasi . 

.... 
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Au depart de ses observations au lac Edouard sur Ie grand pelican, 
LIPPENS (1938) a donne une description des curieuses manamvres navales que 
ces pelicans executent: « nageant en formation soit l'un derriere 1'autre, 
soit 1'un it cote de l'autre, soit en triangle ou en demi~cercle, ils plongent 
taus ensemble Ie bec et Ie cou dans l'eau; en meme temps ils soulevent les 
ailes et portent tout Ie corps en avant dans l'eau en levant la queue; parfois 
meme les pattes sortent de reau. Ensuite, comme a un signal donne, ils se 

Photo: K. CURRY-LINDAHL, 

FIG. 71. De petiles bandes de l'elecanus ol;ocrotalus visitent parfois la 
Moyenne-HutshuT'U, Oil ellE's s'installent sur les banes de sable, a eMt'i 
des concentrations (j'HiT!Po]Jotamus amphibius. Pare i\ational Albert. 

;?9 mars 1!);)2. 

redl'essent tous ensemble, nagent quelques metres, puis recommencent. 
Je pense que ceci n'est qu'un jeu et pas du tout une faQon de pechet·, car 
je n'ai jamais vu avaler un poisson durant ce manege. Le plus souvent 
meme, iis l'etirent Ie bec de reau en Ie laissanL largement entr'ouvert ». 

HOlER (195Q) arl'ive egalement a la meme conclusion que LIPPENS, c'est­
a-dire qu'il s'agit d'un jeu. 

Nous avons cite LIPPEXS mot it mot, car Ia description ne peut etre 
meilleure. Mais nous ne somrnes pas du merne avis quant it la signification 
de ce comportement. Nous avons maintes fois vu ces pelicans executer leur 
exercice au lac Edouard (CURRY-LINDAHL, 1953b). Chaque fois les oiseaux 
plongeaient Ie bec et Ie cou dans Ia meme direction, qui Mait celle de Ia rive 

---~.--..... ----~ 
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ou d'un banc de sable. Toute la manceuvre etaii effectuee tres lentement, 
mais aussi tres methodiquement. Nous avons l'impl'ession qu'il s'agit plus 
d'une " battue de peche » que d'un jeu, il peu pres suivant Ie mEHne prin­
cipe que l'exercice de peche en ligne de Mergus merganser. Tres souvent, 
apres des series de manamvres, la bande de pelicans se disperse et les 
oiseaux commencent a pecher reellement, profitant ainsi des poissons ras­
sembIes par les mouvements collectifs precedents. 

Fam. ARDEIDAE. 

8. Nycticorax nycticorax nycticorax (LINNAEUS). 

Le bihoreau semble etre assez commun au lac EdouaI'd, mais ses meeurs 
crepusculaires et nocturnes font qu'on Ie voH moins frequemment que 
plusieurs auh'cs Ardeidae. Pendant la journee l'espece l'este passive, perchee 
sur les arbres ou dans les roseaux. Quand on passe en bateau Ie long des 
rives sud-ouest du lac l<~douard et qu'on examine aux jumelles les arbres 
au bord de l'eau, on est etonne de voir un 5i grand nombre de bihoreaux. 

II y avait une difference nette dans la frequence des cris entre les Nycti­
corax des marais de la plaine de la Ruzizi, au mois de fevrier, et ceux du 
lac EdouaI'd, au mois d'avril. Ces derniel's cl'oassaient beaucoup plus sou­
vent pendant leur vol du soil'. A la Ruzizi nons n'avons entendu ce cri 
qu'une seule fois. 

Derniere date d'observation au lac EdouaI'd, en 1952 : 21 avril. 
Au lac Mihindi, dans Ie Parc National de 1a Kagera, nous avons observe, 

Ie 10 avril 1959, deux adultes et un jeune de Nycticorax ainsi qu'un adulte 
et trois jeunes de N. leuconotus. Ces bihoreaux etaient reunis et meles avec 
des Anhinga et des Phalacrocorax carbo, qui nichaient SUl' la plus petite 
ile du lac. Ce fut la seule occasion que nous eumes de voir les deux especes 
de Nycticorax reunies, ce qui donnait d'excellentes possibilites de compare!.' 
leurs plumages respectivement i1 l'etat adulte et juvenile. L'adulte N. nycti­
corax se distingue surtout par Ia partie ventrale entierement blanche, tandis 
que chez l'adulte de N. leuconolus elle est brun&tre, avec un ton roux. La 
partie dorsale est, eIle aussi, differente chez les deux especes. Les jeunes 
individus de N. nycticorax ont beaucoup plus de blanc dans leur plumage 
que ceux de N. leuconotus, ce qu'on remarque specialemenL pendant Ie vol. 

Les deux especes fraternisaient au lac Mihindi. D'ailleurs il est curieux: 
de consiater combien N ycticorax leuconotus, une entierement afri­
caine, est rare, tandis que N. nycticorax, qui est essentiellement une espece 
palearciique, a une dispersion beau coup plus large au Congo et au Ruanda­
Urundi. 

Nycticorax nycticorax nycticorax est Ia seule race de I 'espece connue au 
Congo et au Ruanda-Urundi. 
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9. Nycticorax leuconotus (WAGLEU). 

Durant les expeditions de 1951-1952 et 1958-1959 nous n'avons vu celle 
espece qu'a deux occasions. Uoe premiere fois, Ie 9 fevrier 1959, il Y avail 
quatre individus parmi les roseaux de la rive opposee de la baie, en face 
du gHe du Parc National Albert, pres de Vilshumbl. La deuxieme fois, Ie 
10 avril, nous avons observe de nouveau quatre specimens, un adulte et 
trois jeunes, sur la petite lle du lac Mihindi, dans Ie Parc National de la 
Kagera. Parmi eux il y avait aussi trois Nycticorax nycticorax (deux adultes 
et un jeune) II etait donc possible de compareI' simultaoemeni Ie plumage 
des deux especes et des differents gl'oupes d'age. 

II y a etonnamment peu d'observatioIls de Nycticorax leIlconotus, qui est 
exclusivement africain, faites dans l'Est du Congo et au Ruanda-Urundi. 
SCHOUTEDEN (1940-1950) ne cite aucun cas du Kivu et seulement un seul du 
Ruanda-l:"rundi, il Kisenyi. 

10. Butorides striatus atricapillus (AFZELIUS). 

Cette espece fut observee quelques fois en mars et en avril 1952, au Sud 
du lac Edouard et une fois (avril) au bord de la l'iviere Semliki, dans Ie 
secteur nord du Parc National Albert. 

En 1959 (janvier-fevrier)., plusieurs Butorides striatus furenl souvent vus 
dans les roseaux de la rive opposee au gite du Parc National Albert, a 
Vitshumbi. Un exemplaire fut observe Ie 5 fevrier pres de la riviere 
Rutshuru. 11 volait Ie long de la riviere et s'est pose sous un Phoenix 
reclinata. 

A Vitshumbi, LIPPENS (1938) a tire deux males, qui, au mois d'avril, 
avaient les gonades developpees, ce qui peut indiquer que respece niche 
a cetie epoque. Cela nous a donne l'idee, en avril 1952, de chercher des nids 
dans la vegetation des arbres qui surplombent certaines parties de la riviere 
Rwindi et de la baie de Vilshumbi. Les recherches furent vaines en ce qui 
concerne Bulorides striatus, mais donnerent beaucoup d'autres resultats. 

Butorides striatus atricapilllls est l'unique sous-espece au Congo. 

11. - Erythrocnus rufiventris (SUNDEVALL). 

CeUe espece fut aperyue dans les immenses marais de Kadjumbura, au 
Parc National de la Kagera, Ie 1} avril 1959. Nous avons eu un individu en 
observation pendant quelques heures. Il se tenait pres d'un petit etang, 
couvert de p\antes aquatiques et entoure par des Papyrus et une vegetation 
dense de marecage. L'oiseau se nourrissait en capturant sa proie dans l'eau 
de Ia meme fa<,;on que cedains herons, c'est-a-dire en position immobile 
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jusqu'au momenl au un animal arrivait it porLee du bec. Pendant touLe la 
dUl'ee de notre observatiun, soU envirun deux heures, I'oiseau resta au 
meme endroi t. 

Erythrocnus rutiventris est un oiseuu rare au Congo, si 1'0n se Luse sur 
Ie nombre d' observations qui furent fai Les. ProbaLlement l'este-t-il souvenl 
inaper<iu a cause de SOIl habitat, qui est difficilemenL reperable par I'homme. 
D'apn3s SCHOUTEDEN (1948-1950), l'espece n'etait pas connue auparavant au 
Ruanda-Urundi. D'ailleurs, cet auteur ne cite que six localiles ou l'oiseau 
a ete trouve au Congo. 

12. - Ardeola ralloides (SCOPOLI). 

A la fin mars eL au mois d'avri] 1952, ]e heron crabier fut observe 
quatre fois, perche sur un arbre pres des rives de la buie de Vitshumbi au 
lac Edouard et une fois, en plein jour, volant Ie long de la riviere Rwindi, 
en direction de 1'embouchure. 

D'apres LIPPENS (1938), l'espece est beaucoup plus commune au lac 
F~douard en janvier-fevrier qu'en avril, ce que nous pouvons confirmer, car 
durant les deux premiers mois de 1959 cet oiseau eLait present, sur les rives 
du lac, en nombre bien superieur a celui observe en mars-avril 1952. 

En 1959 nous avons observe, a peu pres taus les jours de notre presence 
au lac Edouard, plusieUl's Ardeola ralloides. Cette espece frequentait les 
roseaux et la vegetation aquatique entourant les baies de Vitshumbi et de 
Mwiga, les lagunes autour de l'embouchure de l'Ishasha et les rives du 
lac au Sud de la mEHne riviere, I'embouchure de la Lubilya, I'exutoire du 
lac it Ishango et les rives sud-ouest du lac, specialement aux embouchures 
des rivieres Rwindi, Lula et Talya. Nous I 'avons aussi vu par couples au 
lac Kibuga pres de la riviere Molindi (12.J.i959), loin du lac Edouard. 

Au Parc National de la Kagera, il y avaiL des herons crubiers dans les 
marais de Kadjumbura les 9 et 10 avril 1959; a ce moment ils y etuient 
communs. 

Dans tous ces endroits Ardeola ralloides etait en geneml seul, plus rare­
ment deux ou trois oiseaux se trouvaient reunis; il convient de reconnaitre 
que la distance en tre deux individus soli taires n'etait j amais particu!iere­
ment grande. 

13..- Ardeola ibis (LINNAEUS). 

En mars et avril 1952, lorsque nous nous trouvions au lac Edouard et 
sur les hOl'ds de la riviere Rutshuru, Ie heron garde-bc!2ufs etait assez 
commun. Nous en avons egalement note l'exisience, mais moins frequente, 
sur les bords de la Semliki. En janvier-fevrier 1959, l'espece paraissait assez 
rare au Parc National Albert, ce qui contrastait avec la situation constatee 
sept ans plus t6t. Cette difference d'abondance est certainement attribuable 
it des migrations. 
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Cormne no us l'avons constate en d'autres endroits d'Afrique centrale, Ie 
nombre de herons gardes-bceufs appartenant it un meme groupe qui accom­
pagne les troupeaux de betail et de gros glbier, est fort variable, meIDe 
pendant de courts espaces de temps (CURRY-LINDAHL, 1960). Cela fut egale­
ment observe dans la plaine de la Rwindi. 

Au Parc National Albert, nous avons vu cette espece se poser sur les 
mammiferes suivants : elephant, hippopotame (cf. p. ii3), buffle et water­
buck (Kobus de/assa). 

Les herons gardes-bceufs se nourrissent essentiellement d'insectes qui 
entourent les grands ruminants sauvages et domesLiques, com me on Ie sa it 
generalement. Toutefois, it certaines occasions, au moment des grosses 
concenlrations d'orthopteres, ces oiseaux sont attires en grand nombre par 
ces insectes qu'ils capturent, meme si ces proies se trouvent loin de tous 
troupeaux de mammiferes. 

Au Parc National de la Kagera, les 8-12 avril 1959, nous avons egalement 
observe des gardes-bamfs qui entouraient des huffles, des topis et des 
walerbucks dans la savane d'Acacia. 

14. Melanophoyx ardesiaca (\VAGLER). 

L'aigrette noire n'a ele ohservee au lac Edouard qu'une seule fois pen­
dant nos sejours dans la region. C'etait Ie 4 avril 1952 it Vitshumbi, OU 
LIPPENS (1938) 1'a egalement vue a la meme epoque. 

15. Egretta garzetta garzetta (LThl'iAEl:S). 

L'aigrette garzette fut observee quotidiennement pendant nos sejours 
dans la partie sud du lac Edouard, aux mois de mars et d'avril 1952. Nous 
1'avons aussi rencontree plusieurs fois it Ishango, it l'embouchure de la 
riviere Semliki, en avril. 

En janvier et fevrier 1959, Egretta garzetla etait tres commune partout 
autour du lac Edouard et dans les marais avoisinants. II est superflu de 
citeI' tous les endroits ou nous l'avons observee. En general l'oiseau se hent 
un peu a l'ecart de ses congeneres, frequentant des endroits OU il est presque 
seul, mais il lui arrive cependant assez souvent, a certains endroits, de cher­
cher sa nourriture avec eux. 11 est beaucoup moins farouche que E. alba 
et E. intermedia. 

L'aigrette garzette emet beaucoup plus souvent des cris que les autres 
Egretta, surtout quand il y a des luites entre congeneres, ce qui arrive fre­
quemment. Cette espece est constamment en mouvement quand elIe peche; 
ene court dans l'eau pendant de longues minutes. A Ishango, lorsque des 
Phalacrocorax carbo decouvrent une concentration de poissons dans la 
Semliki, ils quittent la rive en se lanc;ant et plongent it l'endroit favorable, 
entrainant parfois deux ou trois aigrettes garzettes qui en profitent pour 
attraper les poissons nageant i.t Ia surface. 
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L'aigreUe garzette utilise souvent Ie dos des hippopoLames comme repo­
soil' (voir p. U3), ou comme passage lorsqu'elle se promene sur la nappe de 
Pislia stratiotes. Ces plantes aquatiques supporLent bien Ie poids d'Egretta 
garzetla. 

Les grands marais entourant la riviere Kagera, dans Ie Parc National 
de Ia Kagera, abritaient beaucoup d'aigrettes garzettes, en avril 1.959. 
Chaque apres-midi, durant notre sejour dans Ie marais de Kadjumbura, 
ces oiseaux et Egretta alba effeduaient une migration journaliere en direc­
tion Nord dans Ia vallee de Ia Kagera, probablement pour trouver des 
reposoirs it leur convenance dans la region voisine. 

Egretta garzetta garzetta est Ia seule race de I'espece trouvee au Congo 
et au Ruanda-Urundi. 

10. - Egretta intermedia brachyrhyncha (BREHM). 

Durant l'expectition de 1.952, la petite aigrette fut rencontree en avril 
autour du lac Edouard, deux fois dans la baie de Vitshumbi et une fois 
(1.5 avril) it I'embouchure de la Semliki. 

En janvier-fevrier 1.959, no us avons observe assez regulierement des 
individus solitaires dans les baies de Vitshumbi et de Mwiga ainsi qu' autour 
des lagunes entre Ie lac Edouard et l'embouchure de l'Ishasha. Parmi les 
aigrettes blanches c'est Egretta intermedia qui est Ia plus rare au Parc 
National Albert. Leur nombre est bien inferieur it celui des autres especes. 

Au Pare National de la Kagera nous en avons vu un exemplaire dans 
les marais de Kadjumbura Ies 9 et 10 avril 1.959. 

La petite aigrette perche parfois sur Ie dos d'un hippopotame (voir p. 1.1.3). 
Egretta intennedia brachyrhyncha est la seule race exisLant au Congo et 

au Ruanda-Urundi. 

17. - Egretta alba melanorhynchos (WAGLER). 

fJn mars et avril 1952 et en janvier-fevrier 1.959, la grande aigrette etait 
un des herons les plus eommuns presents au lac Edouard et dans ses 
environs, soit au Nord, soit au Sud du lac meme, c'est-a-dire dans les 
deux secteurs du Parc National Albert. 

Habituellement l'oiseau se nourrit et se repose sans etre aecompagne 
par des oiseaux de la merne eSlleee; il n'esL pourtant }las gene par la 
presence d'autres especes. 

La grande aigrette fut observee, en avril 1959, dans Ies gl'ands maI'ecages 
de Papyrus du Pare National de la Kagera. La elle se deplaQait matin et 
::coil' entre ses reposoirs et les endroits de peche situes plus au Sud dans 
les marais de Ia vallee de Ia Kagera. ' 

La grande aigrette emet rarement des eris. Au Pare National Albert 
nous l'avons entendue it de rates occasions, tandis que dans les marais 
de la plaine de In Ruzizi on l'entend assez souvent. C'est pendant son 

11 
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vol qu'eHe lance parfois un « rrauk » sur un ton bas et doux. Le mutisme 
relatif de cette espece contraste avec Ie comportement d'Egretta garzetta, 
qui erie tres souvent. 

En ptkhant, Egretta alba use de la meme technique qu'Ardea goliath 
et A. cinerea, en se tenant immobile dans reau pendant de longs moments. 

La grande aigrette empl'llnte aussi Ie dos des hippopotames comme 
reposoir (voir p. 112) ou comme escale, quand elle se promene sm les Pistia 
stratiotes, ce qui arrive assez souvent dans la baie de }Vi wiga. 

Egrella alba melanorhynchos est Ia seule race de l'espece connue en 
Afrique. 

18. - Ardea melanocephala VIGORS et CHILDHEN. 

Le heron a tete noire a ete frequemment rencontre autour du lac Edouard 
et aux endroits favorables des plaines de la Rwindi et de la Semliki, en 
mars-avril HJ52 et janvier-fevrier 1959. Presque partout l'oiseau se trouvait 
isole ou parmi d'autres oiseaux mais appartenant a d'autres especes. A 
Ishango, en janvier 1959, il etait moins represente que Ardea cinerea et 
.4. goliath. Au Ruwenzori, A. melanocephala fut observe a Kalonge (altitude 
2.138 m), Ie 24 janvier 1959. L'espece fut aussi rencontl'ee dans Ie secteur 
de la riviere Molindi, au pied des monts Kasali, Ie 12 fevrier 1959. 

A Vitshumbi, j'ai observe maintes fois ce heron, alors qu'il piquait du 
bec Ie cadavre d'un siluride, qui se trouvait hoI'S de l'eau. Lorsque nous 
nous approchames, l'oiseau s'envola avec sa proie mais ilIa perdit ou 
la lacha apres quelques metres de vol. En examinant Ie cadavre plus ou 
moins seche, no us y avons trouve une quantite de larves vivantes, proba­
blement celles d'un diptere. Peut-eire etaient-ce ces insectes qui attiraient 
Ie heron. 

19. - Ardea cinerea cinerea LINNAEUS. 

Nous avons observe Ie heron cendre une seule fois pendant l'expedition 
1951-1952. C'etait Ie 11 avril 1952, a l'embouchure de la Semliki, ou deux 
exemplaires passerent toute la matinee 

La rarete d'Ardea cinerea en 1952, contrastait fortement avec son abon­
dance en 1959. Particulierement it Ishango, 1.especeMail tres commune 
ell janvier. Ii y avait, par exemple, 34 herons cendres it cet endroit Ie 
21 janvier et 39 Ie lendemain. Dans la baie de Mwiga, sur la rive sud du 
lac Edouard, un individu est appal'll Ie 4 fevrier et il y etait encore Ie 
5 fevrier. Le 6 ffwrier 2 exemplaires frequentaient cet endroit; ils y etaient 
encore Ie 9 fevrier. Quand nous sommes revenu a Mwiga, Ie 11 fevrier, 
il n'y avait de nouveau qu'un seul heron cendre. A l'aube du 10 fevrier, 
22 A. cinerea passaient a Kamande, volant en bande vel'S Ie Sud, Ie long 
de la rive du lac Edouard. Le meme jour un heron se trouvait entre 
Kamande et l'embouchure de la Talya. Dans un lac situe dans les marais, 
entre les rivieres Molindi et Rutshuru, un specimen etait present Ie 
i2 fevrier 1959. 

-
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CeUe espece presentait donc une assez grande difference de frequence 
en 1952 et en 1959. Ce n 'est pas seulement autour du lac Edouard que 
cette augmentation d'Ardea cinerea se manifesLait; dans les marais de 
la plaine de la Ruzizi, au Nord du lac Tanganika, nous avons trouve cette 
espece egalement en 1959. Pendant notre sejour la-bas, en 1952, cet oiseau 
etait totalement absent. La presence d'A. cinerea a Ishango nous a donne 

Photo: K. OURRY·LINDAHL. 

FIG. 72. Ardca goliath (a gauc:he) 1'1. J. cinerea dallS la bail' de Mwigll. 
au lac £douard. Les tll.ches noires, sur la nappe fiottantl' de Pistia stl'atiotes 
sont des Actophilornls africanus et les taches blanches, dans reau libre, 

des Pe/ecanus onocmtalus. Pare .'iational Albert. 11 janvier 1959. 

d'excellentes possibililes de compareI' cette espece avec iI.. rnelanocephala, 
qui s'y trouvait egalement. La fU/;on de se nourrir des deux herons, taxo­
nomiquernent tres proches, est tres differente. iI.. cinerea peche suivant la 
methode qui permet de reconn aitre l'espece en Europe, c' est-a.-dire que 
l'oiseau se prornene lentement dans l'eau ou y reste sans bouger pendant 
de longs moments avant de lancer son bec pour saisir sa proie. A. melana­
cephala est plutot un chasseur qu'un pecheur. Sur les paturages des rives 
et des ilots, ou dans l'herbe humide non loin de l'eau, cet oiseau chasse 
des animaux terrest1'es tels que rongeurs, reptiles, amphibiens et insectes. 
Ces types de proies ont ete retrouvees dans les analyses stomacales du 
heron Ii tete noire (CHAPIN, 1932; CURRy-LINDAHL, 1960). 

.... 




162 PARC NATIONAL A[,BERT ET PARC NATIONAL DE LA KAGER.>. 


Quelques-uns des Ardea cinerea d'!shango avaient Ie plumage tres clair. 
Ardea cinerea cinerea est la seule race qui ait ete t1'ouvee au Congo. 

A u lac Edouard on l' a j adis notee pIusieurs fois dans Ie secteur sud 
(CHAPIN, 1932; SCHOLTEDEN, 1933; LIPPENS, 1938). Dans d'autres 10caliLes au 
Congo on n'observe cette espece que rarement. 

20. Ardea goliath CRETSCHMAR. 

Le heron goliath se montra presque journellement pendant nos sejours 
autour du lac Edouard. II frequente les baies de Vitshumbi et de Mwiga, 
ou il est assez commun. Une fois cette espece fut apeniue sur une plage 
de la l'iviere Rwindi, a quelques kilometres de son embouchure. 

Nous l'avons aussi observe dans les marais et les lagunes entre Ie lac 
Edouard et l'embouchure de l'Ishasha, Ie long des rives sud-ouest et 
sud-est du meme lac, au lac Kizi, a l'embouchure de la Lubilya et surtout 
a Ishango, ou il peut etre considere comme commun. 

Au Parc National de la Kagera no us avons vu un heron goliath au 
lac Mihindi les 9-11 avril 1959. 

Ardea goliath semble avoir besoin d'un espace vital assez grand. On 
Ie trouve toujours seul, mais parmi d'autres d'oiseaux; il sejourne 
pendant des semaines dans Ie meme domaine. Dans les endroits les plus 
favombles des rives du lac Edouard, il y a un heron goliath environ tous 
les f)OO a 1.000 m. A Ishango et aussi it l'embouchure de la Lubilya la 
population est plus dense, les terri toires individuels y etant par consequent 
beaucoup moins grands. Mais les possibilites de nourriture y sont tres 
favorables. 

Ardea goliath peche en harponnant sa proie a bec ferme. Apres la 
capture, Ie poisson transperce est lache dans l'eau, ou l'oiseau Ie tire, 
par-ci par-Ia, pendant plusieurs minutes en Ie tenant par la queue. Finale­
ment Ie heron avale Ie poisson entierement en commen<iant par Ia tete. 
Ce proc8de est employe quand il s'agit d'une proie assez grande, comme 
par exemple un TiZapia de vingt centimetr(>s. Les poissons plus petits sont 
avales directement apres la capture . 

21. Ardea purpurea purpurea LINNAEUS. 

Le heron pourpre fut observe dans les baies de Vitshumbi et de Mwiga 
en mars et en avril 1952, mais l'oiseau ne s'y trouvait jamais en grand 
nombre. Plusieurs jours se passaient sans qu'une seule observation de 
cette espece ne puisse etre faite. Cette frequence restreinte contraste avec 
les observations faites en 1936 par LiPPENS (19B8) pendant la meme periode 
de l'annee. II a note cet oiseau comme assez commun et ajoute qu'au 
debut du Inois d'avril il semblait y avoir plus de herons pourpres que 
d'ordinaire au lac Edouard. 

-
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En janvier et en fevrier 1959 nous n'avons vu aucun Ardea purpurea 
dans les baies de Vitshumbi et de Mwiga. Ailleurs cette espece fut trouvee 
dans les lagunes et marais au Sud de l'embouchure de l'Ishasha, sur la 
rive est du lac Edouard, it Ishango, ou Ie heron pourpre fut regulierement 
observe en petit nombre et, finalement, un exemplaire pres de l'embouchurG 
de la Talya sur la rive ouest du lac. A. purpurea etait en 1952 et en 1959 
plus nombreux dans les marais de la plaine de la Ruzizi, au Nord du 
lac Tanganika, qu'au lac Edouard. 

Le heron pourpre peche en harponnant sa proie dans 1'eau; Ie bec 
penetre dans Ie £lanc du poisson. Parfois l'oiseau a quelque difficulte 
de liberer son bec de la proie avant de pouvoir la manger. 

Bien que Ie heron pourpre passe beaucoup de temps parmi les hippopo­
tames no us ne l'avons jamais vu se perchant sur ces amphibies, ce qui 
fut pourtant cons tate au lac Victoria (KITTENBERGER, 1959). 

Ardea purpurea purpurea est la seule sous-espece connue en Afrique. 

22. - Ixobrychus minutus ssp. 

Le petit butor a cou brun fut observe plusieurs fois, au mois d'avril 
1952, autour des rives couvertes de roseaux des baies de Vitshumbi et de 
Mwiga. A un certain endroit, nous avons meme pu voir trois petits butors 
volant en meme temps au-dessus de la vegetation aquatique. Quelquefois 
ces oiseaux donnaient l'impression de transporter de la nourriture. Si cette 
interpretation est correcte, elle semble indiquer que les petits butors 
nichaient, qu'ils appartenaient it une colonie et qu'il s'agissait de 
lxobrychus minutus payesii. 

LIPPENS (1938) a egalement note l'activite des petits butors a Vitshumbi 
au mois d'avril. 

En janvier et en fevrier 1959 nous n'avons pas observe lxobrychus 
minutus au lac Edouard. 

Seule la race payesii a jusqu'a present ete rencontree dans cette region. 
La sous-espece europeenne minulus a cependant ete trouvee ailleurs au 
Congo et on a constate qu'elle emigre meme jusqu'en Afrique du Sud. 
II n'est donc pas exclu que lxobrychus minutus minulus puisse etre trouve 
aussi au lac Edouard . 

.. 

.... 
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Farn. BALAENICIPITIDAE. 

::3. Balaeniceps rex GOl1LD. 

Trois Balaeniceps rex furent rencontres et longuement observes, Ie 
15 janvier 1959, dans les marais de Rukanbura (zone de Kasoso 13 du Parc 
National Albert), au Sud de l'embouchure de la riviere Ishasha et au 
lac Edouard. Ces oiseaux etaient distants l'un de l'auh'e d'environ une 
centaine de metres. L'habitat aquatique etait caracterise par une nappe de 
Pislia slratioles parmi laquelle se trouvaient des associations de Typha 
dans la partie la plus proche des rives; plus loin poussaient des massifs de 
cyperacees. La profondeur de I 'eau, sous les peuplements de Pislia etait 
de 30 a ;)0 cm. II n'y avait pas de Papyrus en cet endroit. Dans Ie meme 
biotope il y avait egalement des Ardea purl)llrea, un Numenius arquata 
et une grande bande de Glareola pratincola. 

Vu par derriere, en vol, Ie Balaeniceps l'essemble fort a une .4rdea 
goliath; les battemenls des ailes sont assez lents. 

Durant tout Ie temps que Ie comte CORNET D'ELZICS, ConservaLeur au 
Parc National Albert, et nous-meme avons surveille ces Balaeniceps, jls 
resterent Ii peu pres immobiles, it I'exception d'un seul vol de courte duree. 
Nous avons pu nous avancer 11 environ 100 m de l'oiseau Ie plus proche. 

C'est la premiere fois. que Ie bec en sabol a ete ohserve au Parc National 
Albert et aussi au Kivu (cf. SCHOCTEDE!I;, 1948-19::)0). 

Le 10 avril, en compagnie de M. J. HAEZAERT, Conservateur du Parc 
National de la Kagera, nous avons longuement observe un Balaeniceps 
dans les marais de Kadjumbura. lci 1 'oiseau se trouvait dans 1 'habitat qui 
a ete decrit comme etant typique pour I 'espece, c'est-a-dire d'immenses 
marais a Papyrus. Pendant environ deux heures ce Balaeniceps s'est tenu 
presque immobile au meme endroiL 

Fum. SCOPIDAE. 

24. Scopus umbretta bannermani GRANT. 

L'ombrette parait assez commune dans la region du lac Edouard (Vits­
humbi, Mwiga, Kamande, lshango, Ishasha, Rutshuru, Molindi, Katanda) 
et sur les bords des rivieres Rwindi, Lula, Semliki et Lubilya, ou nous 
)'avons regulierement observee. Quelquefois l'oiseau se trouvait en pleine 
savane loin de I'eau In plus proche. Chnque soil' deux ombrettes se livrnient 
it In peche dans la riviere Rwindi, non loin du Camp de In Rwindi. 

L'ombrette semble recourir it differentes methodes pour se nourrir. 
Parfois eUe marche lentement en explorant la boue de 111 dye avec son 

.... 
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bec, en d'autres occasions l'oiseau bat Ie fond avec une patte, d'un mouve­
ment tres rapide, it peu it la fa90n d'un pluvier. Apres cela l'ombrette 
reste sans bouger pendant quelques comme si elle ecoutait avant 
de ramasser quelque petit invertebre. Uoiseau peut aussi fouiller l'herbe 
des rives, probablement it la recherche de grenouilles qu'il trouve d'ailleurs 
egalement dans I 'eau, ou nous rayons vu avaler des pois sons et des amphi­
biens. 11 peut aussi pecher pres de la rive, d'ou il attrape les poissons 
nageant dans reau peu profonde. 

Un vieux nid d'ombrette fut trouve i1 environ trois metres de hauteur, 
dans un arbre de la plaine de la Rwindi. Ce nid serl1blait servir d'obser­
vatoire it un leopard qui s'y etait installe (cf. p. 84). D'autres nids furent 
trouves dans la region de Kasoso. 

Scopus umbrella frequente Ie dos des hippopotames comme reposoir 
ou observatoire (voir p. 113). 

La taxonomie de Scopus urnbretta au Congo a ete brievement discutee 
dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 1960). Nous avons suivi iei la 
conception de SCHOUTEDEN (1948-1950), qui aUribue toutes les populations, 
au Kivu et au Ruanda-Urundi, it la sous-espece bannermani. 

Farn. CICONIIDAE. 

Z5. - Ibis ibis (LINNAElJS). 

Le tantale ibis etait commun au lac Edouard pendant les mois de 
janvier-fevrier 1959 et de mars-avril 1952. Nous l'avons vu constamment, 
so it autour des baies de Vitshumbi et de Mwiga, soit it Ishango. Ailleurs 
nous ravons rencontre dans les lagunes et les rives du lac Edouard au 
Sud de l'embouchure de l'Ishasha, et en petits groupes ou solitaire Ie long 
de la rive sud-ouest du lac, entre Vitshumbi et l'embouchure de la Talya. 
L'oiseau frequentait egalement des petites mares isolees dans la plaine 
de la Rwindi. Le plus grand nombte d'lbis ibis teunis a ete observe it 
Vitshumbi (7.II.1959), ou 39 individus se reposaient sur III rive de 
la pecherie. 

En general, Ie tantale ibis semble vivre en solitaire parmi ses congeneres, 
mais parfois de petites compagnies de deux it quatre oiseaux se promenent 
dans 1'eau ou se hennent sur les rives ou sur les banes de sable. Tres 
sou vent cette espece se repose sur les tarses comme les marabouts. 

Le 11 avril 1959 un specimen fut observe pres d'un petit etang non 
loin de Gabiro, au Pare National de la Kagera. 

Deux fois nous avons observe cette espece mangeant un cadavre de 
poisson sur la rive. Dans un de ces cas, il s'agissait d'un petit poisson 
crache par un cormoran. Le tantale ibis a couru tout it coup it grands pas 
vel'S l'endroit ou se trouvait la proie qu'il avala rapidement. Dans l'autre 

.... 
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cas, I'oiseau piquait dans les restes d'un poisson rejete pHI' la pecherie, 
mais il l'abandonna apres quelques instants. Le tantale ibis peche parfoi~ 
en se tenant immobile, avec Ie bec sous I'eau. D'autres fois, il marche 
tranquillement, fouillant Ie fond ou I'eau avec Ie bec. Parfois il leve une 
de ses ailes, comme pour pl'Ojeter l'ombre it l'endroit qu'il explore, ou pour 
se tenir en equilibre. Nous l'avons vu levant une aile meme quand il 
faisait nuageux et que les reflets de la lumiere pouvaient it peine Ie 
deranger. 

Photo: K. CURRY·I,INDAHL. 

FIG. 73. Ibis ilJis conslituenL la majorite dans ce gruupe d'oiseaux 
photographic sur la rive du lac £douanl, a VitshumbL II s'y jrOtlH: aussi 
trois LeptoptUos crumeniferus, un Hop/opter-us spinoslls (:1 l'anmt-plan) 
et sept jeunes Pelecanus ollocrotalus. Pare National Albert. 1~ janvier 19:)9. 

26. ~ Sphenorhynchus abdimii (LICHTENSTEI:-J). 

Le 28 janvier 1952 deux cigognes d' Abdim fment observees dans l'herbe 
d'une vallee de la plaine Uruwita, au Parc National de la Kagera. La veille 
nous en avions vu un exemplaire au lac Mohasi, situe au Ruanda non 
loin de ee Pare National. 

Au Pare National Albert nous avons reguliel'ement reneontre deux 
Sphenorhynchus abdimii pres d'nn petit marais de la plaine de la Rwindi. 
Ces deux specimens ont ete observe::; taus les au meme endl'oit entre 
Ie 27 mars et Ie 2 avril 1952. Ce fut pendant la matinee <iu 2 avril que 
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nous avons cons tate leur presence dans cette localite. Ce jour-la, vel'S 16 h., 
deux S. abdimii furent trouves a cote d'un cadavre d'elephant que nous 
avions ete voir a l'aube, Ie matin meme, sans les apercevoir. La distance 
entre Ie marais frequente par les Sphenorhynchus et Ie cadavre d'elephant 
etait d'environ deux kilometres. Nous pensons qu'il s'agissait des memes 
individus. 

Les deux cigognes sejournant pres du cadavre etaient accompagnees 
par une bande de vautours de differentes especes (voir p. 102). Nous n'avons 
jamais pu controler si les cigognes mangeaient directement du cadavre, 
ou si elles se nourrissaient tout simplement des insectes qui entouraient 
l'elephant en quantite considerable. Le lendemain matin, Ii 7,10 h, les 
deux oiseaux se trouvaient encore sur place, au repos parmi les vautours, 
mais cette fois-ci ils ne se tenaient plus Ii proximite immediate du cadavre. 
Le 3 avril no us n'avons plus vu de cigognes d'Abdim dans la plaine de 
la Rwindi. Quatre jours plus tard, dans la forel de l'Ituri, nous avons 
eu la chance d'assister it une migration massive de celte espece vel'S Ie Nord 
(CURRY-LINDAHL, 1960). 

Pendant notre sejour au Parc National Albert, entre Ie 5 janvier et 
Ie 19 fevrier 1959, nous n'avolls pas observe cette espece une seule fois. 

27. - Dissoura episcopus microscelis (GRAY). 

Durant l'expedition de 1\:)31-1952, nous n'avons pas vu cette cigogne 
au Parc National Albert pendant la periode mars-avril. En janvier-fevrier 
1959, un exemplaire de Dissoura cpiscopus a ell': rencontre pres d'une petite 
mare aux environs de Kasalia, zone de Kasoso de la plaine de l'Ishasha, 
Ie 15 janvier; Ie 4 fevrier 4 specimens ont ete observes a cote d 'un petit 
marais pres du circuit de la Rwindi; Ie 8 fevrier il y en avait 8 au meme 
endroit. 

LIPPENS (1938) n'a vu cette cigogne qu'une fois (5.V) au lac Edouard. 
L'espece peut done etre consideree comme assez rare au Pare National 
Albert. 

28. - Ciconia ciconia ciconia (LINNAEUS). 

Le :.:4 mars 1952, vers ii h, quatre cigognes blanches se deplayant ell 
vol plane furent al1eryues au-dessus du versant est des monts Kasali en 
direction du Nord. Ce fut la seule observalion de cette espece durant l'expe­
dition de 1952. 

29. - Ephippiorhynchus senegalensis (SHAW). 

En 1952 (mars-avril), nous avons occasionnellement vu des jabirus soli­
taires autour des rives du secteur sud du lac Edouard. L'espece se tenait 
plus regulierement dans les marais de la plaine des Rwindi·Rutshuru. A un 
endroit semblable, Ii quelques kilometres de la riviere Rutshul'U, un marais 
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eLait constamment oceupe par une dizaine d'hippopotames et un couple 
d'Ephippiorhynchus. La presence de ces deux cigognes a ete controlee dans 
cette locnlite, tous les jours, entre Ie 2f1 mars elle 6 avril et du 10 au 21 avril. 
gl1es se trouvaient toujOUl'S plus ou moins it I)roximite £Ie ces grands mam­
miferes. Quand nous avons approche ces oiseaux Us se sont deplaces jus­
qu'au centre du troupeau d'hippopotames, qui leur servaiL aillsi de refuge. 
De temps en temps les jahirus s'eloignaient h quelques centaines de metres 
du marais dans Ia savane herbeuse. Quand its etaient deranges it cet endroil, 
ils prenaient immediatement la fuile pom atterrir parmi Ies hippopotames. 

En 1959 (janvier-fevrier), Ephippiorhynchus senegalensis fut observe 
avec un specimen adulte et deux jeunes individus dans les marais Kya­
mutsuba, secteur Kamuhorora, it l'Ouest de Ia riviere Ishasha, Ie 14 janvier; 
2 individus aduHes it Ishango tous les joms entre Ie 20 et Ie 24 janvier; 
2 exemplaires dans une petite mare dans In plaine de In Rwindi Ie 4 fevrier; 
2 specimens dans I'embouchme de Ia Rwindi Ie 9 fevrier; encore 2 oiseaux 
entre Kamande et l'embouchme de la Talya les 9 et 10 fevrier. 

Dans une mare de la plaine de la Rwindi nous avons assiste Ii une scene 
de peche pratiquee par deux jabirus. Apres avoir capture des grenoui1les 
les jabirus trempent et secouent leur proie dans l'eau 11 maintes reprises. 
Ce comportement donne l'impression que les oiseaux lavent les grenouilles 
avant de les manger. Ce procede fut 1'epete apres chaque nouvelle capture. 

Un seul jabiru fut observe Ie 9 avril 1959 d:iIls une petite mare de savane 
non loin de Gabiro, au Parc National de la Kagera. 

30. - Leptoptilos crumeniferus (LESSON). 

Le marabout etait tres commun au lac Edouard et dans les plaines des 
Rwindi-Rutshmu et de Ia Semliki, au mois de mars et avril 1952, ainsi 
qu 'en janvier et en !evrter 1959, Surtout it Vitshumbi, Ie nombre de ces 
oiseaux etait impressionnant. Comparntivement a In situation en 1952, leur 
nombre avait considerablement augmente h cet endl'oit. On les voyail 
concentres Ii Vitshumbi par centaines. L'aclivite de l'espece est repartie 
en diverses occupations : se nouni!' et se repose1', voler en grands cercles 
pendant des hemes, tres haut au-dessus de la plaine a l'aide des courants 
d'air chauds ascendants. Tous les ages semblaient parmi les 
concentrations observees. 

La p~cherie de Vitshumbi joue cerlainement un grand rule dans Ia 
multiplication de ces oiseaux, car ils y trouvent en abondance des poissons 
entiers et des restes provenant des p~ches. L'espece est incontestabiement. 
favorisee a Vitshumbi par les activites de l'homme. C'est probablement ee 
phenomi'me qui explique Ia grande augmentation numerique de Leptoptilos 
crumeniferus. 11 n 'y a done pas de probleme de nourriture pour les mara­
bouts residant dans Ie secteur sud du lac Edouard. Cela ne les empeche pas 
de se nourrir egalement des eharognes trouvees dans la plaine ou sur les 
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rives de Ia Rulshuru, mais, d'autre part, it est remarquable de constater 
qu'il arrive que de tres grands cadavres (elephants, hippopotames) dans la 
plaine des Rwindi-Rutshuru soient devores par des vauLours sans aucune 
presence de marabouts, bien que ces derniel's, pendant. leut's vols planes, 
aient pu tres bien disLinguer leur exist.ence. 

Vel's Ie soil', une grande partie des marabouts, rassembles it Vitshumbi, 
partent vel'S les rideaux boises de la Rwindi pour se percher dans les urbres, 

Photo; K. CURRY-LINDAHL. 

Les rives un lac J::douard, a Vitshumbi. 

T.eplol/taos cTllmenifl'ntS y est toujours present en grand nombre. Parmi 

Ie:; antres oiseaux, on distingue (de gauche it droite), a l'avant-plan : 

Alopochcn ae{J!Jptiacus, HOll/opterus -,pillOWS. Lill'US CiI'TOCcplw.lllS, 
Himanloplls himantopus et <lUlres echassiers. A l'arriere-plan. entre autres : 
Ibis ibis et Pdecilnw; onocrolalus. Parc Kational Albert. 1\) janvier H);)\). 

alOl's que d'autres groupes se dirigent vel's les ilots de sable du lac. Quelques 
marabouls passent presque toujours Ia nuit des huttes du village indi­
gene de ViLshumbi ou perches sur celles-ci. Chaque matin, avant Ie lever 
du soleil, on peut observer de petites bnndes de marabouts qui ont deja 
commence In peche dans Ia baie alars que ee n'est qu'environ une heure 
plus tard que la majorite des oiseaux quittent leurs dortoirs. 

A Kiavinyonge, SUI' Ia rive nord du lac EdouaI'd, il y a egalcment unA 
pecherie. Lit aussi une concentration de marabouls s'est produite, toutefois 
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moins importanle qu'a Vitshumbi, OU la quantite de poissons peches jour­
nellement est beaucoup plus €levee. 

En janvier 1959, les marabouts avaient des jeunes dans les nids de la 
colonie si1uee dans la galerie forestiere de la Rwindi, non loin du lac 
Edouard. Nous avons visite cette colonie Ie 11 janvier; a ce moment il y 
avait des jeunes d'uges differents, aHant de quelques jours jusqu'a, environ 
deux semaines. Parfois marabouts et pelicans occupent Ie meme nid. 

En dehors de Vitshumbi et de Kiavinyonge, Ie marabout n 'est pas parti­
culierement commun autour du lac Edouard. 11 y en avait en petits nombres 
dans le lac Kizi Ie 17 janvier 1959; a Ishango nous en avons vu quelques-uns 
en janvier 1959; dans la Haute-Semliki il y en avait egalement quelques 
groupes Ie meme mois; Ie long de la rive, entre les embouchures de la 
Rwindi et celle de la Talya, nous avons vu des individus solitaires les 9 et 
10 Uivrier 1959. En Uganda, non loin de la zone de Kasoso du Parc National 
AlbeI-t, nous en avolls vu une grande bande Je 17 janvier 1959. 

Les marabouts qui se promenent dans la plaine ou sur les rives ont des 
pattes entierement blanches, comme si eIles avaient Me trempees dans de 
la chaux, landis que ceux qui marchent dans l'eau ou qui en sortent ont 
des pattes noires. Ce sont probablement les defecations du marabout lui­
meme et de ses congeneres qui l'entourent qui causent ce phenomene. 

Les relations entre Leptoplilos crwneniferus et Varanus niloticus se 
carnderisent par une attitude totalement indifferente ou neutre de la part 
de ces deux especes. Mainles fois rai observe des varans devOl'ant Ie cadavre 
d'un poisson ou meme d'un marabout, entoures par des dizaines de 
Leptoptilos qui regardaient passivemenL Les oiseaux s'interessent a la proie 
capluree par le lezard, quand celle-ci est un poisson, et suivent avec beau­
coup d'interei les activites du reptile. Parfois ils donnent des coups de bee 
it Ia proie, mais Iaissent Ie varan totalement en paix. Un Varanus niloticus 
a ete vu, transportant avec beaucoup de peine une grosse eharogne de 
poisson Ie long de la rive, it Vitshumbi, sur une distance d'environ 200 m. 
Le reptile passait constamment parmi de nombreux marabouts et avaH 
pat'tout Ie libre passage. Une masse d'oiseaux pourrait sans doute, en 
attaquant avec leur gros bee, etre un ennemi dangereux pour Ie varan, mais 
pl'obablement ne reagissent-ils pas envers un rel)tile de sa taille ou ne se 
rendent-ils pas compte de la force qu'ils l'Cpresentent lorsqu'ils sont reunis. 

31. Anastomus lamelligeru5 lamelligerus TEMMINGK. 

La eigogne a bee-ouvert etait presente en bandes sur les bancs de sahle 
de la riviere Rutshul'u, entre Bugugu et Nyamushengero, pendant tout notre 
sejour de 1952 dans ee seeteur flu Pare National Albert. Le nombre d'oiseaux 
etait tres constant. Differents denombrements d'AlI(/s/omus dans une de ces 
localites donnel'ent comme resultats 117, 51, 55, 51 et 52 oiseaux. 

-
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Pendant les heures les plus chaudes, les cigognes it bec-ouvert se repo­
saient, accroupies en ligne, l'une it cote de l' autre, tout pres de l' eau et la 
tete tournee en directIon de la riviere. Ces groupes noirs etaient visiblcs il. 
grande distance, contrastant avec la clade de l'eau et du sable. Les oiseaux 
etaient litteralement entoures de tous les cotes par d'innombrables hippo­
potames, qui utilisaient les memes hancs de sable et les memes espaces 
d'eau. 

Tot Ie malin et au erepuseule, probablement auss! pendant la nuit, 
Anastomus cherehe sa nourriture, partiellement dans l'eau, Ie long des rives 
et sur les banes de sable memes. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 75. I.e lac Kizi €utl'e le5 l'ivieres Kawe et ?\yarufanzo, affluents des 
rivii:res Rublllll'n et lshasha. Deux Anastolllus lamelligents sur Ie IJOrd 

du lac. Pare Kational Albert. 17 janvier 19:i9. 

Le 29 mars 1952 six specimens perehaient au bord de reau sur « l'ilol 
des OiSCHUX » au lac Edouard. 

Lo nombre de eigogm's it bec-ouvert dans let Rutshuru, note en mars et 
en avril 1952, semble avoil' fortement augmente par rapport it Ia pel'iode 
correspondante de l'annee 1936, moment OU LIPPE:\S (1938) se eonsacrait it 
l'observation des oiseaux de cette region. HOIER (1950), apres une longue 
periode de service au Pare National Albert, resume ses experiences au 
sujet de cette espeee de la fa<;on suivante : " ... n'est pas rare dans notre 
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Parc pendant la saison des pluies ». Cependant en saison seche (janvier­
fevrier 1959), nous avons vu plus de cigognes iJ. bec-ouvert iJ. Nyamushen­
gero qu'en saison des pluies en 1952. Deux denombrements en ceL endroil 
ont donne les chiffres suivants : Ie 8 janvier 86 specimens, Ie 8 fevrier 95 
et Ie 11 fevrier 75. 

En 1959 les bandes d'Anastomus frequentaient exactement les memes 
endroits de la Rutshuru que sept ans plus tot. A chaque vi site en ces lieux 
ii y avait des cigognes it bee-ouveri, sauf Ie 5 fcvrier ou pas un seul individu 
n'etait visible. Deux jours plus tard touLe celte popUlation etait it nouveau 
installee au meme endl'Oit. 

Rarement, dans Ie secteur sud du lac Edouard et ses abords, on rencontl'e 
des Anasto'mus ailleurs que Ie long de la Basse-Rutshuru. Nous avons vu 
des specimens solitaires it Vitshumbi Ie 8 fevrier 1959 et it l'embouchure 
de la Talya Ie 10 fevrier 1959. Dans Ie lac Kizi, it rEst de la Rutshuru, il 
y avait quand mEHne 37 individus sur la rive est Ie 17 janvier 1959. A 
Ishango, l'espece fut journellement observee en janvier 1959, en general it 
s,agissait d'individus isoles; les gl'oupes etaient rares. 

A Nyamushengero, Ie 18 janvier 1959, nOllS avons ete Lemoin des evolu­
tions aeriennes de bandes d'Anastomus volant iJ. peu pres it 100 m de hau­
teur. Les oiseaux plongeaient, de temps it autre, en tenant les ailes iJ. moitie 
ouvertes, ce qui causait un bruit impressionnant. Parfois les cigognes iJ. 
bec-ouvel't perchent pendant de longues periodes, en tenant les ailes ouvertes 
comme font les cormorans et les marabouls (Nyamushengero, 1LII.1959). 

Au Parc National de la Kagera, en avril 1959, Anaslornus lamelligerus 
etait present en petit nombre; les individus etaient disperses solitairement, 
dans les marais de Kadjumbura. 

Anaslo1Jlus lamelligerus lamelligcrus est la seuIe sous-espece connue 
d'Afrique. 

Fam. PLATALEIDAE. 

32. ~- Plegadis falcinellus falcinellus (LINNAEl'S). 

Le 19 avril 1952, deux ibis bronzes resterent une grande partie de 111 
journee sur une petite lagune de la baie de Vitshumbi. Le lendemain ils n'y 
Maient plus. Ce fut la seule occasion, au eours de ceLte expedition, ou nous 
avons observe cette espece au lac Edouard. 

En janvier et fevl'ier 1959, la situation etait bien differente. Dans la baie 
de Mwiga, des bandes de Plcgadis falcinellus etaient constamment pre­
sentes. Nous en avons compte 35 individus Ie 19 janvier et 21 individus Ie 
10 fevrier. En outre il y avait presque toujours une bande de 15, une de 8 
et une de 5 ibis bronzes, installees en permanence aux memes endroits de 
Ia baie de Mwiga. Le 19 janvier nous avons trOllVe une bande considerable 

--------- --..... ------~ 
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de P. jalcinellus it Nyamushengero, sur la rive de la riviere Rutshuru. C'est 
la seule fois que nous ayons vu 1 'espece it cer, endroit. On peut donc, au 
moins dans la baie de Mwiga, considerer l'ibis bronze comme etant assez 
commun en 1959. Le long d'une partie de la rive est du lac J<Jdouard (zone 
de Kasoso) nous n'en avons trouve qu'un seul specimen, Ie 16 janvier 1959. 

Dans la baie de Mwiga nous avons observe plusieurs fois des Plegadis 
jalcinellus sur Ie dos des hippopotames immerges parmi les innombrables 
Pistia slratiules flottants (voir p. li3). 

Plegadis jalcinellus jalcinellus est la seule connue en Afrique. 

33.- Hagedashia hagedash nilotica NEUMANN. 

Cette espece fut souvent vue dans les arbres de la rive sud-ouest du 
lac :EJdouard et dans les galeries forestieres qui longent les rivieres Semliki 
et Rwindi, ainsi qu'autour des rives du lac Bdouard visitees par nous, soit 
sur Ie trajet allanl de l'embouchure de la Talya jusqu'it celIe de l'Ishasha 
et a Kiavinyonge, Ishango ainsi qu'it l'embouchure de la Lubilya. L'espece 
est aussi presente lit ou il y a des marais dans les plaines, par exemple dans 
les nombreuses mares de la plaine de l'Ishasha, dans Ie lac Kizi, etc. rElle 
fut auss! observee au voisinage des villages sur Ie versant du Ruwenzori, 
c'est-a-dire un peu en dehors du Pare Nation1ll Albert. Nous l'avons 
ment rencontree sur Ie Karisimbi, en dessous de 2.500 m d'altitude et dans. 
la foret de la plaine de lave au Sud des volcans. Dans Ie secteur volcanique 
du Pare National Albert Ie nombre d'lfagedashia apparaissait plus eleve 
que dans la plaine de la Rwindi et autour du lac :EJdouard. 

Dans les marais de Kadjumbura, au Pare National de la Kagera, lfage­
dashia hagedash etait assez commun en avril 1959. Des groupes de Ii a 
6 oiseaux ainsi que des specimens solitaires 8taient disperses dans ces 
immenses marecages. 

Selon SCHOUTEDEN (1948-1950) c'est la race lfagedashia hagedash nilotica 
qui occupe Ie Kivu et Ie Ruanda-Urundi. 

34. Threskiornis aethiopicus aethiopicus (LATHAM). 

gn mars-avril 1952 et janvier-fevrier 1959, l'ibis sacre etait toujours 
represente en petits nombres, soil par des bandes ou plut6t des groupes, 
soit par des individus solitaires, autom des rives du lac Edouard. Nous 
l'avons rencontre par exemple a Vitshumbi, dans la baie de Mwiga, ou il 
est commun; a l'embouchure de la Rwindi, dans la baie de Kanyazi, sur 
toute la rive entre ce dernier endroit et 1 'embouchure de la Talya; autour 
de la Basse-Rutshuru, la rive au Sud et it l'embouchure de l'Ishasha, enfin 
a Ishango. 

Threskiornis fut egalement trouve dans des marais et etangs peu pl'O­
fonds de la plaine de l'lshasha. La, nous en avons vu deux individus dans 
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Ie grand marais Kyamutsuba (zone de KamohOl'ora), Ie 14 janvier 1959. 
Dans les lagunes entre Ie lae Edouard et la Basse-Ishasha l'espeee fut obser­
vee les 15 ot 16 janvier. 

L'ibis saere semble etre beaueoup plus frequent dans Ie secLem sud du 
lae Edouard que dans Ie seeteur nord. 

Dans les enormes marais de Kadjumbura, au Pare National de la Kagera, 
1 'espeee etait presente, en petites bandes ou par individus solitaires, en 
avril 1959. 

T hreskiornis aethiopicus aethioIJicus est la seule sous-espeee connue en 
Afrique. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 7G. - Une Egretta alba, einq Thresldornis aethiopicus et trois 

Plata/ea alva, snr la rive de Ja baie de Mwiga, an lac f.r1ouanl. 


Pare l\ational Albert. a janvier 1959. 


35. - Platalea alba Scopou. 

De petites comllagnies de spatules d'Afrique fment observees dans les 
lagunes peu profondes de la baie de Vitshumbi, en mars et avril 1952. 
Quatre specimens se sont tenus dans un me me endroit tres limite, pres 
de la haie de Mwiga, pendant six joms consecutifs. En janvier et feyrier 
1959, l'espece fut trouvee dans la baie de Mwiga en nombre egal a celui 
observe sept ans plus t6t. Le comte CL. CORNET D'ELZIUS (communication 
verbale) a toutefois l'impression qu'elle a diminue a cet endroit, compara­
tivement aux annees precedentes. 
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Regulierement une bande allant de 7 a 10 individus (nombre qui variait 
chaque jour) a eM observee en janvier et au debut de fevrier 1959. Le 
10 fevrier Ie nombre de spatules dans la baie de Mwiga monta brusque­
ment ti 19 individus. Ceux-ci etaient encore sur place Ie 1endemain, lors 
de notre derniere vi site it cet endroiL En 1932, nous n 'avons jamais observe 
un aussi grand nombre de spatules. 

Dans les autres endroits que nous avons visites autour du lac Edouard, 
Plalalea alba etait rare, sauf dans les 1agunes au Sud de l'embou­
chure de l'Ishasha, ou trois bandes differentes comprenaient 27 spatules 
Ie 15 janvier 1959. Au cours d'un long trajet effectue Ie long de la rive 
sud-est du lac Edouard (secteurs Kasoso-Ishasha) no us n'avons vu qu'un 
seul specimen Ie 16 janvier 1959. A Ishango un seul individu etait present, 
to us les jours entre les 20 et 24 janvier 1959. 1..e meme cas s'est presente 
a un certain endroit de la rive du lac Edouard, entre Kamande eL l'embou­
chure de la Talya les 9 et 10 fevrier 1939. 

Platalea alba donne l'impression d'etre beaucoup moins farouche que 
les populations europeennes de l'autre espece du me me genre, P. leucorodia. 

Fam. ANATIDAE. 

36. - Aythya erythrophthalma (WIED). 

Deux exemplaires de cette espece nageaient dans Ie secteur est de 1a 
baie de Vitshumbi Ie 2 avril 1952. Ce fut la seule occasion ou nous ayons 
vu cet oiseau pres des rives du lac Edouard; mais chaque fois que nous avons 
effectue des deplacements en bateau, des petites bandes de 10 a 30 canards 
de cette espece furent observees vel'S Ie milieu du lac et loin des J'ives. 
En 1959, flythya erythrophthalma n'a ete rencontre qu'une seule fois, Ie 
9 janvier, dans la baie de Vitshumbi. 

37. - Anas crecca crecca LINNAEUS. 

En mars eL avril 1952, Anas querquedula se trouvait en grand nombre 
au lac F:douard. On voyait tres souvent cette espece voleI' en bandes 
au-dessus de la baie de Vitshumbi. Finalement la presence de la sarcelle 
d'ete et ses vols au lac F:douard sont devenus tellement famUiers en ceL 
endroit, que nous avons cesse d'analyser methodiquement ces bandes. A 
notre grand etonnement nous avons entendu, Ie matin du 2 avril, Je cri 
d'A.• crecca dans une bande d'A. querquedula qui volait au-dessus de 1a 
surface de l'eau. II s'agissait de quatre specimens de crecca, deux males 
et deux femelles. Ces oiseaux furent observes plusieurs fois au cours du 
mi'nne apres-midi, toujours meles aux sarcelles d'ete. 

11 semble que deux exemplaires seu1ement d'Anas crecca etaient connus 
jusqu'a present du Congo. Une femelle a ete tiree it Buta, dans l'Ue1e, 

1:2 
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Ie 4 fevrier 1935 (SCHOUTEDEN, 1936) et une autre au bord d'une mare 
dans la plaine de la Semliki, Ie 11 decembre 1935. Cette derniere etait en 
compagnie d'une sarcelle d'ete (LIPPEl'>S, 1939). 

Cette presence en Afrique tropicale, au debut du mois d'avril, semble 
tres tardive pour une espece migratrice comme .4nas crecca qui, en 
general, arrive en Scandinavie des mars ou avril. Pour l'A. querquedula 
cette presence est cependant tout a fait normale. Parmi les Anatidae ce 
canard arrive Ie dernier sur lei) Heux de repl'Oduction en Scandinavie et 
il les quitte Ie premier . 

En hiver la sarcelle d'hiver visite regulierement l'Est africain anglais, 
ou elle descend jusqu'au Tanganyika Territory (VAl'> SOMEm~N, 1931; MACI{­
\VORTH-PRAED et GRANT, 1952). VA;\! SOMEREN donne aussi les dates d'arrivee 
et de depart d 'Anas crecca au Kenya: soit respectivement en octobre et 
en avril. 11 ajoute: « Has only been noted in recent years and is now 
known to be a regular migrant ». JACKSON (1938) cite les informations 
obtenues par VAN SOMEREN, a savoir que la derniere date a Iaquelle une 
sarcelle d'hiver fut tiree aux lacs Nakuru et Naivasha, au Kenya, est 
Ie 24 avril. 

La rarete d'.4nas crecea au Congo semble contraster avec sa frequence 
plus it l'Est en Afrique. La date d'observation de la sarcelle d'hiver au 
lac Edouard, Ie 2 avril, n'a pas l'ail' d'etre exceptionnelle si on Ia compare 
ave·:: la pel'iode de migration de l'espece au Kenya. Les petites bandes 
d'A. crecea en migration, en suivant Ie graben vel'S Ie Nord, synchronisent 
probablement leurs mouvements avec ceux des bandes plus grandes 
d'"4. querquedula, en route dans la meme direction, I'espece minoritaire 
l'estant souvent inaper9ue. 

38. - Anas querqueduJa L!;\!;\!AEUS. 

Le 29 mars 1952, nous avons vu une bande de sarcelles d'ete. II y 
avait environ une dizaine de specimens qui se nourrissaient dans une 
lagune de la baie de Vitshumbi. Les jours precedents nous n'en avions 
pas observe un seul exemplaire. Le lendemain, Ie 30 mars, Ie nombre 
d '"4nas querquedula au lac Edouard paraissait avoir diminue; ce jom-lil 
nous n'avons note que quatre individus (deux couples). Le 31 mars, 
16 sarcelles d'ete, en bande, furent observees dans la baie. De 14 it 26 
specimens furent regulierement observes dans Ia baie de Vitshumbi jusqu'au 
3 avril, jour ou nous n 'avons vu que 3 oiseaux. L'espece fut absente de 
Ia baie (ou resta inobservee) du 4 au 5 avril. Le 6 avril il y avait au moins 
215 sarcelles d'ete concentrees dans differentes lagunes de Ia partie sud du 
lac Edouard : nous avons quitte Vitshumbi Ie jour meme pour y retourner 
Ie 17 avril. A ce moment-lil. Ie nombre de canards avait fortement diminue. 
Quarante-deux exemplaires furent comptes. Les jours suivants nous avons 
l'egulierement vu A. querquedula dans la baie de Vitshumbi jusqu'au 

-
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21 avril, moment ou nous avons quitte cet endroit dMinitivement. Le nombre 
de canards durant ces cinq jours varia entre 20 et 40 individus sauf Ie 
19, ou il y en eut au moins 68. Les oiseaux etaient repartis un peu partout 
dans les lagunes riches en vegetation submergee. Une partie de lagune, 
it I 'Ouest de la baie de Vitshumbi, etait specialement frequentee. Les 
oiseaux visitaient aussi, mais moins souvent, les marecages de la plaine 
pres du lac. 

Durant toute notre expedition (1951-1952) au Congo no us n'avons vu 
nulle part d'autres canards en aussi grande quantite qu'£lnas querquedula 
au lac Edouard. II est impossible de dire avec exactitude si la grande 
variation de frequence de cette espece dans la baie de Vitshumbi, a la 
fin, du mois de mars et en avril, etait reelle, c'est-a-dire si elle signifiait 
des vagues de migration ou si eUe Mait seulement une manifestation des 
vols de ces oiseaux autour du lac Edouard meme. Pendant un court sejoul' 
it I'embouchure de la Semliki, dans la partie nord du lac, les 10-11 et 
14-15 avril, pas une seule sarcelle d'ete ne fut observee. La meme chose 
se presenta en d'autres points du lac que no us avons visites. On avait 
I'impression qu'A. querquedula elit la baie de Vitshumbi comme point 
de repos et que son va-et-vient, it cet endroit, montre vraiment que la 
migration est en cours et qu'il s'agit de veritables passages, interrompus 
par des sejours plus ou moins longs au lac pour se nourrir. 

i Anas querquedula a ele observe plusieurs fois au lac Edouard de decembre 

l it mars par differents auteurs, mais aucun de ces observateurs ne dit avoir 
note un nombre aussi eleve que celui d'avril 1952. L'espece est connue 
pour rester en Afrique tropicale jusqu'a la fin du mois d'avril (cf. MACK­
WORTlI-PRAED et GRANT, 1952). En SuMe la sarcelle d'ete esL Ie canard 
qui arrive Ie dernier au printemps et qui part Ie premier it la fin de l'ete. 
Ce fait souligne qu'A .. querquedula est un hivernant tropical ayant un 
comportement different des autres especes du genre A.nas de la region 
paleareiique. 

En janvier-fevrier 1959 l'espece n'etait pas visible au lac Edouard malgre 
que nous rayons speclalement cherchee. 

Le Frel~e AeRELIEN (1957) est l'observateur qui connait Ie mieux les 
mouvements des oiseaux migrateurs dans une aire geographique bien deter­
minee. A Astrida, au Ruanda-Urundi, il a Mudie les oiseaux pendant de 
longues periodes. 11 compte la sarcelle d'ete dans la categorie des migrateurs 
vagabonds ou instables. Cette espece passe it Ash'ida, en octobre et novembre, 
par petites troupes de 10 it 20 et revient en mars-avril. Ce rythme de 
migration printanier correspond it nos observations au Parc National Albert 
durant deux annees differentes . 

............~--------------------------------- ~... ~~~..~..-----­
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39. ~ Anas punctata BURCHELL. 

Cette sarcelle n' a ete observee que deux fois par nous au Parc National 
Albert. NOlls en avons vu 7 individus Ie 15 janvier 1959, dans un ctang 
de la plaine de l' Ishashq.. Le lendemain il y avait une bande de 17 canards 
de cette espece dans une lagune it Katanda, au Sud de l'embouchure de 
l'Ishasha. 

LIPPENS (1938) n'a consigne qu'une seule observation d'Anas punclala 
au lac Edouard; Ie 12 janvier 1936 il vit trois specimens dans de petites 
mares pres de Vitshumbi. 

40. - Anas erythrorhyncha GMELIN. 

Apres !lnas querquedula, A. erylhrorhyncha semblait etre Ie canard Ie 
plus commun au lac Edouard au mois d'avril 1952. L'espece fut rencontree 
Ii peu pres to us les jours. En janvier-fevrier 1959, nous n'avons vu ce 
canard que deux fois, Ie 15 janvier, lorsque quatre specimens furent aperQus 
dans un petit etang dans la plaine de l'Ishasha et plus tard, Ie mElIne jour, 
lorsqu'une bande a ete observee dans une lagune au Sud de l'embouchure 
de cette riviere. 

II y a donc une nette difference de fl'equence d' Anas erythrorhyncha 
au lac Edouard en mars-avril 1952 comparativement ~t janvier-fevrier 1959. 
La situation ressemble fort it celle d'A. querquedula. On peut difficilement 
dire si cela reflete une variation de population d'ri.. erythrorhyncha ou 
des mouvements migratoires locaux. L'espece est connue comme sectentail'e 
et de toute faQon reste toute l'annee au Kivu, OU elle se reproduit a 
diff erentes altitudes. 

En avril 1952 nous avons assiste a la parade nuptiale des males, qui 
Ii cette epoque etaient en majorite. Cette parade ressemble partiellement it 
celle d 'A.nas penelope et est accompagnee de sifflements. Plusieurs couples 
furent observes, de me me que des males seuls. Probablement la formation 
des couples avait-elle deja eu lieu au mois de mars. Aucun signe de 
reproduction de l'espece ne fut cependant observe durant nos se.iours 
au lac Edouard. 

41. Alopochen aegyptiacus LINNAEUS. 

L'oie d'Egypte fut Ie seul Analidae figurant tous les joms dans nos 
notes sur les oiseaux observes au lac Edouard, soit dans la partie sud, 
soit au Nord, a Ishango. On en voyait journellement par couples, entoures 
d'echassiers et cueillant de l'herbe it proximite de l'eau, frequentant les 
memes endroits visites la nuit par les hippopotames. Ces deux especes 
se nourrissent donc du meme gazon, Panicum repens, sur les rives du 
lac Edouard. 
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Cetle oie fut egalement rencontree dans les petites mares temporaires 
de la plaine des Rwindi-Rutshum. 

l/oie d'Egypte mangeait it n'importe queUe heure de la journee. On 
la voyait tres rarement se reposer pendant Ie jour. Lorsque nous l'avons 
vue au repos c'etait toujours sur une des iles ou bancs de sable du lac. 
Parfois il lui arrivait de se percher sur les branches d'un arbre. 

Cinq jeunes, surveilles par les deux parents, ont ete observes nageant 
dans la baie de Vitshumbi, Ie 17-19 avril 1952. Les oisillons, estimes avoir 
environ dix jours, chassaient de temps en temps les insectes volant parmi 
la vegetation aquatique. 

Dans la region des volcans nous avons vu des oies d 'Egypte au Karisimbi 
et au Nyamuragira, au mois de mal'S 1952, entre 2.000 et 2.800 m. 

Retournant au Parc National Albert en janvier-fevrier 1959, no us avom 
trouve que "4lopochen aegypliacu'i avait fortement augmente autour du 
lac Edouard. 11 y avait de grandes compagnies d'oies dans les baies de 
Vitshumbi et de Mwiga, une bande de 156 d'un etang a Kasalia 
(secteur Kasoso) et d'autres bandes ou couples ailleurs dans la plaine de 
l'Ishasha, Ie long de Ia rive sud-est du lac Edouard, au lac Kizi, autour 
de l'embouchure de Ia Lubilya, au deversoir du lac Edouard, a Ishango, 
et dans la Haute-Semliki, it Kiavinyonge, Ie long de la rive sud-ouest du 
lac Edouard, de Lunyasenge it Vitshumbi, etc. Meme dans les plaines on 
trouva assez souvent des oies d'Egypte. Un couple, par exemple, Mait 
sedentaire du Camp de la Rwindi, d'ou il effectuait regulierement 
it l'aube une migmtion locale vel'S I 'Est pour y revenir ensuite. 

Au Parc National de la Kagera, en avril 1959, no us n'avons vu qu'un 
couple dans les marais de Kadjumbura et un autre sur une des iles du 
lac Mihindi. Dan" cette derniere localite les oies partageaient la plage 
avec les crocodiles. Les oiseaux ne bougerent pas lorsqu'un petit crocodile, 
long d'environ 1,30 m, sortit de l'eau en s'approchant d'eux it environ 
50 cm. 

II est frappant de voir toujours ces oies vivant par paires, meme en 
dehors de la saison de reproduction. 

42. - Sarkidiornis melanotus (PENNANT). 

Le seul endroit ou nous avons vu 1'0ie casquee au Parc National Albert 
etait a Ishango les 20-24 janvier 1959. Des bandes de 10-12 oiseaux frequen­
taient la Haute-Semliki, ou ils se deplat1aient entre Ie deversoir du lac 
Edouard et une partie de la riviere, non loin du passage du bac pour 
Kiavinyonge. 

D'apres LIPPENS (1938) ceUe espece se rencontre generalement en petites 
troupes, tout autour du lac Edouard, pendant toute l'annee. Telle etait 
la situation en 1935-1936. II semble donc qu'un changement dans l'abon­
dance et la distribution de Sarkidiornis, au lac Edouard, ait eu lieu depuis 
l'epoque au cours de laquelle LIPPENS fit des observations, il y a plus de 
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vingt ans. Ou bien il y a des variations numenques de celte espece et nos 
sejours au lac Edouard, en des annees et des mois differents, ont eu lieu 
au moment ou la fluctuation de frequence etait au plus bas. 

43. ~ Dendrocygna viduata (LINNAEUS). 

Le canard siffleur africain est apparemment un oiseau rare au Parc 
National Alhert. Pendant nos deux expeditions rlans la region de ce Parc 
National nous ne l'avons vu qu'une seule fois, Ie 5 fevri81' 1959; deux 
individus se trouvaient parmi les roseaux et les Pistia, pres de la rive 
de la baie de Mwiga, au lac Edouard, ou nous les avons aussi entendus. 

LIPPENS (1938) n'a pas rencontre ce canard durant ses recherches au lac 
Edouard et SCHOUTEDEN (1948-1950) ne signale qu'une localite: Kabare. 

44. ~ Plectropterus gambensis gambensis (LINNAEUS). 

Commun dans les marais de Kadjumbura, au Parc National de la Kagera, 
durant notre visite la-bas les 9 et 10 avril 1959. 

Plectropterus garnbensis garnbensis est la seule race connue du Ruanda­
Urundi. 

Fam. AEGYPIIDAE. 

45. ~ Necrosyrtes monachus pileatus (BURCHELL). 

L'espece a ete renconlree un peu partout, au Parc National Albert a 
differentes altitudes, dans la region des volcans, dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru-Ishasha, autour des rives du lac Edouard, dans la plaine de la 
Semliki et sur les versants du Ruwenzori. Nous avons eu l'impression que 
ce vautour, apres Pseudogyps atricanus, etait Ie plus commun des Aegypiidae 
du Parc National Albert. 

L'abondance de Necrosyrtes rnonachlls au Parc National Albert contraste 
avec la ra1'ete de cet oiseau dans d'autres regions du Kivu et du Ruanda­
U1'undi, d'ou nous n'avons que deux observations (plaine de la Ruzizi et 
Parc National de la Kagera) pendant nos sejours de 1951-1952 et 1958-1959. 

Dans la plaine de la Rwindi, nous avons effectue une serie d'observations 
pres d'un cadavre frais d'elephant, qui fut trouve Ie jour de sa mort. Les 
resultats essentiels ont dejil ete decrits en detail (CURRy-LINDAHL, 1953a, 
1954a et a la p. 100 du present ouvrage), mais Ie comportement des differentes 
especes de vautours n'a ete que bri·8vement esquisse dans l'etude citee. 

Le premier jour, trois especes de vautours etaient presentes autour du 
cadavre : N ecrosyrtes rnonachlls, Torgos tracheliotus et Trigonoceps occipi­
talis. Chose curieuse, l'espece la plus commune, Pseudogyps atricanlls, 
n'etait pas representee bien qu'en general eet oiseau soit Ie premier a decou­

...... 
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"rir les charognes. La cause eventuelle de l'absence de ce vautour, en 
cette occasion particuliere, a ete discutee pour cette espece it la page i85. La 
situation etait dominee par l'espece la plus grande, c'est-a.-dire Torgos 
tracheliotus, bien qu'elle fut en minOl'ite : nous avons compte i93 vautours 
de differentes especes autour du cadavre. Ils etaient soit it terre, soit perches 
dans les arbres. Au moins les deux tiers representaient Ie petit Necrosyrtes. 
11 etait impossible de compteI' avec precision Ie nombre respectif de chacune 
des trois especes de vautours, en raison de leur constant va-et-vient. Le 
nombre total des vautours presents etait probablement plus eleve que nous 
ne I'avons indique plus haut, car des individus etaient toujours plus ou 
moins caches par leurs congeneres, par la carcasse de l'elephant ou par 
la vegetation. 

Les Torgos avaient occupe toutes les places « strategiques du cadavre,l) 

c'est-it-dire autour du tronc, de Ia gueule, des yeux et des ouvertures cloa­
cales de l'elephant. Dans la partie ventrale, en dessous de la jambe droite 
anterieure de l'animal, des vautours avaient r{lUssi, plusieurs heures 
d'efforts, it faire un trou dans un pli de la peau. 

Le jour suivant plusieurs Pseudogyps africanus s'etaient meles aux autres 
vautours concentres autour de la charogne. 

Bien qu'il y eut toujours une certaine predominance du Torgos, les 
autres especes etaient egalement toujours actives, mais elles avaient quelques 
difficultes a. dechiqueter la peau de 1 'elephant avec leur faible bec. 

Apres Ie premier jour d'activite, les trois especes de vautours citees 
avaient mange a. peu pres Ia moiUe du tronc, des parties de Ia section 
buccale et 1 '(Eil droit (l'autre (Eil etait difficile a. atteindre, Ie grand mammi­
fere etant couche sur Ie cote gauche). De plus, les oiseaux avaient agrandi 
Ie trou, dont nous avons deja parle, en formant une cavite dans la muscu­
lature de 111 partie ventrale, mais tout Ie reste de la peau etait encore intact 
malgre des essais de perforation energiques. 

La nuit suivante, Ie cadavre fut visite par des hyenes et des chacals. 
Ceux-ci devorerent toute la musculature du ventre, tous les intestins et 
de grandes parties du tronc et de la gueule. 

A raube du deuxieme jour, un grand nombre de vautours etaient perches 
dans les arbres de la savane, it proximite du cadavre. Celui-ci ne fut 
cependant attaque par les oiseaux qu'apres Ie lever du solei1. L'activite 
nocturne des hyenes et des chacals permit aux vautours de penetrer it 
l'interieur de la charogne presque dans toutes ses parties. 

Pendant leur travail, les vautours froUaient tres souvent leur bec contre 
les defenses de l'eJephant. Des Ie premier jour ces defenses etaient devenues 
tres sales, couvertes du sang et des lambeaux de chair du cadavre que les 
oiseaux y avaient deposes. 

Un si grand nombre de vautours (environ 200) ne peut evidemment pas 
s'attaquer a un cadavre d'elephant et s'en nourrir sans provoquer des 
conflits. II y avait sans cesse des batailles parmi les vautours presents 
mais, d'autl'e part, il est remarquable de constater a quel point les especes 

_...... _------------------------------------------­
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se toleraient entre elles. A I'exception de Torgos tracheliollls, qui etait 
vraiment respecte par les autres especes, il n'y avail pas de « differences 
sociales » visibles entre les vautours observes. Les luttes et les batailles ne 
s'effectuaient pas particulierement entre des especes determinees. La domi­
nance de Torgos, sur les autres vautours, n'indique probablement pas une 
concurrence interspecifique. En realite l'activite de Torgos sur un cadavre 
d'elt§phant, qui n'est pas attaque par des carnivores, constitue une aide 
pour les vautours plus petits qui ne peuvent pas, par leurs propres 
moyens, decouper la peau de ce pachyderme. 

D'autres observations faites par l'auteur, au Parc National Albert, autour 
de cadavres d'hippopotames, confirment la tbeorie de la cooperation 
indirecte des vautours. Dans une population dense d'Hippopotamlls, comme 
celle de la riviere Rutshuru, on trouve frequemment des cadavres it In 
suite des combats models que les mfties se livrent entre eux. 8i une telle 
charogne se trouve hoI'S d'atteinte des carnivol'es, c'est-a-dire flottant dans 
l'eau ou echouee sur un bane de sable dans la riviere, Ie cote blesse 
au-dessous, dans reau ou contre la terre, les vautours ne parviennent it 
perforer Ia peau qu'apres plusieurs jours. Dans de teis cas c'est en general 
Torgos qui reussit it attaquer la peau, donnant ainsi la possibilite aux 
autres especes d 'atteindre l'interieur. 

Dans les galeries forestieres, sur les flancs des monts Mitumba, aux 
environs du lac Bdouard, on voit assez souvent des petits vautours (Necro­
syrtes monachus) perchant sur les arbres. 

Au Parc National de la Kagera, nous n'en avons rencontre qu'un seul 
specimen, Je 9 avril 1959, durant nos sejoUl's en janvier et avril i959. 

46. - Neophron percnopterus percnopterus (LINNAEUS). 

Ce petit vautour gris-blanc, avec des ailes gris noiratl'e, a ete obserye 
au Parc National de Ia Kagera Ie 28 janvier i952. Quatr'e individus etaient 
perches sur un arbre sur un monticule de la plaine Uruwita. A la suite de 
cette excursion nous avons realise que l'oiseau n'etait pas encore connu au 
Ruanda-Ul'undi et qu'il n'y en a pas eu un seul specimen recueilli jusqu'a 
present au Congo. II n'y a cependant pas de doute quant a l'idenLification 
de Neophron. L'espece est tr8S facile a reconnaitre et trop caracteristique 
pour etre confondue avec d'autt'es. Le plumage blanc des adultes, la tete 
huppee et la face jaune caracterisent clairement l'identite du Neol'hron, 
avec lequel l'auteu!' avait d'ailleurs deja fait connaissance en Europe. 

Durant notre visite a ce meme Parc National, en anil i959, cette espece 
ne fut plus observee. Le ConservateUl' du Parc NaLional de la Kagera, 
M. J, HAEZAERT, nous a affirme qu'il n'avait jamais vu ce vautour dans son 
domaine. Probablement l'espece n'y passe qu'occasionnellement. 

Neophron percnopterus percnopterus est Ja seule sous-espece connue en 
Afrique. 

-f""----------------------------- .. -----. 
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47. - Pseudogyps africanus (SALVADORI). 

Pseudogyps a/rirrmus ('st Ie plus fn3quemment rencontre parmi les vau­
tours de la plaine des Rwindi-Rutshuru, de rIshasha et de la Semliki ainsi 
que des rives du lac Edouard. Le vautour it dos blanc fut aussi I'encontre au 
lac Kizi, au-dessus du cratere et sur les versants vel's Ie Nord du volcan 
Nyamuragira (n.II.W59). Frequemment l'espece a egalement ete observee 
au Parc National de la Kagera aux mois de janvier 1952 et d'avril 1951). 
Dans la vallee de la Kagel'a, ce vautol1l' avail deja ete recolte par 
L. 	VAN DEN BERGHE (SCHOUTEDEN, 1948-1950). 

Le del des plaines du lac Edouard elait constamment emaille par la 
presence de ces vautours qui, quelques heures apres Ie lever du soleiI, 
utilisaient les courants d'air chauds ascendants. 

Pendant les heures les plus chaudes de la journee et aussi vel'S Ie soil', 
plusieurs vautoul's de cette espece pel'chaient sur les arbres de la plaine 
et du versant est des monts Mitumba, meme sur l'escarpement de Kabasha, 
vel'S 2.000 m d'altitude. 

Quelques observatons sur Ie comportement de Pseudogyps a/ricanus, 
vis-a-vis des charognes, ont ele donnees dans Ie texte de cette etude concer­
nant Necrosyrtps monachus (p. 180) et aussi dans un autre travail (CURRY­
LINDAHL, 1953a, voir aussi p. 102 du present travail). 

La tactique de ce vautouI', pour trouveJ' des charognes, et aussi de ceux 
de la meme famille semhle etre la suivante : surveillance visuelle par des 
vautours planant presque eOllstamment au·dessus des plaines; quelques-uns 
de ces veilleurs deeouvrent un cadavre; i1s l'eagissent immediatement en 
descendant vel'S Ie terrain; d'auh'es vautours en vol, ou perches dans la 
region, identifient ce comportement avec In perspective de tt'Ouver une proie 
et se dirigent alars vel'S l'endroit OU se trouve Ie cadavl'e; un tl'oisieme 
groupe de vautouI's, circulant a distance, observe ce mouvement vel'S un 
certain point et, il son tour, i1 s'y dirige. Il y a done une mobilisation 
continuelle et croissante des populations des differ-enles especes de vautours 
de la region qui participent sueeessivement it l'action. 

En general Pseudogyps a/ricanus et Neaosyrtes monachus sont 1es pre­
miers it decouvrir des cadavl'es de mammiferes dans la plaine. Apres 
quelques instants, d'autl'es vautout's arrivent, et l'upidement PseudogJJPs 
domine nettement autoUl' de la chal'ogne, surpassant en nombt'e to utes les 
autres especes l'eunies. 

C'etait donc exceptionnellement que PseudogYtls ne figurait pas parmi 
les vautours, Ie premier jour de Ia mort de l'elephant, dont nous avons 
parle ci-dessus au passage concemant Necrosyrtes nwnachus. En effet, 
c'est l'unique fois que nous n'ayons IlHS vu Pseurlogyps a/ricanus represente 
aupres du cadavre d'un grand mammifere ou d'autres vautours etaient 
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rassembles. Ce fait nous semble S1 anormal, qu'il nous parait intel'essant 
de rechercher Ia cause de cette absence du vautour Ie plus commun. Aucun 
Pseudogyps n'a ete observe pres du cadavl'e d'e18phant Ie premier jour, 
mais Ie lendemain un groupe important de ceUe est arrive sm place. 
P. 	africanus predomina alors SUI' Nf'cros!lrtcsJnonachus. 

Les jours precedant In mort de l'elephant, environ 200 Pseudogyps 
africanus se trouvaient aut~ur du cadnvre d'un hippopotame, echoue sur 
un banc de sable duns Ia riviere Hutshuru. Ces oiseuux se trouvaient encore 

Photo: K. CURRY-LINDAHl,. 

FIG. 77. - Pscudoyyps orricu/Hls est Ie plus COllllllun purmi les vuutours 
rlu Pure Natiollal Albert. nord de Ja riviere I\utshuru. ~) revrier HIS'). 

lil Ie jour 01) d'auLl'es de vautours decouvrirent la grosse masse de 
l'elephant mort. L'absence de P. a/ricanus sm Ie cadavre de l'elephant, 
cependant plus facile Ii depecer que celui de l'hiPIJOpotame, instable dans 
1'eau, signifiait-elle que tous les Pseudogyps de la region restaient a proxi­
mite de ce dernier cadavre, ou qu'ils se dirigeaient vel'S cet endroit it l'aube, 
ce qui les emplkhait de decouvrir lit nouvelle source de proteines? La situa­
tion, ]e deuxieme jour, peut fournir une explication: Ie lendemain, Ie 
cadavre de l'hippopotame avaH completement disparu, probablement 
emporte par Ie courant de la riviere et, ce jour-la, 200 Pseudogyps se 
disputaicnt HUtOur de l'elephant mort! 
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Cet episode autol'ise, nous semble-t-il, d'interpreter la situation de la 
manil'lre suivante : quand la population de Pseudogyps d'une region deter­
minee a decouvert un cadavre d'impoJ'tance, eUe s'attache Ii ceHe source de 
nourriture jusqu'au moment ou celle-ci a perdu pour elle sa valeur nutritive. 
Les vautours passent les nuits non loin du cadavre; Ie matin ils y retournent 
dil'ectement. Cette « fidelite " de P. a/ricanus envers un cadavre supprime 
Ia necessite du vol de reconnaissance et par consequent la possibilite de 
decouvI'iI' d'autres cadavres, ce qui est logique. Mais In competition et l'aboll­
dance numerique de P. a/ricanus, comparativement aux autres vauiours, au 
Parc National Albert, imposent Ii ces derniers, d'y recouri!'. Parfois c'est a 
leur avantage comme dans 1'exemple de l'elephant. 

Le vautour it dos blanc perche souvent sur les cadavl'es des hippopotames 
dans I'eau. II doit etre rare qu'ille fait sur un hippopotame vivant, it moitie 
submerge dans l'eau, ce que nous avons pu constater une fois dans la 
bale de Mwiga (voir p. 113). 

48. Gyps fulvus ssp. 

En escaladant l'escarpement de Kabasha, en avril 1952, nous avons lon­
guement examine un gl'and vautour volant doucement au-dessus de la plaine 
de la Rwindi, a des altitudes variables, ce qui nous a procure la possibilite 
de Ie regarder alternativement de dessus, de dessous et de profil. La colo­
ration dorsale etait brunatre. La partie ventrale, sans taches, evitait de Ie 
confondre avec Gyps riippellii. Nous sommes arrive it Ia conclusion que cel 
oiseau ne pouvait etre Ie vautour fauve que nous connaissons d'Europe. 
Cette espece n'a jamais ete notee anteriemement dans cette region. La seule 
observation d'un G. /ulvus au Congo a ete faite par VERHEYEN (1953) qui, 
au Pal'c National de l'Upemba, au Katanga, au mois de juillet, a pu s'appro­
eher a moins de dix metres d'un G. /. coprotheres. Cette race habite l'Afrique 
du Sud. La sous-espeee typiqlle est un oiseau du Sud de l'Europe, d'Afrique 
du Nord et de l'Asie occidentale, qui visite, au cours de migrations, les 
regions au Nord et au Nord-Est du Congo. 

49. - Gyps ruppellii ssp. 

Penuanl notre visite au Pare National de Ill. Kagera, en janvier 1952, 
quatl'e differentes especes de vauiaurs ont Me observees : Neophron perc­

l. 	 nopterus (ef. p. 182), Pseudouyps a/ricanus (cL p. 183), Trigonoceps occipi­
taUs et Gyps rilppellii. Parmi cel1es-ci Pseudogyps et Trigonoceps seules 
avaient ete signaIees auparavant dans cette region. De plus il existe une cin­
quieme espece, 1'ecoltee dans la vallee de la Kagera : Torgos tracheliotus 
(SCHOUTEDEN, 1948-1950). Au Parc National de In Kagera ce dernier vauLonr 
n'a pas ete observe par l'auteul' en 1952 mais bien en avril 1959. 

""'"""------------------------­.... --~~.- ..... ~--------------
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Le griffon (Gyps) et Ie grand vaut.our en question (Torgos) sont it peu 
pres de meme taille et de memes couleurs. Mais il y a des differences impor­
tantes dans Ie plumage de chaque espece, par exemp1e dans les couleurs 
de la face ventrale, ainsi que dans la morphologie de la tete. Apres avoir 
exam ine trois specimens perches chacun sur un ltcacia de la savane, nous 
avons reconnu qu'il s'agissllit, dans les trois cas, de Gyps riippellii. 

Ce griffon est devenu extremement rare en Uganda et dans d'autres 
"egions de l'Est Africain a la suite de son empoisonnement par la sh·ychnine. 

Photo: K. CURRy·LINDAHL. 

FIG. 78. - Deux Trigonoc()/Is occipitalis Elllourent un /:epto]JUlos cnl1ncni­
[ems. Le vautour huppe <l gauche est Ull jeulle individu. landis que celui 
qui se trouve a droite est Ull adulte. A l'extreme gauche Haliacetus vocifcr. 

LaG Edouard tL Vitshumbi, Pare Xational Albert. 8 janvier Ul;)\). 

Parlant de 1a dispersion de l'espece, JACKSON (1938) dit 1aconiquement: 
« Kenya and perhaps Uganda ", mais MACKWORTH-PRAED et GRANT (1952) 
disent, quatOI'ze ans plus tard, que ce vautoul' existe encore en Uganda, 
malgre la persecution dont il est l'objet. Peut-etre est-ce la raison pour 
laquelle Gyps riippellii reflue vel'S rOuest et peut-elt'e en velTa-t-on une 
colonisation dans Ie coin nord-est du Ruanda, ou ce pays touche 1 'Uganda 
et Ie territoire du Tanganyika. Ce coin fl'ontalier du Ruanda est pacifie 
par l'influence humaine, gn1ce au Parc National de la Kagel'a. Ce fait, 
ainsi que l'abondance des grands herbivol'es et des carnivores, parmi les 
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mammiferes, doit creer une situation favorable it l'expansion de G. r"iippellii 
dans la region, bien que l'espece 5e trouve iei juste a la limite pel'ipherique 
de son aire de dispersion. 

Reeemment GRZIMEK (1956) pretend avoir vu environ quinze Gyps riippel­
Iii, seuls vautours presents autour d'un cadavre d'elephant, pres du lac 
:Edouard durant l'ete 1955. Cet auteur ne fait aucun commentaire sur sa 
determination et la 1'a1'ete de eeL oiseau, bien qu'il s'agisse de la premiere 
observation faite de cette espece au Congo. 11 subsiste done un doute et on 
se demande si ee n'est pas Torgos tracheliotus que GRZIMEK a observe. 
Cet oiseau a, en effet, environ la meme taille que Gyps riippellii et il 
frequente regulierement la region du lac :Edouard (cf. n° 51). Neanmoins 
G. riippellii existe au Queen Elizabeth National Park, en Gganda, OU 
PETRIDES (1959) rapporte avoir vu 2 individus parmi 98 autres vautoUt's 
groupes autour d'une charogne. 

50. - Trigonoceps oCCipitalis (BURCHELL). 

Le vautour huppe fut observe regulieremenl volant au-dessus des plaines 
des Rwindi-Rutshuru, de l'Ishasha et de la Semliki. Plusieurs fois cette 
espece fut egalement rencontree par terre ou perchee sur des arbres, ou 
encore autour et sur des cadavres, meme ceux d'hippopotames flottant dans 
la riviere Rutshuru. 

Nous avons aussi vu Ie vautour huppe au Parc National de la Kagera, 
ou il etait commun, en janvier 1952 et en avril 1959. 

Quelques details sur Ie comportement de Trigonoceps en presence d 'une 
carcasse d'elephant ont ete donnes a propos de Necrosyrtes rnonachus 
(cf. p. 180) et dans un autre ouvrage (CURRY-LlliDAHL, 1953a, voir aussi 
p. leo du present travail). 

On voit Trigonoceps occipitalis presque toujours par couples lorsqu'ils 
pianent dans l'air au-dessus des savanes ou quand ils se reposent h terre ou 
dans un arbl'e. 

51. Torgos tracheliotus (FORSTER). 

Des vautours representant cette espece furent observes presque tous les 
jours pendant notre sejour de 1952 (mars-avri l) dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru. Tres souvent deux ou trois exemplaires volaient en grands 
cercles it tres haute altitude, alternativement au-dessus de la plaine et de 1a 
chaine des Mitumba. I1s circulaient regulierement aussi au-dessus du 
lac :Edouard, s'eloignant vel'S Ie Nord, portes par les couranls d'alr chaud 
ascendants, probablement afin d'inspecter la plaine de la Semliki, 011 nous 
les avons vus regulierement. 

Pour se diriger vel'S Ie Sud, ces vautours utilisaient une voie de vol 
distincte en suivanl la chaine des monts Mitumba. En empruntant ce che­
min, different pour Ie retour vel'S la plaine de la Rwindi, ils peuvent obeir 
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it d'autres raisons que les conditions thermiques car, vel'S Ie soir, les grands 
vaulours ont 1'habitude de s'abriter dans les arbl'es rlu versant de ces mon­
tagnes, du cote du lac. 

En janvier-fevrier 1959, Ie vautour noir fut moins souvent observe qu'en 
1952. Une fois, Ie 12 janvier, un individu fut observe sur la rive, a 
Vitshumbi, meIe it la multitude de marabouts, d'aigrettes, d'oies d'Egyple, 
d'echassiers et de moueUes qui s'y LrouvaienL 

Parmi les vautours du Parc National Albert regulierement observes, Ie 
Torgos etait Ie moins frequent, mais l'espece semble etre la seule de la 
famille qui domine les au1res quand il s'agit de se nounir d'une charogne. 
Celte superiorite, due sans doute a la taille de ce grand vautour, est proba­
blemenl it l'avantage des especes physiquement inferieures. Ce fait et ses 
consequences sont brievement discutes dans In presente etude au passage 
concernant l'espece Necrosyrtes monachus (cf. p. 180), ou egalement quelques 
observations sur 1'activite de Torgos sur un cadavre d'elephant ont ete rela­
lees (cf. aussi CURRY-LINDAHL, 1953a et p. iOO du present travail). 

L'espece fut egalement observee au Parc National de la Kagera, au 
lluanda, en avril 1959. 

Fam. PANDIONIDAE. 

52. Pandion haliaetus haliaetus (LINNAEUS). 

Ce n'est que durant notre deuxieme sejour au Pare National Albert, en 
janvier-fevrier 1959, que nous avons observe Ie balbusard au lac Edouard. 
Le 6 janvier un specimen fut aperQu sur un banc de sable, au milieu de la 
riviere Rutshul'u, it Nyamushengero; Ie 7 fevrier un specimen sU1'volait la 
baie de Mwiga et, finalement, Ie 10 fevrier nous en avons vu un exemplaire 
au large du lac Edouat'd, a la baie de Kanyazi. Ce dernier balbusard SU1'­
volait nolre bateau et ron pouvait facilement constaler que l'oiseau lenait 
un poisson dans ses griffes. 

Fam. FALCONIDAE. 

53. - Pernis apivorus apivorus (LINNAEUS). 

Nous avons observe avec certitude la bondree apivore une seule fois au 
Parc National Albert. C'etait Ie 17 janvier 1959, pTes du lac Kizi, ou un 
exemplaire frequentait UIle foret d'Euphorbes. 
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5'i. - Elanus caeruleus caeruleus (DESFONTAINES). 

L'elanion blanc, qui fut observe tres souvent dans les montagnes il 
rOuest du lac Kivu et autour du lac Tanganika, ne fut pas rencontre au 
Parc National Albert pendant notre sejour dans la region, en mars­
avril 1952, bien qu'il soit connu dans plusieurs parties du Parc National, 
specialement dans Ie secteur des volcans. Nous rayons cependant vu quel­
ques fois en janvier-fevrier 1959, dans la plaine de la Semliki (20-24 janviel') 
et a une occasion dans la plaine de la Hwindi, Ie 11 fevrier. 

Au Parc National de la Kagera Elanus caeruleus a ete observe Ie 28 jan­
vier 1952 et Ie 8 avril 1959. 

L'elanion blanc frequente une gamme de biotopes tres divers, all ant des 
foreis de montagne et des champs cultives jusqu'aux savanes et aux rives 
des lacs. 

Elanus caeruleus caeruleus est la seule race africaine. 

55. - MilvU8 migrans ssp. 

Dans un autre ouvrage (CURRY-L!:-.iDAHL, 1960), nom avons explique les 
raisons pour lesquelles nous ne divisons pas 1Vlilvus rnigrans en sous­
especes. A notre avis, il est impossible d'identifier sur Ie terrain les diffe­
rentes races qu'on peut rencontrer au Congo et au Ruanda-Urundi. Au 
Pare National Albert M. 1ft. tenebrosus et ,11. rn. rnigrans sont connus 
(SCHOUTEDE:-.i, 1938; VERHEYEN, 1947a), landis que celte premiere fm'me seule­
ment a €lie recoltee au Pare National de la Kagera (VERHEYEN, 1947b). II est 
possible que meme 1VI. In. aegyptius et ]v£. rn. parasitus puissent se l'encon­
trer dans ces regions (voir MACK\VORTH-PRAED et GRANT, 1952). Nous traitons 
done tous les milans observes comme une unite, sans differenciation sous­
specifique. 

Au Pare National de la Kagera, lvlilvus 1nigrans fut observe les 27-28 jan­
vier 1952. II n'y en avaH que quelques exemplaires pres de Gabiro, survolant 
les plaines. En avril 1959, nous I' avons de nouveau trouve it Gabiro, mais 
aussi Hutour du lac Mihindi. 

Au Parc National Albert, l'espece est commune dans diff6rentes parties 
de 1a reserve. Nous l'avons reneontree en ubondance dans les plaines de la 
Semliki, de l'Ishasha et des Rwindi-Rutshuru, ainsi qU'autour du lac 
Edouard et au lac Kizi. Dans cette region les milans sont specialement nom­
bl'eux i1 Vitshumbi, probablement attires par les produits de la pecherie. 
CeL oiseau fut aussi souvent I'encontre dans la region des voleans Virunga. 

L'aciivite de Milvus migrans 11 Vitshumbi et dans la plaine au Sud du 
lac Edouard fut journellement observee. Le milan fait tres peu attention aux 
cadavres de grands on gules qui amenent de fortes concentrations de vau­
tours de differenies especes. Pendant plusiems jours d'observation pres 
d'une carcasse d'elephant au Pare .:.lational Albert, nous n'avons jamais vu 
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un seul milan present (ef. CURRy-LINDAHL, 1953a). Il en etait de meme avec 
les eadavres d' hippopotames, qui floLtaient parfois dans la riviere Rutshuru. 
Mais, d'autre part, les milans decouvrent beaucoup plus vile que les vau­
tours les petits mammiferes qui, dans la nuit, ont ete tues et laisses par les 
carnivores. Dans ces cas les milans arrivent toujours sur place avant les 
vautours. L'indifference du milan it l'egard du gros gibier, mort dans Ia 
plaine de Ia Rwindi, est peut-etre aussi eausee par l'abondance de nourri­
ture it Vitshumbi et Ie long des rives du lac Edouard, ou de nombreux 
cadavres de poissons sont laisses par la peeherie ou par des animaux 
pecheurs, et ou d' autres poissons vivants ou demi-morts sont emprisonnes 
dans de petites Iagunes, isolees par la secheresse. 

A proximite immediate du lac et de ses rives, on trouve ral·ement des 
vautours devorant une proie. En revanche, les milans, Ies marabouLs, les 
corbeaux el, it une moindre echeUe, l'aigle pecheur, y sont les concurrents 
principaux. Dans une eventuelle competition entre les especes citees, Ie 
milan parait etre Ie plus achf it cause de sa l'upidite it decouvrir e1 a1tl'aper 
Ies proies de petite taille. Plusieurs fois nous en avons vu des exemples, 
quand Ies indigenes jetaient les restes d'un poisson dans l'eau ou quand 
un poisson mourant essayait en vain, en plongeant, de s'eloigner de la sur­
face. En de telles circonstances, 11 y avail souvent une affluence de milans, 
de marabouls et de corbeaux, qui chacun, se precipitait sur Ia proie. En 
general Ie milan reussissait a arrive I' Ie premier, mais si Ie cadavre etait 
trap Iourd et si l'oiseau ne pouvait pas Ie transporter, il laissait la place au 
marabout, qui Ie devorait. Quand c'est un corbeau qui a reussi a ramasser 
une proie a terre, Ie milan la lui derobe souvent dans rail'. En volant gra­
cieusement autour du rival, Ie rapace essaye de prendre avec ses serres ce 
que Ie corbeau a dans Ie bec. Tres facilement, comme si c'etait un jeu, Ie 
milan culbute dans l'air et apres quelques secondes il reussit it voler la proie, 
qu'il porte dans ses griffes. 

Le milan captme et mange des insectes dans J'air. II tient sa proie dans 
Ies serres des deux paUes en la mangeant. Cette operation est effectuee en 
vol plane. 

A deux reprises, au Parc National Albert, nous avons vu des evolutions 
aeriennes qui pouvaient etre interpretees com me des passages migrateurs. 
Les 23-24 mars 1952, au-dessus de la plaine de lave, entre Ie Nyamuragira 
et Ie Nyiragongo d'une part, et les volcans Mikeno et Karisirnbi de l'autre, 
il y avait, entre 10 et it h, plusieurs spirales de milans qui, en vol plane, 
utilisaient les courants d'air chaud ascendants. A une certalile altitude les 
cercles se transformaient en bandes d'oiseaux se dirigeant vel'S Ie Nord, 
en passant it l'Ouest du Mikeno. A differentes reprises pendant ces deux 
jours nous avons compte des bandes en mouvements circulaires comprenant 
respectivernent 193, 40, 192, 220, 59, 70 et 150 individus. 

Il existe deja des informations sur Ie passage de Milvus migrans au mois 
de mars en direction Nord. Ces observations ont ete faites en Uganda et 
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elles onL eLe l'esumees pal' CHAPIN (1932). VERHEYEN (195:'1), padant de 
M. m. tenebrosus, signalo au Pare National de I'Upomba une migration 
vel'S l'Est en fevrier et en mars. Fjn 1959, une migration prononcee de 
M. migrans vel'S Ie Nord fut observee Ie 2 avril au-dessus de la foret de 
H.ugege, sur la crete Congo-Nil, au Ruanda, it l'Est du lac Kivu, it une 
altitude d'environ 2.500 m (CURRy-LINDAHL, 1960). 

56. - Gypohierax angolensis (GMELIN). 

~En 1952, cette espeee ful observee en differentes occasions sur la rive 
sud-ouest du lac Edouard, au cours des mois de mars et d'avril. La pre­
miere observation ful faite Ie 29 mars; il s'agissait de deux specimens per­
ehant pres du lac. n y avait egalement, au meme endroit, deux llaliaeetus 
voci/cr. Nous avons jete d'un bateau quelques poissons morts sur la rive 
ou se trouvaient les rapaees. Au commencement cette p1l1ure ne produisait 
aucun effet sur les vautours d'Angola ni sur les aigles pecheurs, contraire­
ment aux milans qui ont reagi immediatement en se precipitant dessus. 
L'activite des milans eveilla l'attention des plus grands rapaces. Finalemenl 
Ull Gypohierax, suivi quelques secondes plus lard par deux autres, vola 
vel'S les poissons offerts, qui a ce moment se trouvaient it environ 50 m 
derriere notre bateau. Chaque Gypohierax en captura un et ils relournerent 
ensuite vel'S leur reposoir. Les deux Haliaeetus ne bougEn'ent pas pendant 
la duree de notre observation. 

A une autre reprise, nous avons observe un vautour d'Angola poursui­
vanL un aigle pecheur qui volait tenant un poisson dans ses serres. Le 
vautour laissa une certaine distance entre l'aigle et lui et n'essaya pas de 
l'attaquer. Quelques jours plus tard, un Haliaeetus avaH peche un poisson, 
qu'il laissa tomber dans I'eau. La proie resta it la surface, probablement 
serieusement blessee ou deja morte, mais, avant que l'aigle pEkheuI' ait eu 
Ie temps de la rechercher, ce qui semblait etre son intention, un Gypohierax 
aUrapa Ie poisson avec une vitesse etonnante. L'Haliaeetus ne fit aucune 
tentative pour reprendre la proie it son rival. 

D'apres Ia litterature, Ie vaulour d'Angola n'avaiL pas ete signale aupa­
ravan t au Parc National Albert. 

En 1959 (janvier et fevrier), Gypohierax angolensis fut reneontre deux 
fois dans 1a baie de Vitshumbi : Ie 11 janvier un specimen se trouvait sur 
la rive, pres de Itt peehel'ie, parmi les nombreux oiseaux qui sejournent 
toujours a cet endroit : aigles pecheurs, pelicans, cormorans, aigrettes, ibis 
tantales, marabouts et differents echassiers. Le 19 janvier un autre, ou 
peut-etre Ie meme individu, volail au-dessus de Vitshumbl. 

Le 31 janvier, un Gypohierax a ete observe dans la foret desWatalinga, 
non loin de la riviere Semliki. 

II faut considerer Ggpohierax angolensis comme une espece rare dans 
Ie sedeur sud du Pare National Albert. Malgre Ie fait que cet oiseau est 
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connu comme se nourrissant pal'tiellement de chal'ogne de poissons ou de 
poissons it mOltie morts, il est evident que l'espece n 'est pas specialement 
attiree vel'S la pechel'ie tt Vitshumbi. Le vautour d'Angola est beaucoup plus 
commun dans des endroits ou il n'y a pas une abondance particuliel'e de 
cadavres de poissons, comme par exemple dans la region du lac 'rumba, 
dans la forot equatoriale, autour du lac Tanganika et dans la plaine de la 
Ruzizi. Ceci indique que G. angolensis se nourrit d'autres aliments, notam­
ment de fruits de palme qui se trouvent en abondance dans les regions 
menLionnees ci-dessus. 

5'1.- Haliaeetus vocifer (DAUDIN). 

L'aigle pecheur est un des rapaces qu'on voit Ie plus souvent au Parc 
National Albert. Ces oiseaux magnifiques se tiennent par couples, habituel­
lement perches sur les arbres Ie long des rives du lac Edouard et des 
rivieres Semliki, Rulshuru et Rwindi, i1 moins qu'ils ne pI anent dans l'air, 
emettant leurs cris SI caracteristiques. Souvent on voit aussi des jeunes 
individus avec leur plumage fonce. L'espece esL tres commune, specialement 
it Ishango. Nous ravons egalement trouvee dans Ie petit lac Kizi, a l'inte­
rieur de la plaine de Ia Rutshuru, en janvier 1959, et au Nord du lac Kivu, 
dans Ia region des volcans Virunga, au mois de mars 1952. 

Au lac ~1ihindi, dans Ie Parc National de In Kagera, cet aigle etait abon­
dant en avril 1959. II frequentait auss! les marais de Kadjumbura. 

La densite de la population de l'aigle pocheur autour du lac Edouard, ses 
affluenLs et son deversoir, est fantastique en comparaison avec ce qui carac­
terise les autres especes du genre Haliaeetus, qui sont toutes territoriales. 
Chez Haliaeetus voci/er Ie Lerritoire est manifeste par les couples sedentaires, 
mome s'ils nichent ou non, mais ces territoir8S ne semblent pas eire defen­
dus. Il s'agit plutot d'un domaine vital qui constitue l'aire de nutrition et 
qui, pendant Ia periode de reproduction, comprend un territoi1'e plus limite 
dans lequel l'oiseau niche. 11 est possible que Ie nid lui-meme et ses environs 
immediats soient defendus pendant la periode de nidification, mais en 
dehors de cette periode il est incontestable que l'aigle pecheur tole1'e des 
presences etrangeres pres du nid. 

La constitution de popUlations denses de Haliaeetus voci/er, comme c'est 
Ie cas autour du lac Edouard, se retrouve chez Pandion haliaetus dont lit 
population, par exemple en Suede, est tres dense, lit ou les conditions ecolo­
giques sont favorabies, c'est-a-dire ou se conjuguent les conditions de nidi­
fication et une abondance de poissons a proximite. Chez P. haliaetus il 
existe donc aussi un domaine vital, mais 1'aire de nutrition, Ie lac, est utilise 
collectivement sans competition directe. On peut observer dans certains lacs 
des dizaines de balbusards pechant simultanemen t. Si pour l' aigle pocheur 
les eaux de peche sont frequentees en commun, cette espece (au lac Edouard) 
patrouille beaucoup moins que Pandion. L'aigle pecheur limite sa poche it 



193 PAnc NATIONAL ALBERT ET PARC :-\ATIO:-\AL DE LA KAGERA 

une partie tres limitee du lac (ou de la riviere, specialement la Semliki), 
ce qui s'explique par l'abondance extraordinaire de proies qu'il trouve au 
lac Edouard et dans son deversoir, condition qui rarement caracterise les 
heux de peche du balbusard dans la region paIearctique. 

Cette richesse en poisson du lac Edouard offre aux aigles pecheurs la 
possibilite de trouver facilement une nourriture ahondanle. Plusieurs fois 
nous avons ete temoin de la descente d'un Haliaeetus en vol plane oblique 
vel'S la surface de l'eau peu profonde, non loin de la rive. Generalement 
l'oiseau s'arrete juste au-dessus de la surface, deploie ses serres et les plonge 
dans l'eau pour saisir un poisson. Padois, en vol continu, il descend 
au-dessus de la surface sans s'arreter et saisit un poisson avec les serres 
d'une patte seulement, d'un mouvement tres elegant, presque nonchalant. 

D'autre part, il arrive que l'aigle pecheur plonge reellement dans l'eau 
ou y est entraine par sa proie. Le 21 janvier 1959, a Ishango, dans la riviere 
Semliki, un specimen a eu cette aventure. L'oiseau resta Ii la surface, les 
ailes etendues, flottant lentement avec Ie courant. A plusieurs reprises il 
tenta en vain de s'elever; finalement il y parvint. II tenait un grand poisson 
place verticalement dans ses serres, entourant la tete de la proie. L'aigle 
volait tout pres de la surface; de temps a autre il plongeait une partie du 
poisson dans I 'eau; il arriva ainsi avec beaucoup de peine a la rive, ou 
immediatement il atterrit. Cet aigle s'est longuement repose, en sechant les 
ailes, avant de commencer a manger sa proie. 

Souvent, quand un Haliaeetus vocifer a capture un poisson et qu'il a 
atleint la rive, il se met a lancer des series suivies de son cri, dans Ie but 
d'appeler son partenaire. Des que ce dernier est arrive, les deux aigles 
transportent Ie poisson vel'S un autre endroit de la rive ou sur un nid situe 
a proxirnite. 

La technique de capture de Ilaliaeetus vocifer est donc toute differente 
de celie de Pandion haliaiHus. La prise semble cependant moins sure que 
celie du balbusard, car il arrive assez souvent que l'aigle pecheur perde 
sa proie. 

Au lac Edouard, il y a frequernrnent des poissons dans les baies et pres 
des rives Oll la profondeur de reau est relativement faible. Ces poissons 
penetrent dans la vase du fond et ils s'approchent souvent si pres de la rive 
que, par manque d'eau, ils s'y trouvent en difficulte. II arrive aussi que les 
bards du lac soient temporairernent inondes d la suite de fortes pluies; des 
poissons, par exernple des Clarias, ne tardent pas a envahir ees nouveaux 
territoires lacustres a la recherche de nourriture, mais cornrne l'eau se retire 
assez rapidement, les poissons (rnalgre que les Clarias peuvent se de placer 
sur Ie sol), se trouvent parfois isoles dans des petites mares (cf. CURRY­
LINDAHL, 1956 d). En de telles eirconstances les Haliaeetus entrent en compe­
tition de peche avec d'autres especes cornme Leptoptilos, ilJilvus et Corvultur. 

Jamais nous n'avons vu un aigle pecheur plonger dans l'eau, pour 
pecher, en partant direclement d'un arbre ou d'une branche pendant 
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au-dessus de l'eau. Parfois nous avons vu cette espece chercher sa nourri­
ture en se deplagant parmi les cadavres de poissons abondants sur les rives 
du lac Edouard; quelques fois e11e met a profit les carcasses de mammiferes, 
si ce11es-ci sont abandonnees parIes vautours. II nous semble que Haliaeetus 
s'inleresse moins aux proies qui se trouvent hors de l'eau, mais il n'est pas 
absolument necessaire que la proie soit vivante ou dans 1'eau. Une fois, au 
milieu du lac, no us avons depasse un Tilapia nilotica mort, qui flottait a 
la surface. Quelques minutes plus tard un aigle pecheur est descendu a cet 
endroit et nous avons pu constater, aux jume11es, que l'oiseau s'elevait avec 
un poisson, ayant 1'aspect d'un Tilapia, dans une de ses serres. Peut-etre 
l'agitation de l' eau lui a-t-e11e donne 1'impression que Ie poisson etait 
vivant, ce qui a declenche son attaque. 

L'aigle pecheur se tient souvent sur Ie sol, parmi les nombreux oiseaux 
aquatiques; ceux-ci restent indifferents a la presence du grand rapace. Il 
frequente beaucoup ses anciens nids pour se reposer ou pour y manger 
ses proies. Pendant des heures un aigle pent rester couche dans un nid, 
ce qui peut faire croire qu'il s'agit d'un oiseau occupe it couver. Une fois it 
Ishango, M. KINT, Conservateur adjoint au Parc National Albert, a attire 
mon attention sur un nid ou un Haliaeetus vocifer etait en train de mangel' 
sa proie it cote d 'une aigrette insta11ee dans Ie meme nid. 

Assez souvent II'S aigles pecheurs, volant a basse altitude, juste au-dessus 
des bandes de cormorans, oies et mouettes p(lsees sur Ie sol, effrai.ent ces 
oiseaux; chose curieuse, en d'autres occasions les memes manamvres effec­
tuees par ces aigles ne causent aucune panique. Il est interessant de noter 
que les jeunes Haliaeetus vocifer declenchent presque toujours une panique 
parmi ces oiseaux quand ils manifestent 1'intention d'atterrir sur la rive. 
On peut se demander si cette reaction vis-a-vis des jeunes aigles pecheurs 
resulte de ce que ceux-ci, contrai.rement a leurs parents, offrent une cer­
taine ressemblance avec les aigles chasseurs cl 'oiseaux. 

L'aigle pecheur n'est pas seulement piscivore. Il lui arrive de capturer 
des cormorans, ce que nous avons constate une fois it Ishango, mais ce 
Phalacrocorax etait apparemment en mauvaise condition; il volait anor­
malement a basse altitude, au-dessus de la riviere Semliki, en venant du 
lac. Nous avons immMiatement remarque son etat anormal; cet etat 
n'echappa probablement pas it un aigle pecheur car un moment plus tard il 
captura Ie cormoran et Ie transporta a la rive ou il fut presque immediate­
ment abandonne, deja mort, sans que Ie rapace Ie mange. 

BROWN (1960) mentionne qu'au lac Victoria, Haliaeetus vocifer, outre de 
poissons, se nourrit regulierement de Phalacrocorax carbo, P. africanus et 
Anhinga rufa. Une te11e chasse parait etre tres rare au lac Edouard et, sauf 
Ie cas mentionne ci-dessus, no us n'avons jamais observe Haliaeetus vocifer 
chassant des oiseaux avec succes. 

Lorsque Haliaeetus vocifer est occupe it biUir ou a ameliorer son nid, il 
ramasse des faisceaux d'herbe dans la plaine ou sur la rive en employant 
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sa tactique de peche : elegamment, et sans alterrir, il saisit ses materiaux 
par les serres. I1 peut aussi, de la meme maniere et dans Ie meme but, 
recolter des plantes aquatiques qu'il trouve dans les marais ou aux bords 
des rivieres. Cette activite a eM observee chez un couple it Ishango, a la 
fin du mois de janvier 1959. 

Peu de rapaces lancent leurs cris aussi souvent que l'aigle pecheur. Toute 
la journee males et femelles se repondent. Ce comportement n'est pas limite 
it la periode nuptiale mais peut etre effectue, parait-il, toute l'annee, ce qui 
porte a croil'e que les couples se tiennent toujours ensemble. Les oiseaux 
crient a touies occasions: lorsqu'ils sont iJ. terre, perches sur une branche, 
installes dans leur nid ou planant dans l'air. 

58.-- Aquila wahlbergi SUNDEVALL. 

En mars-avril 1952, nous n'avons pas vu une seule fois l'aigle de Wahl­
berg dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, mais en janvier-fevrier 1959 il 
Y etait abondant. II frequentait la savane a Euphorbia ou il utilisait un 
arbre com me observatoire et reposoir. L'espece n'est pas farouche, on peut 
l'approcher a environ 25 m avant qu'elle ne prenne Ia fuite. 

Chose curieuse, Aquila wahlbergi n' avait pas ete signale precedemment 
du Parc National Albert. II est difficile de preciseI' si c'est la consequence 
d'une colonisation recente des plaines au Sud du lac Edouard ou d'une 
migration occasionnelle. 

59.-- Aquila verreauxi LESSON. 

Le matin du 28 janvier 1952, nous observions la vie animale du Pare 
National de la Kagera; notre poste d'observation etait une colline pres de 
Gabiro. A des altitudes variables planaient en larges cercles deux grands 
rapaces noirs. Leurs silhouettes etaient fort caracteristiques, specialement 
Ie contour des ailes. Par moments on voyait la partie dorsale de ces oiseaux : 
Ie dos etait partiellement blanc avec un dessin tres net en forme de V, qui 
contrastait avec Ie fond noir. La teinte des deux oiseaux n'etait pas exacte­
ment la meme. l.,'un d'eux avait des tonalites grises dans son plumage noir. 
Le vol etait egalement specifique et tres gracieux pour un rapace de cette 
taille. Apres avoir longuement etudie ces oiseaux nous sommes arrive a la 
conclusion que ces aigles ne pouvaient etre qu' A.quila verreau:.ci. II est au 
fond presque impossible de confondre cet aigle avec n'importe quel autre 
oiseau du meme genre et de merne taille existant en Afrique tropicale. 

Cette espece est surtout un oiseau de montagne, marquant une preference 
flOur les collines roche uses (BHOWN, 1952). 

Certaines collines du Parc National de la Kagera s'elevent iJ. plus de 
1.800 m d'altiLude (par exemple : Mutumba 1.827 m), mais cette hauteur 
n'est probablement pas suffisante pour satisfaire une espece comme l!quila 
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vern?auxi. D'autre part, son do maine est apparemment immense, surtout 
en dehors de la periode de reproduction. Le centre de son aire de dispersion 
est situe en Afrique orientale, ou il niche au Tanganyika Territory. 11 est 
done possible qu'A. verreauxi, venant de cette I'egion, se de place saison­
nierement vel'S Ie coin nord-est du Ruanda. En revisitant Ie Pare National 
de la Kagera, en avril 1959, no us n'avons plus vu cet oiseau. 

Au Congo et dans Ie territoire sous mandat, A. verreauxi avait seulement 
ete signale du vole an Nyamuragira (CHAPIN, 19M). 

60. - Aquila rapax ssp. 

Cet aigle etait assez commun dans la plaine des Rwindi-Rulshuru au 
mois de mars et en avril 1952, ains1 qu'en janvier et en feVl'ier 1959. Il 
fut egalement observe par-ci par-lil. dans 1a plaine de l'lshasha, non loin 
du lac Edouard, ou nous en avons vu une paire Ie 16 janvier. Nous avons 
aussi note sa presence au Parc National de la Kagera en janvier 1952 et 
en avril 1959 ou dans la plaine Uruwita, nous avons eu la chance, d'assister 
it la chasse d'un Aquila rapax, qui avail capture une petite duiket' cacMe 
dans l'herbe parmi un troupeau d'impalas. Cet episode a deja eM relate il. 
la page 130. Cet aigle n'est pas uniquement un p1'edateur de grandes p1'oies. 
Nous avons plusieurs fois ete lemoin de chasses matinales aux W~vres. 

Ceux-ci constituent probablement une nourriture importante pour cette 
espece, du moins au Pare National Albert. 11 ne dectaigne pas les cadavres, 
si ceux-ci ne sont pas occupes par les vautours. Au Pare National de la 
Kagera, nous avons observe A. rapax alors qu'il se nourrissait cle locustes 
a 1 'occasion de concentrations de sauterelles. 

II y a deux sous-especes d'.4quila rapax au Congo (rapax et raptor), 
tandis qu'au Ruanda seul A. r. rapax est connu. Au Pare National Albert 
tous les specimens recueillis etaient egalement des representants de ceLte 
race. Toutes nos observations dans les Parcs Nationaux concernent proba­
blement .4. r. rapax, mais il semble plus sur de ne pas se baser sur des 
determinations subspecifiques faites sur Ie terrain, en raison de la variation 
individuelle. 

{)t. Polemaetus bellicosus (DAUDIN). 

Cet aigle impressionnant a eLe vu au Parc National de la Kagera, ou 
un specImen fut aperQu perche sur un licacia, dans la plaine Uruwita, 
Ie 28 janvier 1952. Plus tard, Ie 23 mars 1952, dans lit region volcanique 
des Virunga, nous en /lvons observe deux specimens pres d'une clairiere, 
sur Ie flanc ouest du Karisimbi, dans la zone de la forN de montagne. 
Ces deux oiseaux se tenaient il. une distance d'nne vingtaine de metres 
l'un de l'autl'e, pet'cMs sur des arbres et tres visiblement exposes. 

Nos observations dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de la Semliki 
ainsi qu'autour dn lac Edouard ont commence en 1952, Ie 25 mal's. Ce 
n'est que Ie 19 avril que nous avons cons tate la presence de Polernaetus 
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dans ce secteur du Parc. Un individu se trouvait ce jour-Ill dans la galerie 
forestiere de la riviere Rwindi et, plus tard Ie meme jour, nous en avons 
vu encore un specimen (au Ie meme) dans la savane boisee, a, environ un 
kilometre de cette riviere. Ce second aigle etait perchC au-des sus d'un 
Euphorbia. Pendant que nous l'approchions au moyen d'un vehicule, 
l'oiseau s'elanga de l'arbre, comme catapulte, accomplissant un vol plane 
vel'S la terre, ses serres en position d'attaque. Sans l11eme atterrir, Ie rapace 

r 

Photo: K. CURRY-!JINDAHL. 

FIG. 7!l. Polemaelus /JeUicoslls, un des aigles les plus impressionnants 
des savanes et des galeries forestieres du Pare National Albert. 

Plaine des TIwindi·Hutshurn. 7 janvier 1%9. 

s'eleva de quelques battements d'ailes en tenant un francolin dans ses 
griffes. Toute la manceuvre dura un temps tres court, peut-etre quelques 
secondes. 

Le jour suivant, Ie 20 avril, nous avons de nouveau vu cette espece 
dans la meme localite. Cette fois-ci l'aigle etait perchC au milieu d'une 
petite concentration de buissons de la savane. Nous avons pu nous approcher 
en auto it environ 20 m de ce magnifique oiseau, dont raspect est vraiment 
imposant. 11 resta au meme endroit apres notre depart. Dans l'apres-midi 
du meme jour, un Polernaetus fut observe, perche sur un arbre, a environ 
iDO m de la rive sud-ouest du lac J<]douard. 

Retournant au Pare National Albert, en janvier-fevrier 1959, nous avons 
de nouveau rencontre l'aigle batailleur a plusieurs reprises, surtout dans 
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la plaine des Rwindi-Rulshuru. Au lac Kizi nous en avons vu trois it In 
fois Ie 17 janvier. Exactement un mois plus tard un Polemaetus survola 
Ie cratere et Ie versant sud du Nyamuragirn. 

L'aigle martial semble pouvoir chasseI' iL n'importe queUe heure de 
la joumee. Cependant, on Ie voi t en chasse habituellement Ie matin, lorsqu'il 
plane au-dessus des plaines et des collines; de temps i1 autre il se maintient 
sur place, dans l'air, en baHant des ailes eomme un balbusard it la peehe. 

Dans la plaine des Rwindi-Rutshmu eet aigle se IlomI'it en grande partie 
de lievres qui y sont abondants. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. iolO. Hierai'tus tlubiUs dUllS unE' Euphorbia Dawei de la plaine 
des Rwindi-Rntshnru, au Pare :';alional Albert. 10 jallvier 195~). 

69 Hieraetus dubius (S:VIITn). 

Cet autom n'a jamais, selon SCHOUTEDEN (1948-1950), ete trouve au Kivu. 
Ce fut done pour nous une reelle surprise de rencont1'e1' cette espece it 
plusieurs reprises, en janvier et fevrier 1959, dans la savane boisee non 
loin des galeries forestieres de la plaine de la Rwindi. Le premier specimen 
fut observe Ie \.) janvier, Ie deuxieme Ie 10 et Ie troisieme Ie H. Peut-etre 
s'agit-il du meme individu, mais ces rencontres repetees donnaient l'impres­
sion que eet oiseau ne devait pas etl'e rare. NallS avons souvent eu la possi­
bilite d 'etudier ces oiseaux de pres quand ils perchaient et de prendre des 



199 PARC NATIO~AL ALBERT ET PARC NATIONAL DE LA KAGERA 

notes detaillees de lem plumage. La crete, par exemple, est un signe tres 
caracteristique. L'espeee ne nous parait pas difficile it distinguer de 
TTieraetus spilogasler. 

Pres de la galerie forestiere de la Haute-~·emliki nous avons vu aussi 
TIieraCtus dubius it trois reprises, les 20-24 janvier 1959. 

En retournant it la plaine de la Rwindi, nous avons de nouveau observe 
deux individus it differents endroits Ie it fevrier. 

Taus les oiseaux observes avaient lit partie ventrale blanchatre au tres 
peu tachetee. 

La savane legerement boisee n'est sans doute pas un type de milieu au 
l'on puisse s'attendre a trouver cet autour, mais les differentes rencontres, 
dans cet habitat, demontrent qu'il ne s'agit pas seulement d'un passage 
exceptionnel. CHAPIN (1932) exprime des doutes sm Ie caractere « forest 
bird» de cette espece. A en juger uniquement par nos experiences person­
nelles, nous ne pouvons certainement pas considerer Hieraetus d1.lbius comme 
un oiseau de foret. 

63. - Hieraetus spilogaster (BONAPARTE). 

Le, matin du 19 avril 1952, un grand rapace fut aper<;u dans un arbre, 
non loin de la riviere Rutshmu. Par etapes, nous avons reussi it nous 
en approcher en vehicule it une distance d'environ 50 m. Nous avons pu 
longuement l'etudier et nous sommes arrive it conclme qu'il s'agissait d'un 
Hieraelus spilogasler. Nous avons ete frappe par l'apparence accipiterienne 
de ce rapace, qui etait remarquable quand l'oiseau etait au repos. 

Nous ne savons pas si ce fut un hasard au s'il y avait une raison quel­
conque au fait que Polemaetus bellicosus, Hieraetus spilogasler et Circael1.ls 
pectoralis ne furent observes qu'apres quelques semaines de notre presence 
quotidienne dans les plaines autom du lac Edouard et que ces trois especes 
apparurent entre Ie 17 et Ie 20 avril. 

En janvier-fevrier 1959, Hicraetus spilogastcr ne fut pas du tout observe. 
Hieraelus spilogasler n'avait pas ete signale auparavant au Parc National 

Albert, mais il it ete mentionne de Kisenyi et de Nyundo (SCHOUTEDEN, 
1938) dans la region des volcans au Ruanda, immediatement au Sud-Est 
du Parc National. 

64. - Stephanoaetus coronatus (LINNAEUS). 

Un aigle couronne fut aper<;u perche SUI' un grand Euphorbia dans la 
plaine de lit Rwindi, Ie 5 fevrier 1959. Nous avons pu photographier ce 
specimen, dont nous avons pu nous approcher it environ 20 m, avant qu'il 
ne prenne la fuite. 

Stephanoaetus coronatus est un vrai rapace de foret, ce qui rendait sur­
prenante sa presence dans la plaine. C'est la seule fois que nous avons vu 
cette espece au Parc National Albert. 

http:Circael1.ls
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65..- Lophaetus occipitalis (DAUDIN). 

L'aigle huppe a ete vu journellement dans la region des volcans Yirunga 
et, un peu plus rarement, dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de la 
Semliki, en mars et en avril Hl52, ainsi qu'en janvier-fevrier 1959. Durant 
cette derniere periode il a ete rencontre aussi dans la plaine de l'Ishasha. 
Au Ruwenzori sa frequence semblait etre la meme que sur les volcans 
Karisimbi et Nyamuragira. L'etage des forets de montagne est apparemment 
la zone de predilection de cet aigle mais, comme nous l'avons deja men­
tionne, on Ie trouve egalement dans les plaines ou il semble percher de 
preference sur des euphorbes solitaires, qu'il utilise comme poste d'obser­
vation pour sa chasse aux petits rongeurs. 

Un individu fut rencontre au Parc National de la Kagera, Ie 28 janvier 
1952, perche au sommet d'un buisson. 

66. Oircaetus cinerascens MtiLLER. 

Au-dessus de la plaine de la Semliki et de la riviere Semliki, nous 
avons longuement observe un rapace en vol, Ie 15 avril 1952. Le dessin des 
ailes et de la queue etait specialement remarquable. Les notes relevees sur 
Ie terrain correspondent bien avec les caracieres donnes par les textes pour 
Circaetus cinerascens. Des comparaisons faites au Musee Royal de l'Afrique 
Centrale aboutissent au meme resultat. Bien que nous ne puissions pas 
etre affirmatif, nous presumons que l'oiseau observe appartenait it cet 
espece; nous Ie eitons toutefois sous toute reserve. 

Ce rapace a deja ete signaIe dans les parages du Pare National Albert. 
SCHOUTEDEN (1948-1950) mentionne un exemplaire it Beni et GYLDENSTOLPE 
(1924) en a capture un autre a Goma. CHAPIN (1932) l'a reneontre dans les 
savanes au Nord de l'Uele. 

67. Oircaetus cinereus VIEILLOT. 

Un oiseau, en etat avanee de putrefaction et avec Ie plumage fort abime, 
nous a ete montre en mars 1952 par un indigene dans un village pres de 
Kibati. Nous avons aehete eet oiseau pour pouvoir Ie determiner plus tard. 
Son etat ne permettait pas de Ie conserver, mais nous avons garde une 
aile et quelques plumes de la queue. Sur place nous etions arrive it la 
conclusion qu'il s'agissait du Circaetus cinereus, ce qui a ete eonfirme par 
la suite en eomparant les fragments conserves avec Ie materiel du Musee 
Royal de l'Afrique Centrale. 

Kibati est situe en dehors du Parc National Albert et l'indigene qui 
avait piege Ie eireaete brun nous a affirme qu'il l'avait capture tout pres 
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du village. Plus tard, Ie jour meme, alors que nous avions quitte la region, 
notre assistant indigene nous dit que Ie piegeur lui avait raeonte que Ie 
rapaee avait en effet ete pris dans Ie Pare National, au Sud du Nyiragongo. 
C'est la raison pour laquelle nous mention nons cette capture dans eette 
etude. 

En janvier-fevrier 1959, Circaetus cine reus a ete observe plusieurs fois 
dans les plaines des Rwindi-Rutshuru. Ces rencontres ont eu lieu it peu 
pres dans la me me region de la savane boisee et il n'est pas exclu qu'il 
s'agissait toujours du meme individu. 

Photo: K. CURRY·LINDAHh 

FIG. 81. - CirCa(;tu5 cincrcu5 perclil' au srllllInet u'une Euphorbia ca/!}cina, 
uans la plaine des n\\'illdi·nutshIU'll, au Pare :'-iatiollal Albert. .J fevrier l%a. 

Lorsque Circaelus cinereus vole pour chasseI' il plane assez lentement 
en patrouillant la savane. S'il trouve une proie, il « plonge » rapidement 
vel'S Ie sol, ou il disparalt dans la vegetation. II mange pl'obablement sa 
proie sur place; il peut rester plus d'une heure dissimule avant de s'envoler 
de nouveau. Dne fois eependant nous l'avons vu repartir immediatement 
apres l'attaque tenant un serpent dans ses griffes. Dne autre fois nous l'avons 
observe, mangeant un serpent, perehe dans un Euphorbia; il ne nous fut 
pas possible de determiner Ie reptile i:t distance. Les reptiles constituent 
probablement la nourriture essentielle de C. ('irwreus au Pare National 
Albert . 

..... 
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Cet oiseau ne semble pas avoir eM sign ale auparavant dans les limites 
du Pare National Albert. En effet, d'apres la litterature un seul specimen 
fut recoHe au Kivu. VUYDAGH (1949) en a tire un a Niarembe, a l'Ouest du 
lac Albert, Ie 3 avril 1912. 

GH. - Oircaetus pectoralis SMITH. 

Le 5 avril 1952, cette espece 11 ote observee dans un arbre pres de Ia 
rive sud-ouest du lac Edouard. Quand nous nous sommes approche, l'oiseau 
s'envola, mais il resta dans Ie territoire aerien au-dessus de cet endroit, 
Ol~l il gagna de l'altitude en larges cercles de vol plane. 

Du i7 au 19 avril 1952, nous avons regulierement vu ce cil'caete volant 
au-des sus de la plaine de la Rwindi. De temps en temps l'oiseau se main­
tenait en un point fixe dans l'air, agitant les ailes levees vel'S Ie haut de la 
meme fayon qu'un Falco tinmmculus ou un Buteo lagopus. Ce comportement 
doit etre rare pour d'autl'es rapaces de la meme taille ou plus grande que 
celle du Circaetus pectoralis. Nous n'avons jamais vu un aigle pratiquant 
cette methode de vol, sauf quand il a des difficultes it gagner de l'altilude 
en tentant de s'elever avec une lom'de proie. 

En janvier-fevrier 1959, nous avons obsel've des circaetes Ii poitrine noire 
dans la plaine de l'Ishasha Ie 15 janvier, au lac Kizi Ie i7 janvier et dans 
la plaine de la Rwindi Ie 7 fevrier. 

A distance on peut parfois confondre Polemaetus bellicosus et Circaetl1s 
pectoralis quand ils sont perches, car Ie cote ventral chez les deux especes 
porte it peu pres Ie meme dessin. Sous une certaine lumiill'e les taches 
foncees de la poitrine de Polemaetlls sont presque invisibles. En general, il 
semble que Circaetus pectoralis se tienne tres souvent en vol pour inspecter 
Ie terrain, tandis que Polemaetus surveille son domaine de chasse perche 
sur un arbre. En vol ces deux rapaces sont bien distincts. Le circaete est 
beaucoup plus gracieux et plus mince, mais surtout ii est caracterise par ses 
ailes, qui sont blanches en dessous. 

CHAPIN (i932) a rappode avoil' vu Circai.;tus pectoralis dans la plaine de 
la Hwindi (egaiement au Sud-Ouest du Iae Edouard) Ie 28 mars 1927. 

69. Terathopius ecaudatus (DAUDIN). 

En mars-avri I 1952 et en janviel'-fevrier i959, Ie bateleUl' a eLe l'egulie­
rement vu planant dans Ie ciel au-dessus des plaines des Rwindi-Rutshuru­
Ishasha, ou il etait commun. Nous l'avons note egalemenL dans la plaine 
de la Semliki, mais lit il semble moins commUl1, eL en 1959 nous ne l'avons 
pas du tout rencontre dans ceHe region. II a ete observe aussi au lac Ki~i. 
En ani} 1959, il a cte trouvc au Parc National de la Kagera. 

Bien que cette espece passe heaucoup de temps dans les airs, ou OIl Ia 
voit presque constamment, on la lrouve aussi de temps it autre perchant 
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SUt' un arbl'e, de pl'efel'ence sur un A.Ctlcia iSO]6. Lorsque nous passions en 
auto pres d'un bateleul' pet'che, il est arrive il. plusieurs reprises que l'oiseau 
s'envolat lentement, avec de profonds battements d'ailes et il environ 5 m 
d'altitude, parallelement au vehicule. En d'autres occasions, il planait juste 
au-dessus de rauto. Vne fois nous rayons vu au moment ou il venait de 
capturer un petit sCl'pent 11 terre en Ie tenant dans ses serres. 

Les deux phases de coloration de cette espece ont ele observees dans In 
plaine des Hwindi-Rutshuru. 

70. - Gymnogenys typicus (S:VlITH). 

Le petit serpentaire n'a ete observe que deux fois durant nos expeditions 
au Parc National Albert en 1952 et 1959. Nous avons vu un individu dans la 
plaine de la Semliki, Ie 22 janvier 1959, et un autre dans la plaine de la 
Rwindi, Ie 5 fevrier 1959. 

Cette espece n'avait pas ete signaIee auparavant du Parc National Albert. 
D'apres notre experience ailleurs au Congo, nous avons l'impression que 

Gymnogenys typicus est plutot un oiseau de forM qui peut s'adaptel' aux 
regions cultivees, mais que la savane pure n'est pas son veritable habitat. 
D'ailleul's les endroits ou nous l'avons vu, au Parc National, ne sont pas 
eloignes des rideaux forestiel's. 

La race Gymnogenys typicus typicus vit dans la partie est du Congo. 

71. Circus macrourus (GMELIN). 

Quelques observations de mftles aduJtes appartenant a celte espece ont 
ete faites dans la plaine des Rwindi-Rutshuru les 6, i7 et i8 avril 1952. A 
la premiere date mentionnee, deux vieux males apparurent simultanement, 
volant assez bas au-dessus de la savane. Le 17 avril nous avons vu quatre 
mines accompagnes par neuf busards au plumage brunatre. Ces derniers, 
des femelles et des jeunes individus, n'ont pu eire identifies. D'apres notre 
experience il est impossible de distinguer sur Ie terrain les feme lIes et les 
jeunes de Circus macrourus ot de C. pygargus. Cette derniere espece avail 
etc observee, quelque temps avant, dans la mome r'egion. 

Cette bande de 1.3 busards volait il une hauteur d'a, peu pres 1.0-1.5 m, Les 
oiseaux evoluaient selon leur habitude, gracieusement et legerement, mais 
se maintenaient presque constamment vel'S Ie Nord. Plus tard, Ie meme 
jour, nous avons vu d'autres busards en vols analogues, orientes dans la 
mome direction. Ces petits groupes etaient composes de 3 it 4 oiseaux. La 
fa\ion dont ces busards volaient nous donna l'impression qu'il s'agissait 
d'un mouvement migrateur et qu'en nH~me temps les rapaces surveillaienL 
Ie terrain en dessous d'eux pour eventuellement y decouvrir une proie. 11 
s'agissait apparemment d'un vol combine de migration et de chasse, compa­
rable tl celui des martinets, des hirondelles et des guepiers, qui utilisent Ie 
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plancton aerIen en men1e temps qu'iJs migrent. ProbablemenL Circus 
1uacrourus (et peut-Elire aussi C. pygargus), en migration, reduit la hauteur 
de son vol quand il passe au-dessus de terrains qui peuvenL lui reSerVef 
de la nourriture. 

En piusieurs autres occasions, dans les plaines au Sud du lac EdouaI'd, 
des busards bruns ou roux, indelerminables (Circus Hwcrourus ou C. pygar­
,qus) ont ete observes. Nous croyons que C. Tnacrourus apparalt plus fre­
quemment dans la region que C. pygargus. Le nombre de males adultes des 
deux especes que nous avons vus pendant notre sejOUI' a la Rwindi etait 
nettement superieur pour Ie busUl~d pale, Dans les collections recoltees au 
Parc National Albert il y a, d'apres la litterature, deux C. macrourus et 
pas un seul C. pygargus (SCHOUTEDEN, 1948-1950; CURRy-LINDAHL, 1960). 
CHAPIN (1932) mentionne egalement C. 1nac-rourus comme beaucoup plus 
commun dans les savanes, pendant les mois d'hiver, que C. pygargus. 

Il est donc probable que la pluparL de nos observations de busards bruns, 
indetermines dans la plaine des Rwindi-Rutshmu en 1952, se rapPol'taient 
au busard brun pale. 

En janvier-fevrier 1959, nous avons souvent rencontl'e Circus macrourus 
et C. pygargus dans les plaines (y compris celle de l'lshasha) du Parc 
National Albert. En jugeant Ja frequence des deux esp'3ces d'apres 1'0bser­
vation des males, C. 1nacrourus etait de nouveau Ull peu plus abondanl que 
G. pygargus durant toute la periode de nos observations au Parc National. 
Cette difference numerique etait moins prononcee qu'en mars-avril 1952, 
ce qui peut indiquer que G. pygargus part en migration plus tot que 
C. 	 macrourus. La population hivernant dans la plaine de la Semliki etait 
plus 	nombreuse que celIe des plaines des Rwindi-Rulshuru-Ishasha. 

Au Parc National de la Kagera un seul mitle a eLe obseI'Ve, Ie 9 avril 1959. 

Oircus pygargus (LINNAEUS). 

Le 2 avril 1952, dans la plaine de Ia Rwindi, nous avons apergu un male 
de busard cendre qui volait h faible hauteur, portant une touffe d'herbe 
dans son bec. La fagon de pOrLer quelque chose par Ie bec etait deja un fait 
etonnant chez cette espece qui, en general, y procede avec ses serres. Mais 
Ie plus elrange etait Ie transport meme. Ce pouvait etre un indice d 'une 
tendance i:t un reveil sexuel, bien que l'espece niche loin de l'Afrique tropi­
cale. Cette interpretation du phenomene nous semble plus vraisemblable, 
p1'incipalement parce qu'une femelle passa quelques minutes plus tard, 
volant dans la meme direction que Ie male. Nous avons essaye de les pou1'­
suivre, mais en vain. Les jours suivants, 3-6 avril, nous avons vu ce couple 
au meme endroit plusieurs fois. Cette femelle ne put etre identifiee, mais 
puisqu' elle se tenait regulierement en compagnie du male pygargus, nous en 
avons conclu qu'elle etait de la meme espece. I.e 3 avril Ie male effectuait 
des acrobaties aeriennes, si caracte1'istiques de l' espece, en les accompa­
gnant de cris. 
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Le passage de printemps du busard cendre en Europe meridionale a lieu 
en avril. Dans les localites de l'ile d'Oland, dans la Baltique, qui constituent 
l'extreme Nord de son aire de dispersion, il arrive dans la derniere quin­
zaine d'avril. Il etaiL donc etonnant de voir Ie comportement de cette espece 
en plein camr de l'Afrique. Nous n'avons vu aucun signe de nidification 
dans la region de la Rwindi. II est peu probable que Ie transport d'herbe, 
effectue par Ie male, ait signifie que la construction d'un nid etait en cours. 
Ce fai t devait plutOt signifier une phase prenuptiale de l'oiseau ; ce geste 
representait sans doute un aspect de la cour faite a la femelle. Il est aussi 
possible que Ie comportement de ce male soit une « Dbersprungbewegung » 

causee par quelque situation partieuliere. 
En janvier-fevrier 1959 nous avons souvent vu Circus pygargus dans les 

plaines des Rwindi-Rulshuru. Ces observations sont discutees sous l'espece 
precedente (p. 203). 

73. Oircus aeruginosus aeruginosus (LINNAEUS). 

Ce migrateur d'Europe a Me observe deux fois (probablement Ie meme 
individu) Ie 21 mars 1952 traversant la plaine de lave au Nord du volcan 
Rumoka. Le jour precedent no us en avons vu un autre a rOuest de Sake 
(CuRRY-LINDAHL, 1960). Cette observation semble etre la premiere faite a 
l'interieur du Parc National Albert. Auparavant l'espece a ete rencontree 
tout pres du Pare National, par exemple a l\1ay-na-Kwenda, a l'Est du 
massif des monts Kasali, a Goma et a Kisenyi (SCHOUTEDEN, 1938, 1948-1950). 

En janviel'-fevriel' 1959, nous avons essay6 d'analyser en detail chaque 
busard harpaye au l'anivore que nous avons aper<1u; toutes les observations 
determinables ant ete attribuees it Circus ranivorus. 

Circus aeruginosus et C. ranivorus sont tres difficiles it determiner sur 
Ie terrain, du fait que taus les deux presentent une grande variation. Il y 
a cependant certains caracteres qui peuvent les differencier run de l'autre, 
si on les observe dans des conditions favorables. 

Dans un autre travail (CuRRY-LJlIIDAllL, 1960) nous avons donne les rai­
sons pour lesqueUes nous considerons Circus aeruginosus et C. ranivorus 
comme conspecifiques (cf. aussi p. 2C6). Nous avons neanmoins prefere les 
tenir separes dans ce travail, suivant In classification de CHAPIN (1932) et 
de SCHOUTEDEN (1954). 

Circus aeruginosus aeruginosus est la seule race de la forme migratrice 
connue de l' Afrique tropicale. 

74. Oircus ranivorus aequatorialis STRESEMANN. 

Ce busal'd fut observe pres d'un marais, au pied du Karisimbi, au mois 
de mars 1952. L'oiseau prit la fuite des qu'il nous aper<1ut, comportement 
nettement different de celui qui, generalement, caraderise cette espece, 
alars qu'elle vole au-dessus de marais ou de prairies plus vastes . 

... 




206 PARC MTIONAL ALBERT ET PARC :>IATIONAL DE LA KAGERA 

En janvier-fevrier 1959, nous l'avons souvent observe dans des endroits 
marecageux autour du lac Edouard. A Ishango et, Ie long de la Haute­
Semliki, jusqu'au bac vel'S Kiavinyonge, un couple a ele vu tous les jours 
de la periode 20-24 janvier. Dans un marais, de la Basse-Rutshuru, un 
couple de CiTcus TanivoTus etait egalement present pendant toute la duree 
de notre sejour dans la reserve. 

Dans les marais de Kadjumbura, au Parc National de la Kagera, cette 
espece etait tres commune en avril 1!J5!J. 

A Ishango nous avons aper<;u un Circus ranivOTus mangeant un AJribyx 
senegallus qui n'avait probablement pas ete tue par ce rapace. Plusieurs 
Ajl'ibyx l'attaquerent furieusement jusqu'au moment oil il abandonna sa 
proie pour aller se percher dans des Typha, il pl'oximittl. La, Ie Imsard fut 
laisse en paix paries vanneaux qui cesserent des lors de s'interesser a leur 
congenere mort. 

Circus ranivorus chasse parfois des insectes en rail'. II les capture avec 
ses serres, en vol plane, juste au-dessus des agglomerations de buissons. Jl 
mange sa proie pendant qu'il vole. 

Circus ranivoTus aequatorialis est la seule race au Congo et au Ruanda­
Urundi. 

Des faits ethologiques et ecologiques plaident it considerer cet oiseau 
et Circus aeruginos1Js comme des races distinctes de la meme espece, dont 
une palearctique et une af1'icaine. Nous avons toutefois, dans ce travail, 
prefere suivre la conception exprimee par CHAPIl'i (1932) et SCHOUTEDEN (1!J54). 

75. - Buteo oreophilus HARTERT ot NEUMANN. 

Dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 1!J60) l'auteul' a discute les 
difficultes qu'il y a it distinguor avec certitude cette espece de Buteo buteo 
vulpinus uniquement a partir d 'observations faites sur Ie terrain. 

Malgre plusieurs observations de buses en 1!J52, it part Buteo rujojuscus, 
au Parc National Albert, il n'y a qu'au RuwenzOl'i que nous avons ose 
en determiner l'espece, soit B. oreophilus. Dans ce massif, cette buse etait 
assez commune au mois d'avril 1!J52, et nous ravons vue tous les JOUl'S 

de notre sejour dans les montagnes. lJ. oreophilus planait regulierernent it 
differentes altitudes pres du Ruwenzori. II montait au-dessus des 
et fut aper(ju h'ois fois, pOI'chant dans la zone des sene«ons. Sa 
meme que celle du Corvultur, etait Ie premier bruit matinal qui rompait 
Ie grand silence de la haute montagne. 

En 1!J5!J, Buteo oreopltilus fut de nouveau rencontre au Ruwenzori, 011 
nous ravons observe a la fin du mois de janvier. Un specimen volait 
au-dessus de 1'ent1'6e du Parc National Albert vel'S Ie Ruwonzori, pres 
de Mutwanga, tandis que d'autres etaient apen;us dans la vallee de la 
Butahu. Cependant, lors de notre ascension de 1959, aucune buse n'a ete 
observee dans les hautes altitudes elu massif. 

.... 
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Au Mikeno et au Karisimbi l'espece etait commune au mois de fevrier 
1959. Nous l'avons vue surtout dans la zone de la foret de montagne et 
l'etage aHagenia, mais eUe planait souvent beaucoup plus haut. Au Nyamu­
ragira, Ie meme mois, Buteo oreophilus etait frequent, specialement dans 
la forM de montagne et dans l'etage a Hypericum, mais ici egalement il 
volait quotidiennement a haute altitude au-dessus des flancs du volcano 

Le vol nuptial (cf. CURRy-LINDAHL, 1960) etait frequemment execute 11 
haute altitude, au Karisimbi, Ie 15 fevrier. 

76. Buteo buteo vulpinus (GLOGER). 

Au-dessus de la plaine de lave et des volcans, au moins 20 buses passerent, 
en migration, les journees des 21 et 22 mars 1952. La plupart des oiseaux 
sont passes dans l'apres-midi, entre 2 et 4 h. La determination specifique 
a ete partiellement basee sur Ie fait que la buse similaire, Buteo oreophilus, 
est generalement sedentaire. II est a noter que quelques jours avant, Ie 
19 mars, nous avons constate le depart, presque simuItane, de neuf B. buteo, 
qui ont quitte Lwiro, a l'Ouest du lac Kivu, se dirigeant vel'S Ie Nord, 
probablement en suivant les bords du lac (cf. CURRY-LINDAHL, 1960). 

En 1959, nous avons vu cette buse dans la plaine des Rwindi-Rutshuru 
entre Ie 3 et Ie 12 feyrier. Nous l'avons aussi rencontree dans la foret de 
montagne du Mikeno et du Karisimbi, les 13-15 fevrier, au Nyiragongo et 
au Nyamuragira les 16-18 fevrier. 

En fevrier 1959, il Y a donc eu une brusque apparition de Buteo buteo 
au sud du lac Edouard, ou l'espece n'avait pas ete observee par nous avant 
Ie 3 fevrier. Cela indique certainement un mouvement migratoire. Si ron 
compare nos dates d'observation de 1952 et 1959 (cf. CURRY-LINDAHL, 1960) 
de B. buteo, au Kivu, on a l'impression qu'il y a deux vagues migratrices 
de cette espece, l'une a la mi-fevrier, l'autre environ un mois plus tard. 

Les Buteo buteo observes au Congo par l'auteur ont ete discutes dans 
un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 1960). Ces buses ressemblent a la race 
B. b. vUlpinus mais possedent des caracieres morphologiques qui different 
de ceux presentes par la popUlation de Suede de la meme race. II convient 
cependant de noter que ceUe impression est basee uniquement sur des 
observations faites sur Ie terrain. II serait interessant d' analyser la position 
taxonomique des buses migratrices au Congo. Celles qui sont considerees 
comme B. b. vulpinus representent probablement des popUlations asiatiques. 

77. Buteo rufofuscus augur (RUPPELL). 

Cette espece fut observee assez regulierement au Pare National Albert 
en 1952, mais pas aussi frequemment qu'au Ruanda et dans d'autres endroits 
du Kivu. En general l'oiseau se tenait a proximite des monts Kasali et 
Mitumba, sur les flancs du Ruwenzori et dans la plaine de lave, et moins 
souvent dans les savanes memes. 

l 
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En janvier 1959, Buteo rufofuscus etait assez commun dans la plaine 
des Rwindi-Rutshuru, mais en fevrier il fut observe beaucoup plus rarement 
dans ces savanes. En janvier cette espece etait egalement presente dans 
la plaine de l'Ishasha, au lac Kizi et dans la plaine de la Semliki. Dans la 
zone des montagnes nous ne ravons rencontree qu'en fevrier, aux pieds 
du Mikeno et du Karisimbi. 

Au Pare National de la Kagera, cette espece etait presente Ie 28 janvier 
1952 et, en avril 1959, elle put etre observee tous les jams en pleine savane. 

Buteo rufofuscus augur est la seule sous-espece connue au Congo et 
au Ruanda-Urundi. 

78. Falco amurensis HADDE. 

Dans la plaine de la Semliki, au-dessus des collines, it l'Ouest de la 
riviere Lubilia, nous avons vu sept Falco amurensis qui chassaient des 
insectes de la savane. De prime abOI'd, nous les avions pris pour F. vesper­
tinus, mais les sous-alaires blanches des males bien caracteristiques nous 
ont permis de corriger notre jugement. Dans Ie groupe it y avait quatre 
males et trois femelles ou jeunes individus. Ces demiers n'ont pas ete 
determines, mais il est probable qu'ils appartenaient it la meme espece 
que les males. Le caractere des sous-alaires est bien distinct au moment 
du vol du male. Le lendemain de cette premiere observation, nous avons 
de nouveau rencontre F. amurensis dans ta plaine de la Semliki; cette fois 
il s'agissait de deux males et une femelle. 

Ce faucon chasse des insectes en les capturant dans ses griffes et en 
les mangeant pendant Ie vol, mais il saisit egalement beaucoup de proies 
sur Ie sol en utilisant la meme methode que Falco tinnunculus, c'est-a-dire 
en se stabilisant en rail' avec les ailes battantes et la queue deployee. En 
general. F. amurensis se livre it cette methode de surveillance it une plus 
grande hauteur que Ie faucon crecerelle et il Ie fait frequemment. MACK­
WORTH-PRAED et GRANT (1957) affirment que F. amurensis n'emploie pas la 
methode de chasse decrite ci-dessus. 

Auparavant F. amurensis n'a ete trouve au Congo qu'it la Tshuapa 
(SCHOUTEDEN, 1954). C'est une espece asiatique, nichant en Siberie et en 
Mandchourie. Ce faucon passe l'hiver en Afrique, ou il a ete recolte du 
Kenya jusqu'au Zambeze (MACKWORTH-PRAED et GRANT, 1957). Plusieurs 
auteurs considerent cet oiseau comme une race de F. vespertinus. 

79. - Falco naumanni ssp. 

Un male solitaire de ce petit faucon a pu etre determine au Parc National 
de la Kagera, Ie 28 janvier 1952. Le soil' du 19 avril 1952, une bande de 
10 faucons, ressemblant aux crecerelles, est apparue a Vitshumbi au Pare 
National Albert. On pouvait au moins distinguer 6 individus comme etant 
des males adultes de Falco naumanni. Tout Ie groupe chassait des insectes 

! 
I 
1 
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au-dessus des rives du lac Edouard, en vol rapide et leger avec des evolutions 
gracieuses. Tous les individus appartenaient probablement a la me me espece. 
Le lendemain nous n'avons plus observe ce faucon, qui etait peut-etre en 
migration. 

Le i2 janvier W59, une bande de faucons, dont Ie nombre fut estime 
it 60 ou 70 individus, a ete observee chassant des insectes au-dessus de la 
plaine non loin de la baie de Mwiga, au lac Edouard. La majorite de ces 
faucons etaient des Falco naumanni. Ce rassemblement de rapaces en grand 
nombre semble etre extraordinaire, mais Ie chiffre mentionne est quand 
meme modeste pour F. naumanni. Au mois de septembre i958 il y avait, 
par exem pIe, des centaines de ces faucons qui simultanement pratiquaient 
leur chasse aux insectes pres du lac Jannina, en Grece. 

L'observalion du i2 janvier au lac Edouard est la seule que nous ayons 
faita de Falco namnanni pendant notre sejour au Parc National Albert en 
i959. Apparemment ces faucons vagabondent en bandes en Afrique pendant 
l'hiver. lls recherehent les concentrations d'insectes et disparaissent aussitOt 
la chasse terminee. 

Jusqu'it present Falco naurnanni naurnanni est la seule sous-espece 
trouvee au Congo et au Ruanda-Urundi, mais F. n. pekinensis passe I 'hiver 
dans l'Est Africain et il n'est pas exclu qu'il visite aussi les territoi1'es 
d' Afrique Centrale. C' est pour cette raison que nous n'avons pas precise son 
appartenance sous-specifique. 

80. Falco tinnunculus ssp. 

Le faucon crecerelle a ete observe deux fois pendant notre sejour de 
i959 au Parc National Albert. Un individu fut observe dans la plaine de 
la Rwindi Ie to janvier et un autre dans la plaine de l'Ishasha Ie i6 janvier. 

Deux races de Falco tinnunculus pourraient se trouver dans la region 
la forme typique tinnunculus et la forme africaine ru/escens. 

81. - Falco ardosiaceus BONNATERRE et VIEILLOT. 

Le faucon ardoise se distingue facilement grace a sa coloration unifor­
mement grise. Nous l'avons vu perche sur un arbre pres de Gabiro, au 
Pare National de la Kagera, au crepuscule du 28 janvier i952. II est interes­
sant de lire les notes de JACKSON (i938) concernant cette espece. Cet auteur 
raconte avoir vu it Mbarara, en Uganda, un specimen de ce faucon, qui 
« appeared at dusk one evening just as a large flight of white-winged 
Bats began to leave their quarters in the roof of the District Commissioner's 
house; it made several stoops at Bats but failed to catch one ». Dans la 
maison du Conservateur-adjoint, au Parc National de la Kagera, il y avait 
egalement toute une colonie de chauves-souris (Tadarida condylura); elles 
commencerent it s'envoler quelques minutes apres notre observation de 
Falco ardosiaceus. Nous ne l'avons pas vu chasser des Cheiropteres, mais 
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nous reconnaissons ne pas y avoil' prete attention, ne faisant pas, a ce 
moment-Ia, de rapprochement entre l'apparition de ce faucon et la presence 
des chauves-souris. 

Au Parc National Albert Falco ardosiaceus a Me observe dans la plaine 
de la Rwindi, Ie 11 janvier et Ie 4 {evrier 1959. Chaque fois l'oiseau se 
trouvait perche sur des branches mortes d'arbl'es isoles dans la savane. 
Le soil' du 16 janvier 1959, au crepuscule, un F. ardosiaceus volait lentement 
a hauteur des Acacia de la plaine de l'Ishasha. 

R2 ..- Falco cuvieri SMITH. 

Certains soil's, en mars et en avril 1952, avant Ie couchel' du soleil, ce 
petit {aucon dansait dans l'ail' au-dessus des marais a cyperacees pres de 
Vitshumbi, chassant des insectes. II vole et chasse de Ia meme maniere 
que Falco subbuteo, mais en general ses mouvements sont plus rapides. 
II n'est pas farouche. Quelques individus (ou un seul) volerent environ it 
deux metres au-dessus de nous sans l'eagil'. Le plus grand nombre observe 
en meme temps, it Vitshumbi, fut de quatre individus (Ie 19/4/1952). 

Le lac Edouard est Ia seule contree ou nOlls ayons observe Falco cuvieri 
pendant l'expMition de 1951-1.952. 

En 1959, ce faucon fut observe plusieurs fois par jour it Ishango pendant 
la periode du 20 au 24 janvier. II n'y avait jamais plus d'un oiseau it la 
fois et probablement s'agissait-il du meme individu. Ce faucon chassait, a 
n'importe quelle heure du jour, des insectes au-dessus des marais autour 
du deversoir du lac :Edouard et Ie long des falaises de la Semliki. 

Le 6 fevrier 1959, un Falco cuvieri visita Ie Camp de la Rwindi. Ii 
tournoya quelques moments au-dessus des blltiments avant de se diriger 
vel'S la plaine en direction du Nord. 

83. Falco subbuteo subbuteo (LINNAEUS). 

Dans Ie Parc National de la Kagera, un faucon hobereau a ete observe 
dans la savane boisee de la plaine Kamakuta Ie 9 avril 1959. 

8-1. - Falco biarmicus ssp. 

En mars et avril 1952, presque regulierement et it n'impol'te quelle heure 
de la journee, des exemplaires de ce grand faucon patrouillaient Ie long 
des rives du lac :EdouaI'd, specialement au-dessus des bancs de sable ou, 
en general, de grandes quantites d'echassiers et d'autres oiseaux aquatiques 
se reposent ou cherchent leur nourriture. A l'exception de Falco biarmicus, 
l'apparition d'un rapace effrayait rarement ces rassemblements d'oiseaux. 
Partout ou ce predateur apparaissait, il etait annonce parIes cris d'alarme 
des bandes d'oiseaux du lac. Nous l'avons vu abattre une femelle d'A.nas 
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querquedula, qui se trouvait dans l'eau peu profonde, juste en dehors du 
bane de sable. Un autre episode de chasse de ce faucon est mentionne au 
chapitre traitant de Tringa hypoleucos (p. 24G). 

La silhouette de Falco biarmicus ressemble it celIe de F. ruslicolus et 
la distinction entre cette espece et F. peregrinus ne presente pas de difficulte 
particuliere. Les ailes et la queue de biarmicus sont plus longues et tout 
l'aspect de 1 'oiseau est plus lourd. Il manoeuvre moins elegamment et 
moins rapidement que peregrinus. Sous une bonne lumiere F. biarmicus 
est aussi caracterise par sa tete d'un brun rouge&tre. 

Le lac Edouard fut Ie seul endroit ou nous avons vu cet oiseau au 
Congo pendant l'expedition de 1951-1952. Probablement la grande abondance 
des oiseaux presents au lac attirait-elle ce faucon mais, d'autre part, en 
1959, alars qu'il y avait la meme multitude de proies au lac Edouard, 
nous n'avons pas vu un seul faucon de cette espece. 

Fam. NUMIDIDAE. 

85. - Guttera edouardi seth·smithi NEUMANN. 

En 1952 (mars-avril), la pintade huppee a ete apen;ue dans les parties 
basses de la forM de montagne, respectivement au Karisimbi et au Ruwen­
zori. Elle vit en petites bandes, tres farouches, dont les membres se dis­
persent en differentes directions au moment meme ou on les decouvre. 

.. Les pintades huppees cherchent souvent de la nourriture sur les passees 
d'animaux ou dans les clairieres; c'est en general dans de tels endroits 
que s'offre l'occasion de les voir. 

En 1959, l'espece fut egalement rencontree deux fois, mais dans des 
habitats tout differents. Dans la foret d'Euphorbia, non loin du lac Kizi, 
Ie comte CORNET D'ELZIUS observa cette pintade Ie 17 janvier. Le 22 janvier, 
dans la savane boisee de la plaine de la Semliki, it quelques centaines de 
metres de la riviere Semliki, nous avons vu une bande de huit individus. 
Fait rare, ces volatiles se sont laisse observer longuement pendant qu'ils 
se nourrissaient. 

La seule sous-espece connue de la region est selh-smilhi. Nous avons 
trouve des plumes confirmant cette identification. 

GRIm (1954) considere Gullera edouardi comme une race appartenant 
au cline de G. crislala. 
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86. - Numida meleagris ssp. 

Cet oiseau, qui a Me signaM maintes fois au Parc National Albert, fut 
observe assez souvent en 1952 (mars-avril) dans les plaines de la Rwindi 
et de Ia Semliki, ou il se tient de preference dans Ia savane ouverte, a 
strate de graminees de differentes especes. 

Contrairement a Guttera edouardi, les bandes de Nurnida rneleagris 
res tent reunis quand les oiseaux constatent qu'ils sont decouverts. Ils trottent 
devant un vehicule de la me me fa<;,on que les francolins. Pas une seule 
fois nous n'avons vu une pintade casquee en vol. 

En 1959 (janvier-fevrier), nous n'avons pas vu un seul individu, ni dans 
Ie secteur nord du Parc National Albert, ni dans Ie secteur sud. 

D'apres CHAPIN (1932) il y a deux differentes races de Nurnida rneleagris 
habitant respectivement au Nord du lac gdouard (toruensis) et au Sud du 
me me lac (interrnedia). 

Au Parc National de la Kagera, nous avons egalement note Ia presence 
de Nurnida rneleagris en janvier 1952 et en avril 1.959. 

Fam. PHASIANIDAE. 

87. Coturnix coturnix ssp. 

Deux specimens de cette caille furent observes au Pare National de Ia 
Kagera en janvier 1952. Seul COlurnix delegorguei serait connu dans cette 
reserve (ef. VERHEYEN, 1947b). 

Au Pare National Albert, eet oiseau a ele surtout trouve au pied du 
Ruwenzori au, en aVl'il 1952, nous l'avons entendu pousser ses cris tres 
caracteristiques, quasi identiques a ceux de Itt race typique d'Europe, fait 
d'ailleurs deja mentionne par CHAPIN (1932). II est vraisemblable que ces 
cailles, vocalement si actives, etaient des a/ricana, mais il n'y en a aucune 
preuve. 

Le 3 avril 1952, nous avons aper<;u deux Cotumix cotttrnix dans la plaine 
de Ia Rwindi. Ils couraient it la recherche de nourriture a cote de la piste; 
notre approche, en voiture, les laissa totalement indifferents. 

(En 1959 (janvier-fevrier), aucun exemplaire de eette espeee ne fut observe. 
II y a deux sous-espeees de Cotumix cotumix au Congo : la race typique 

migratrice, qui y sejourne en hiver, et la race a/ricana, qui est probable­
ment s8dentaire en Afrique centrale . 

.--------------------'''''--'' ~-""------------------
I 
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88. -- Coturnix delegorguei delegorguei DELEGORGUE. 

A une seule occasion, pendant notre sejour en 1952 au Parc National 
Albert, nous avons apergu des cailles appartenant a cette esp,8ce. C'etait 
dans la plaine de la Rwindi, Ie 20 avril, et ces oiseaux y etaient nombreux. 
Nous avons eu l'impression qu'il y avaH une predominance de maJes; mai~ 
cela peut etre attribue a une simple impression. Les males sont plus 
distincts par leurs couleurs et egalement plus agites que les femelles; ils 
apparaissent facilement plus dominants. 

En 1959, nous n'avons egalement rencontre cet oiseau qu'une seule fois. 
C'etait Ie 12 fevrier, dans la savane entre Ies monts Kasali et la riviere 
Molindi, au Sud-Ouest de Mabenga, Oll au moins un individu a ete effraye 
par notre approche. 

Coturnix delegorguei delegorguei est la seule sous-espece connue au 
Congo. 

89. - Francolinus coqui ruahdae VAN SOMEREN. 

Ce petit francolin n'a ete rencontre que sur les pistes qui traversent Ie 
Parc National de la Kagera, en janvier 1952 et en avril 1959. Lors de cette 
derniere constatation, on observait souvent des couples reunis. Nous avons 
vu des petites bandes parmi les graminees a la recherche de leur nourriture, 
composee de graines et d'insectes. Les oiseaux prenaient la fuite devant 
notre vehicule mais ne semblaient pas disposes a quitter Ia piste et encore 
moins a s'envoler. 

Cette espece paraissait etre moins commune au Parc National de la 
Kagera que la suivante, mais des observations dans les plaines herbacees ne 
sont pas favorables et peuvent donner des impressions erronees. 

La sous-espece connue au Ruanda est Francolinus coqui ruahdae, dont 
Ie nom a sans doute ete mal imprime dans Ia description originale et devait 
etre ruandae. 

90. - Francolinus levaillanti kikuyuensis OGILVIE-GRANT. 

Ce francolin a ete observe en 1952, soit dans les plaines herbeuses du 
Parc National de la Kagera, soit dans Ies clairieres des versants forestiers 
du Karisimbi et du Nyamuragira au Parc National Albert, deux habitats 
tout a fait differents. Cette plasticite ecologique correspond avec ce qu'on a 
constate chez cette espece en Uganda (ef. MACKWORTH-PRAED et GRANT, 1952). 

En 1959 cet oiseau n'a pas ete observe. 

Nous n 'avons pas fait de recoltes. La determination sous-specifique se 
base sur Ie fait que kikuyuensis est la seule forme de l'espece connue dans 
ces regions et d'ailleurs dans tout Ie Congo. 

/""""
! 
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91. Franoolinus squamatus zappeyi MEARNS. 

Apres avoil' appris a reconnaitre les cris caracteristiques de ceL oiseau, 
nous avons pu constater qu'il est assez commun dans Ia region des volcans. 
Sa voix est bien decrite par divers auteurs et des qu'on la connait elle est 
facile a distinguer. J/espece se fait entendre regulierement a l'aube et au 
crepuscule. 

Photo, K CURRY -LINDA.HL. 

FIG. 82. - Franco/inl1s coqui. ruahdae dans la plaine Kamakaba, 
au Pare Xational de la Kagera. 11 avril 19;')9. 

Francolinus squamatus semble frequenter surtout les parties de la plaine 
de lave qui sont partiellement couvertes par une foreL sclerophylle, avec un 
sOllS-bois de plantes herbacees, ou Ie sol est abondammenL eclaire. 

Francolinus squamatus zappeyi a Me recoUe plusieurs fois dans et autoUl' 
des Virunga. C'est Ia seule race trouvee dans cette region (cf. SCHODTEDEN, 
1938, 1948-1950; VERHEYEN, 1947 a). 

92. - Franeolinus nobilis nobilis REICHENOW. 

Sur Ie versant sud du volcan Nyamuragira, Hypericum lanccolatum 
forme une mince zone de foret entre 2.700 et 2.850 111 approximativement. 
II y avait la des francolins, trop farouches pour 5e laisser observer de tout 

http:LINDA.HL
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pres, mais, par contre, ils annon~,aient leur presence regulierement vel'S Ie 
crepuscule. Ni Ia voix, ni Ia morphologie des francolins, observes par nollS, 
ne ressemblent it ceux de Francolinus levaillanti et F. squamatus, mais 
correspondent a celles de F. nobilis, qui est une espece alticole dont nollS 
avons fait connaissance dans d'autres forets africaines. Cependant eUe n'a 
pas ete trouvee aupm'avant au Nyamuragira, mais elle est bien connue des 
volcans eLeints situ(;s plus It 1'Est. 

II y a deux races au Congo, une au Ruwenzori et l'autre, Ia forme 
typique, dans Ia region des Virunga. 

93. - Pternistis afer nyanzae CmlovER, 

Le pterniste est un oiseau commun dans les plaines des Rwindi-RuLshuru 
et de la Semliki, ou il fut regulierement observe et entendu en mars et 
avril 1952. II en eLait de meme en janvier et fevrier 1959. 

Surtout en janvier, les coqs se trouvent presque toujours seuls, ce qui 
peut indique1' que les femelles couvent a cette pe1'iode. 

Un episode qui vaut d'etre relate est arrive Ie 7 fevrier 1959, pres de la 
baie de Mwiga. Un couple de Pternistis ater che1'chait de la nourriture parmi 
Ia vegetation te1'rest1'e. Au meme moment nous observions un Rostratula 
benghalensis. Les deux pternistes s'approcherenL de l'endroiL ou l'echassier 
restait immobile, a moilie cache SOllS les roseaux, qui it ceUe epoque de 
l'annee pou5sent sur sol sec. Lorsque Ies deux gallinaces se trouverent en 
face de ce Rostratula, ceIui-ci se mit en position de defense en tenant ses 
ailes ecartees et si bas qu'el1es touchaienl presque Ie sol. Cette position 
ressemblait it celle que prennent, par exempIe, les jeunes devant un ennemi. 
Le male de Plernistis, apparernment consterne, repondit a son tour par une 
attitude de menace, tenant la tete baissee, Ie cou raide et plie vel'S Ie bas, 
Ies ailes It moitie ecartees. Les deux oiseaux sont restes dans ceUe position 
environ une minute, tandis que la femelle de Pternislis contemplait 
vement la scene. FinalemenL les deux Pternistis se sont retires et Ie Rostra­
tuZa a repris une attitude normale. Cette reaction de defense, de Ia part 
de cet echassier, nous a fait supposeI' qu'il existait un nid; ce n'elait pour­
tant pas Ie cas. 

Au Parc National de la Kagera, ce pterniste est tres commun. Les 
8-12 avril 1959, les coqs etaient extremernent actifs; on les entendait parti­
culierement matin et soil'. De ces manifestations vocales on peut deduire 
que l'espece est commune dans ce parco Le 10 avril, nous avons vu un accou­
plement precede par les ceremonies nuptiales du coq. Apres avoir chante 
h plusieurs reprises, il s'approchait en courant vel'S la femelle. Quand il 
etai! pres d'eUe, il comrnen<;ait it trottiner en se tenant dresse, se levant 
sur ses pattes et tenant les ailes ecartees d'environ un tiers de leur lon­
gueur. La femelle se 1'etirait en cout'ant '1 chaque approche du male. 
Celui-ci s'excitait de plus en plus en poursuivanL sa partenaire. A un certain 
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moment eUe fut obligee de sauter pour echapper it son cavalier, mais il 
sauta it son tour et dans son bond, alars que les deux oiseaux se trouvaient 
encore en rail', it quelques decimetres au-des sus du sol, Ie male saisit la 
femelle it la nuque. 11 maintint cette prise en atterrissanL L'accouplement 
suivit immediatemenL 11 dura quelques secondes. Apres les oiseaux se 
separerent et s'eloignerent chacun dans une direction differente. 

Pternistis ater est un synonyme de P. cranchii. Selon CHAPIN (1932) et 
SCHOUTEDEN (1938) c'est la race nyanzae qui peuple les regions citees 
ci-dessus. 

Fam. TURNICIDAE. 

94. -- Turnix sp. 

Deux oiseaux du genre Turni.T sont apparus dans la lumiere des phares 
de la voiture dans laquelle nous nous deplacions, aIm's que nous n'etions 
pas loin du Camp de la Rwindi, en avril 1952. Nous les avons examines 
pendant deux ou trois minutes, ce qui nous permit de les distinguer comme 
appartenant au genre Turnix. Ces oiseaux etaient tres vifs et agites, mais 
ils se maintenaient sur la route devant l'auto. De temps it autre ils emet­
taient une serie de sifflements ressemblant a ceux d'une chouette, mais sur 
une note moins puissante. 

avoir confronle les descriptions de Turnix sylvatica et de T. nana 
nous avons l'impression que les specimens observes appartenaient proba­
blement it la premiere de ces deux especes, en raison de leurs ailes tachetees. 
Nous n 'en avons cependant pas la certitude et nous preierons laisser ces 
oiseaux indetermines quant it l'espece. 

Nous avons rencontre parfois des gallinacees parmi des associations de 
hautes graminees de la plaine des Rwindi-Rutshuru. Ces oiseaux ont tou­
jours la fuite en courant en zigzag, apres avoir essaye de se dissimuler 
en restant un moment immobiles. Nous n'avons jamais reussi it les decouvrir 
avant cette fuite soudaine. Sans pouvoir preciser, ces oisealLx nous ont 
toujours paru etre des Turni,T. 

Fam. RALLIDAE. 

95. Rallus caerulescens GMELIN. 

En mars-avril 1952, au lac Edouard, nous avons plusieurs fois entendu 
des cris fort sembI abIes it ceux de Rallus aquaticus en Europe. l/emetteur 
de ces cds resta alors inaperyu, mais en 1959 nous pumes !'identifier; il 
s'agissait de R. caerulescens. Nous ravons observe parmi la vegetation dense 
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de la baie de Mwiga, Ie 12 janvier et Ie 7 fevrier. De nouveau nous avons 
enLendu a plusieurs reprises Ie cri d'un rale. Un mois plus tard, dans Ie 
delta de la Ruzizi, nous avons eu la confirmation que Ie cl'i, entendu au 
lac Edouard, etait vraimenL celui de R. caerulescens, qui est un oiseau tres 
commun dans la Ruzizi. 

Dans les marais de Kadjumbura, au Parc National de la Kagera, nous 
avons aussi note la presence de ce rale, les 9-10 avril 1959. 

II est surprenant que la presence de Rallus caerulescens au lac Edouard 
et dans Ies marais de la Ruzizi soit restee ignoree pendant si longtemps, 
car il manifeste sa presence tres clairement. 

00. - Porzana pusilla ssp. 

Le 26 mars 1952, a l'aube, l'auteur etait installe au bard d'un petit etang 
dans la ceinture de cyperacees qui entoure la baie de Vitshumbi. Pendant ces 
heures d'observations, la presence d'un petit Rallidae fut note de temps it 
autre, juste en dehors du rideau forme par les roseaux. L'oiseau resta 
presque toujours dans l'ombre et partiellement cache par la vegetation, 
mais il arrivait que sa chasse aux insectes, et peut-etre aux autres inver­
tebres vivant dans ce milieu marecageux, Ie foryait it s'exposer. Qu'il s'agis­
sait d'un male du genre Porzana n'etait pas doutelu::. Finalement, apres 
que l'olseau eut effectue plusieurs raids au soleil, son identite fut bien 
precisee. C'etait P. pusilla l Cette espece se distingue nettement du male 
de P. parva (espece encore inconnue au Congo), mais laisse en general peu 
de temps it l'observateur pour la regarder et decouvrir les caracteristiques 
de son plumage. Qu'il s'agisse de P. marginalis, d'abord trouve it Rutshuru 
(CHAPIN, 1939), est tout it fait exclu, car cet oiseau est bien different des 
deux autres espeees mentionnees du meme genre. 

Le 10 avril 1959, dans les marais de Kadjumbura, au Parc National de 
la Kagera, nous avons eu l'occasion d'observer longuement un exemplaire 
de Porzana pusilla, d'un des excellenls points d'observation situes dans ce 
coin du Pare National. L'oiseau se nourrissait en nageant ou en se pro me­
nanl soit dans l'eau, soit dans la vegetation aquatique entourant des flaques 
d'eau. 

Anterieurement Porzana pusilla avait ete observe deux fois seulement 
au Congo : it Bakwanga au Kasai (SCHODTEDEN, 1948-1950) et it Butembo, en 
avril 1953 (CHAPIN, 1954). Dans ces deux cas, il s'agissait de la race africaine 
obscura. ProbablemeIlt est-ce cette forme que nous aVOIlS rencontree, mais 
il n'est pas exclu que la sous-espece, P. p. intermedia, puisse eire trouvee 
en Afrique centrale. 
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97. Porzana porzana (LINNAEUS). 

La nuit du i8 avril i952, dans la baie de Vitshumbi, une marouette 
ponctuee fit entendre ses sifflements reguliers : « houiU-houiU-houitt ", 
etc., pendant au moins deux heures. Ce cri nous est tres familier et il nous 
semble impossible qu'un autre animal nocturne, vivant dans des rnarais et 
des lacs eutrophes, puisse s'exprimer exactement de la meme fl190n que 
Porzana porzana. 

Nous avons interroge plusieurs ornithologistes a ce sujet. Ceux qui 
connaissent la voix de la marouette ponctuee d'Europe et qui ont fait 
l'experience des cris d'animaux frequentant les congolais, nous 
ont assure qu'ils ne connaissent aucun oiseau ou amphibien dont la VOlX 

puisse etre confondue avec celle de Porzana porzana. 

C'est la premiere obsel'vaHon de cette espece faite au Parc National 
Albert. La localite connue, la plus proche de l'endroit ou la marouette 
ponctuee a ete trouvee, est Butembo (CHAPDl', 1954). 

Cette espece est probablement moins rare en Afrique centrale qu'on ne Ie 
pense, mais ses mceurs nocturnes l'aident a c[1.cher sa Son cri est 
cependant tres caracteristique et peut etre entendu de loin, en Afrique, 
l'oiseau ne semble pas remplir tres frequemment la nuit de ses concerts 
monotones. C'est probablement la raison pour laquelle les observations 
sur Porzana porzana manquent. 

La date de l'observation, Ie i8 avril, semble etre assez tardive dans la 
saison pour qu'une espece palearctique se trouve encore en Afrique equa­
toriale. A ce moment-lit, Porzana ]Jorzana frequente ses habitats de repro­
duction en Europe centrale. En Suede, par exemple, l'espece arrive a la fin 
avril ou au debut mal. 

98. - Porzana marginalis HARTLAUB. 

A un certain endroit du marais situe au deversoir du lac Edoual'd, aux 
abords de Ia eemliki, nous avons trouve par hasard ceUe marouette, qui 
est appal'ue dans nos jumelles pendant que nous etions occupe a examiner 
un autre oiseau. C'etait Ie 22 janvier i959. Ce petit nile a ete longuement 
observe dans de tres bonnes conditions et en lumiere excellente. Nous avons 
pu Ie compareI' directement avec les descriptions de la litterature; c'est un 
des avantages que Ie remarquable site d'Ishango presente pour l'observateur. 
L'oiseau Mait un male adulte. Sur Ie terrain il donna !'impression d'etre 
brunatre. 

Porzana marginalis est connu du Kivu mais n'avait pas ete rencontre 
auparavant au Pare National Albert. 
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00. - Limnocorax flavirostra (SWAINSON). 

En mars et avril 1952, cette espece apparaissait commune a certains 
endroits du lac Edouard et sur les etangs dans la foret de montagne des 
Virunga. C'est done ii des altitudes lres differentes qu'on peut trouver eet 
oiseau. Nous l'avons observe jusqu'a une hauteur d'environ 2.1100 m. 

En janvier et fevrier 1959, nous n'avons pas reneontre LimnocoTax 
tlaviTostra dans des etangs a haute altitude. Pal' eontre, dans la baie de 
Mwiga, l'espece fut frequemment observee. Il y avaiL Iii des Limnocorax 
d'flges differents. Localement, Ie long de Ia plaine de l'lshasha, en janvier, 
il y avait presque toujours quelques individus presents. Get oiseau prefere 
apparemment des endroits pourvus d 'une abondante flore aquatique flot­
tante comme, par exemple, Pistia stratiotes, sur laquelle il peut se d6placer. 
Pour eette raison, il est Monnant de ne pas avoir trouve LinmocoTax tlavi­
rostra dans Ie lac Kizi, dont une tres grande partie est eouverte de salades 
du Nil. 

Cette espece se tient en general tout pres des rives et frequente moins 
sou vent Ia nappe vegetale, au milieu des lacs ou des baies, que A.ctophilornis 
atTicanus. 

Dans; les marais de Kadjumbura, au Parc National de la Kagera, Limno­
corax tlavirostra etaH fr6quent en avril 1959. Nous ravons egalement 
observe sur la grande He du lac Mihindi, ou il parcourait la savane herbeuse 
loin de reau. Quand on l'effraie dans cet habitat, l'espece se cache sur 
une branche dans des buissons tres denses, ce qui semble etre un refuge 
de SUbstitution hoI'S du biotope aquatique. 

LimnocoTax t1avirostra se promene parfois sur Ie dos des hippopotames 
(voir p. 113). 

iDO. - Crecopsis egregia (PETERS). 

Aux yeux d'un ornithologiste d'Europe Crecopsis egregia donne l'impres­
sion d'etre un melange de Crex crex (partie dorsale) et Rallus aqual'icus 
(partie ventrale). 

A juger d'apres son comportement, iI est plus proche du rille d'Europe, 
car nous l'avons vu en mars 1952, au Parc National Albert, dans une 
localite de la plaine de Ia Rwindi, qui etait loin d'etre humide. II y avait 
neanmoins de petites mares a proximite. L'oiseau observe donna l'impression 
d'etre seul. A notre approche, il rest a immobile, Ie cou allonge, tout en 
nous fixant. Finalement, Ie rale s'eIoigna lentement cherchant it se dissi­
muler dans Ia vegetation. 

En avril 1959, nous avons rencontre cette espece au Parc National de la 
Kagera, ou un individu fut trouve sur la piste, entouree par la savane it 
longues graminees et ii Acacia. Cet endroit constituait un milieu vraiment 
tres sec. 
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lOt. Sarothrura rufa ssp. 

Dans la baie de Mwiga, nous avons longuement eu l'occasion d'observer, 
it courte distance, un jeune individu de Sarothrura mfa, Ie 12 janvier 1959. 
L'oiseau cherchait de la nourriture dans l'epaisse vegetation aquatique 
riveraine, parfois parcourant les Pistia stratioles. 

102. - Sarothrura pulchra central is NEUMANN, 

Dans la galerie forestiere de la riviere Rwindi, non loin de Kasara, 
existent de petites flaques d'eau de la riviere meme, qui peneirent dans 
la forM comme des lagunes a eau stagnante. La vegetation aquatique est 
tres clairsemee, probablement parce que Ie courant de la riviere !'influence 
d'une fagon intermittente. Dans ces lagunes un animal decelait sou vent 
son existence par son cri repete, Nous avons cru nous trouver en presence 
d'un batracien et nous etions curieux de faire sa connaissance, specialement 
en raison de cette manifestation vocale diurne, En vain nous avons essaye 
de Ie decouvrir; mais nos mouvements provoquaient invariablement un 
silence complet. Un jour du mois d'avril, nous nous tl'Ouvions de nouveau 
au bord d'une de ces petites lagunes avec d'autres etudes comme objectif. 
Brusquement un petit rale SOl'tit de la vegetation. L'oiseau marchait it 
l'aise Ie long de la rive, soit dans l'eau, soit sur les plantes ou les pierres. 
La ou gisaient des debris, l'oiseau grattait Ie sol it la fagon d'un Io:tl.llllltl.t;e 

Aussi rapidement, l'oiseau se retira dans la vegetation riveraine et presque 
simultanement ce cri extraordinaire retentit it cet endroit, continue en 
une longue serie. 

Ulterieurement nous avons eu connaissance de l'excellente description 
donnee par CHAPIN (1939), du cri de Sarotlaura pulchra. Elle correspondait 
tres exactement avec nos impressions de la Rwindi. De plus, Ie bec noiratre 
et les pattes brunaires, ainsi que les details du plumage identifient parfai­
temen! cette forme. 

Le 3 fevrier 1959, dans la baie de Mwiga, nous nous sommes trouve 
devant un petit rale au plumage juvenile. L'oiseau courait sur 1a rive parmi 
les roseaux qui, en saison seche, se trouvent a une dizaine de metres de l'eau. 
Nous avons eu l'occasion d'observer longuement ce rale et de prendre 
des notes minutieuses a son sujet. Apres avoir confronte la litterature nous 
sommes arrive a la conclusion que l'oiseau en question devait Mre un 
Sarothrura pulchra. Le 12 fevrier, nous avons de nouveau observe un jeune 
individu, au meme endroit, peut-Mre Ie meme. Gette fois, i1 y avait 1£1. 
simultanement un autre jeune rale, egalement is01e, ce qui nous donna 
une excel1ente occasion d'etablir une comparaison. Ce demier individu 
etait probablement un S. rufa. 
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Aucun specImen de Sarothrura pulchra n'a toutefois ete recolte au 
Parc National Albert, mais la voix de S. pulchra a ete entendue par CHAPIN 
dans les plaines de la Rwindi (SCHOUTEDEN, 1938). Cet autem l'attdbue it 
la race centralis, la seule connue du Congo. 

103. - Gallinula chloropus meridionalis (BREHM). 

Cette poule d'eau n'a ete observee qu'une seule fois en 1952, Ie 29 mars, 
dans la baie de Kanyazi. 

En janvier et fevrier 1959, nous l'avons vue ou entendue a cinq reprises 
dans la baie de Mwiga. A cet endroit Gallinula chloropus est certainement 
plus frequent qu'on ne Ie croit, mais apparemment l'espece n'est pas 
commune au lac Edouard, en comparaison avec sa frequence dans les 
marais qui entourent l'embouchme de la riviere Ruzizi, au Nord du lac 
Tanganika. 

La seule race connue d'Afrique centrale est Gallinula chloropus meri­
dionalis. 

i04. - Porphyrio madagascariensis (LATHAM). 

Ce rallide est probablement plus commun au lac Edouard qu'on ne Ie 
pense, it en juger par Ie nombre d'observations visuelles qui en ont eM 
faites, malgre sa faculte de se dissimuler dans la vegetation aquatique. 
Nous raYOnS aperQU trois fois en mars et avril 1952, aux bords des jones 
des marais de la bale de Vitshumbi. Un enregistrement de la participation 
de Porphyrio madagascariensis aux concerts nocturnes du lac Edouard, 
doit etre la meilleure faQon d'estimer la frequence de l'espece a cet endroit; 
pom cela il faudrait pouvoir distinguer sa voix, ce que l'auteur n'est pas 
parvenu it faire. 

En janvier et en fevrier 1959, no us en avons regulierement vu deux 
specimens it deux endroits differents de la baie de Mwiga. Ces deux indi­
vidus sejournerent constamrnent dans les memes aires, tres limitees, au 
hord de la rive pendant loute la periode rnentionnee ci-dessus. A Ishango, 
fin janvier, un Porphyrio rnadagascariensis fut aperQU it peu pres tous 
les jours de notre presence a cet endroit. Nous rayons aussi rencontre dans 
les marais au Sud de l'embouchme de l'Ishasha. 

Porphyrio rnadagascariensis a ete rapporte plusiems fois du lac Edouard. 
L'espece nous semble titre mieux representee, du moins en 1959, dans les 
marais du delta de la Ruzizi, au Nord du lac Tanganika. 

Dans les marais de Kadjurnbura, au Parc National de la Kagera, ce 
grand rallide etait relativement commun en avril 1959. 
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Fam. GRUIDAE. 

105. Balearica regulorum gibbericeps REICHENOW. 

La grue couronnee fut observee regulierement, dans la chaine des volcans 
Virunga, soit en mars-avril 1952, soit en janvier 1959, mais pas en fevrier 
de cette derniere annee. Dans un marecage, au Karisimbi, nous avons trouve, 
Ie 24 mars 1952, un specimen accompagne de deux poussins ages d'environ 
une semaine. Dans les plaines de la Rwindi et de la Semliki l'espece etait 
assez rare durant les mois de mars et d'avril 1952, en comparaison avec 
son abondance dans la plaine de la Ruzizi, au Nord du lac Tanganika, un 
mois auparavant. 

En janvier et fevrier 1959, cette espece n'etait pas non plus frequente 
dans les plaines autour du lac Edouard. Presque toujours un couple 
sejournait pres de la route, non loin du Camp de la Rwindi. Parrois ces 
oiseaux se trouvaient a 1'0uest, a d'autres occasions a rEst du Camp. 
D'autres couples furent rencontrcs a differents endroits de la plaine des 
Rwindi-Rutshuru; une fois, Ie 14 janvier, au pied des monts Kasali, au 
Nord de Mabenga; les 9 et 10 fevrier, entre l'embouchure de la Rwindi 
et Kamande; enfin, Ie 11 fevrier, it Vitshumbi. Ce dernier couple marchait 
dans l'eau, a environ 20 m de la rive et s'eloignait. 

Au mois de mars 1959, nous lrouvant dans la plaine de la Ruzizi, nous 
avons pu cons tater une nouvelle fois combien la grue couronnee y est plus 
frequente qu'au Parc National Albert. 

Cette rarete contraste avec la presence de Balearica regulorum constatee 
dans les plaines du lac Edouard, en 1935 et 1936. LIPPENS (1938) affirme, 
qu'a cette epoque, l'espece etait « extremement commune )) entre autre 
dans « toute la plaine du lac Edouard ». On se demande si Ie faible den om­
brement de la grue couronnee en 1952 et 1959 rem~te effectivement un 
changement numerique reel, ou s'il s'agit tout simplement d'une rarefaction 
occasionnelle. En 1950, HOlER (p. 115) ecrivait pourtant : « on voit en tout 
temps quelques grues couronnees )) « sans y etre toutefois nombreuses )). 
De ces notes on peut deja conclure a une tendance vel'S la diminution, 
comparativement avec la situation quinze ans plus tot. 

Si cette regression de Balearica regulorum dans les plaines du lac Edouard 
est exacte, queUe en est la cause? Y a-t-il un changement ecologique defavo­
rable Ii cette grue? 

Dans cette region, il n'y a plus de cultures indigenes, ni de feux de 
brousse artificiels, mais il y a un changement graduel de la dispersion 
des differentes graminees. L'evolution des facteurs ecologiques, dans les 
plaines du lac }<"Jdoual'd, n'est peut-etre pas la cause directe de la rarefaction 
de Balearica regulorum qui y est constatee. II faut considerer que Ie develop­

..-------- ..................-~ 




_ ...__.__..._---_..__..._---------------­
PARC ;\IATIONAL ALBERT ET PARC NATIOl'iAL DE LA KAGERA 223 

pement agricole, intensifie ailleurs au Kivu, est de nalure a attirer celte 
espece en des endroits qui lui sont plus favorables. Cette grue vit, en effet, 
vol on tiers dans les regions cultivees. 

Au Pare National de la Kagera, nous avons, en janvier 1952 et en 
avril 1959, cherche en vain celte grue. Elle manque done dans ces savanes 

Photo: K. OURRY·LINDA.HL. 

FIG. 83. - Deux Balearica regulomm gibbericeps pres de la baie de 
Vitshumbi, au lac Edouard. Dans l'eau, un Anastonws lameUigerus 
et cinq Alopochen aegyptiacus. Pare National Albert. 7 fevrier 1959. 

herbeuses, tandis qu'elle abonde dans les plaines cultivees du Mutara, a 
proximite immediate du Pare National. Ce fait indique que Balearica regu­
lorum est vraiment attire par les regions cultivees. 

Com me VERHEYEN (1953) 1'a deja souligne, la tete de la grue couronnee 
est tres mimetique parmi les hampes florales des graminees de haute taille. 
Mais en general, Balearica regulorum se nourrit et passe la plupart de ses 
journees completement hoI's des agglomerations de hautes graminees. Ce 
dernier fait peut eependant resulter d'une recente modification de son com­
portement. Le mimetisme n'est notable que lorsque seule la partie supe­
rieure de 1a tete de B. regulorum apparalt au niveau des hampes florales. 

15 
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Dans la plaine de la Ruzizi, en mars 1959, les grues couronnees observees 
se trouvaient parfois dans une association de Cyperus articulatus ou Ii 
proximite. La ressemblance de l'epi de cette cyperacee avec la « couronne » 

de B. regulorurn est reellement frappante. 
Selon SCHOUTEDEN (1938) et CHAPIN (1939) c'est la sous-espece gibbericeps 

qui existe dans les regions citees. 

Fam. OTIDIDAE. 

106. ~ Lissotis melanogaster melanogaster (RUPPELL). 

De temps il autre en 1952 (mars-avril), cette fut observee dans 
les plaines de la Rwindi et de la Semliki. Ces oiseaux Btaient toujours 
seuls ou par couples, it l'exception d'une seule fois; Ii cette occasion no us 
en avons vu au moins trois dans la vegetation d'!rnperata cylindrica, qui 
constitue une partie de la savane entre Ie lac Edouard et Ie pied sud du 
Ruwenzori. 

En 1959 (janvier-fevrier), Lissotis rnelanogaster rnelanogaster a ete vu 
quotidiennement dans les plaines autour du lac Edouard. 

Selon leur habitude, ces outardes allaient par couples. Cependant, Ie 
7 janvier, deux femeHes furent aper<;ues ensemble. L'espece etait egalement 
presente dans la savane pres du lac Kizi. 

Comme on Ie sait, cette espece s'enfuit en courant, mais il arrive parfois 
qu'elle s'elance en volant presque it la vertieale. 

La seule race eonnue au Congo est Lissotis rnelanogaster rnelanogaster. 

107. ~ Neotis cafra ssp. 

Au Pare National de la Kagera, un specimen de cette outal>de fut longue­
ment admire Ie 28 janvier 1952. Le 12 avril 1959, nous avons aussi reneontn3 
un individu de ee magnifique oiseau, eette fois dans Ie secteur nord de ee 
Pare National. 

L'espece a jadis ete recueillie dans eette reserve, mais VERHEYEt~ (1947b) 
doute de la race it laqueHe appartient ce specimen. D'autres oiseaux du 
Nord du Ruanda et meme de la region de la Kagera appartiennent it la 
forme jacksoni (cf. SCHOUTEDEN, 1948-1950). 
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Fam. BURHINIDAE. 

!O8. - Burhinus vermiculatus vermiculatus (CABANIS). 

Pendant Ie jour, l'mdicneme fut presque quotidiennement observe, en 
petites bandes, sur les rives ou sm' les bancs de sable Ie long de la riviere 
Rutshuru. La nuit, l'espece fut souvent rencontree dans la savane, partois 
bien loin de l'eau la plus proche, par exemple au moins it cinq kilometres. 

Burhinus vermiculatus est tres localise dans Ie Pare National Albert. 
11 est tres fidele it certains endroits. Nyamushengero, pres de la riviere 
Rutshul'U, est un de ces lieux de predilection. La, lors de nos visites, en 
mars et avril 1952, comme en janvier et fevrier 1959, une bande d'mdicnemes 
etait toujours presents. En 1952 et en 1959, ces oiseaux sejournaient 
constamment dans la meme partie tres limitee de la rive et jamais ailleurs, 
bien que pour 1'observateur Ies autres parties riveraines offraient appa­
remment des conditions ecologiques identiques. Nous avons trouve ceUe 
espece en d'autres endroits pres de Ia Haute-Lula (deux exemplaires Ie 
10.1.1959); localement Ie long de la rive sud-est du lac Edouard (bandes 
de 6 a 10 individus Ie 16.1.1959); au lac Kizi (deux bandes respectivement 
de 12 et de 19 individus, Ie 17.1.1959) et a Ishango, Ie long de la riviere 
Semliki et it l'embouchure de la Lubilya (nombreuses bandes de 6 it environ 
20 individus les 20-24.I.i959). 

Au Pare National de la Kagera, 19 mdicnemes furent trouves, Ie 10 avril 
1959, sur la peLite He du lac Mihindi, ou ils se trouvaient en compagnie 
de Crocodilus niloticus, de H oploplerus spinosus et de 11{otacilla flava. 

Burhinus verrniculatus venniculalus est la seule race de l'espece connue 
au Congo, mais plusieurs auteurs (ct. PITMAN, 1958) considerent la population 
vivant autour du lac Edouard, en Uganda, comme appartenant it B. v. 
biUtikoferi. 

Fam. JACANIDAE. 

109. - Actophilornis africanus (G;\IELIN). 

Cette espece est commune dans les marais et les baies du lac Edouard, 
couverts par une vegetation flottante. Elle fut observee en 1952 dans les 
baies de Vitshumbi et de Mwiga et Ie long de la rive sud-ouest du lac. 
Nous l'avons egalement vue it Ishango dans la partie nord du meme lac. 
En 1959, Ie nombre des jacanas avait fortement augmente dans la baie 
de Mwiga qui, depuis 1952, a ete totalement colonisee par Pis/ia stratiotes. 
La situation, it eet endroit, en 1959, a ceI'tainement favorise Ac[ophilornis 
africanus, dont Ie nombre etait vraiment fantastique. 
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A illeurs autour dulac Edouard Ie jacana n' est pas represent6 par des 
concentrations aussi denses que celle de Mwiga. On Ie rencontre en petit 
nombre de-ci de-la, Ie long des rives marecageuses. Ii est pr'esent egalement 
dans des petits etangs isoles des plaines des Rwindi-Rutshuru et de l'Ishasha. 
Au lac Kizi qui, par suite de l'abondance de Pistia slraliotes, doit corres­
pondre aux preferences ecologiques d'Actophilornis atricanus, il y avait, 
Ie 17 janvier 1959, etonnamment peu d'individus. A Ishango, Ie meme 
mois de cette annee, il y avaH aussi peu de jacanas, mais par contre autour 
de l'embouchure de la Lubilya ils pullulaient. 

Dans les marais de Kadjumbura, au Pare National de la Kagera, l'espece 
etait presente en avril 1959. 

Bien que les nids ne sojent pas difficiles a tr'ouver, car .4ctophilornis 
atricanus depose ses ceufs sur les plantes tapissant la surface de I 'eau, 
nous n'avons vu ni amfs, ni jeunes pendant notre sejour au lac Edouard, 
au mois de mars et d'avril 1952. 11 etait done surprenant de rencontrer 
Ie 24 avril une pleiade de jeunes oiseaux dans les marais de la Ruzizi, au 
Nord du lac Tanganika. Ces jacanas avaient du naitre quelques semaines 
avant. En janvier et fevrier 1959, il Y avait des jeunes jacanas dans Ia 
baie de Mwiga, mais nous n'avons pas trouve de nids. 

Maintes fois cet oiseau fut observe courant sur Ie dos et la tete d'hippo­
potames du lac Edouard (voir p. HS). 

110. Microparra capensis (SMITH). 

Le parra nain a ete observe seulement une fois, Ie 6 fevrier 1959, dans 
la baie de Mwiga, ou un specimen se depla<;ait sur la nappe de Pistia 
straliotes, parmi toute une population d'.4ctophilornis. Probablement l'e3peCe 
n'est-e11e pas occasionnelle au lac Edouard, mais on Ia voit tres rarement 
ou on ne Ia distingue pas dans la multitude des parras communs, qui 
courent partout. 

fam. ROSTRATULIDAE. 

Hi. - Rostratula benghalensis (LINNAEUS). 

La rhynchee peinte a eM vue assez regulierement dans la baie de 
Mwiga. Nous en avons observe Ia premiere fois Ie 12 janvier 1959 et Ia 
derniere fois Ie '7 fevrier, durant notl'e sejour de 1959, au Parc National 
Albert. L'oiseau se tient toujours isole, mais des becassines et d'autre3 
echassiers frequentaient souvent Ie meme endroit. II vole de Ia meme 
fati0n que Capella 1nedia, done tout a fait differemment de C. gallinago. 

Une scene observee entre Rostratula et Pternislis ater est relatee a propos 
de cette espece (cf. p. 215). 

Pendant l'expectition de 1952 nous n'avons pas observe Rostratula. 
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Fam. CHARADRIJDAE. 

H2. Oharadrius pecuarius TEM:\lINCK. 

Ce pluvier appartient aux residants permanents parmi les oiseaux des 
rives du lac .Edouard. Taus les jours, so it Ii Vitshumbi et a Ia baie de 
Mwiga, SOlt it lshango, nous avons observe des specimens isoles au des 
bandes de 3 a 5 oiseaux, souvent en compagnie d'autres echassiers. II etait 
aussi present en janvier 1959 a proximite des petits etangs, Ie long de Ia 
rive sud-est du lac .Edouard, ainsi que dans la plaine de l'Ishasha et au 
lac Kizi. 

Charadrivs pecuarius donne ]'impression de prMerer les plaines her­
beuses, avec des pIages de sol nu, aux bancs de sable, mais on peut Ie 
rencontrer dans ces deux habitats. En general il se tient a proximite de 
l'eau, mais on Ie rencontre parfois parcourant la plaine bien loin du lac, 
d'une riviere ou d'un marais. 11 en etait ainsi dans les plaines des Rwindi­
Rutshuru, de la Semliki et de l'Ishasha. 

En mars et en avril 1932, ces pluviers etaient sexuellement actifs. Des 
parades nuptiales, des accouplements et des faux nids furent observes, 
mais aucun nid, contenant desamfs, n'a ete trouve. Ceci est peut-etre du 
au fait que Charadrius pecuarius couvre sa ponte avec du sable (cf. JACKSON, 
1933; MILON, 1951; HALL, 1958, 1959), mais il faut aussi ajouter que nous 
n'avons pHS vu un seul pluvier de cette espece en couvaison. 

Nous n'avons pas non plus constate que ces oiseaux essayaient de cacheI' 
leurs amfs Ii la maniere bien connue chez Charadrius pecuarius lorsque 
cette espece est derangee par des humains ou d'autres ennemis presumes. 

H3. Oharadrius alexandrinus alexandrinus LINNAEUS. 

Le 2 avril 1952, un pluvier de cette espece fut apen;u sur Ia rive sablon­
neuse a ['Ouest de la baie de Vitshumbi et au Sud de l'embouchure de 
la riviere Rwindi. Nous avons eu I 'occasion de 1'observer Ionguement. On 
peut facilement confondre Charadrius alexandrinus avec C. marginatus. 
Nous avions appris a reconnaitre ce dernier dans la plaine de la Ruzizi, 
deux mois plus tot. Au premier abord, nous avons cru reconnaitre un 
C. marginatus, mais Ie dessin du plumage de la tete nous a permis 
d'identifier I'espece pale arctique qui nous est familiere. 

C'est la troisieme fois, semble-t-il, que Ie grave lot a collier intel'l'ompu 
a ete trouve au Congo (si l'on ne considere pas Charadrius marginatus 
comme une sous-espece). D'abord C. alexandrinus fut recoltee pres d'Avakubi 
dans l'Ituri (CHAPIN, 1939), puis au lac Tanganika (SCHOUTEDEN, 1943-1950). 

-
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La -date d'observation (avril), au lac Edouard, semble tres tardive pour 
une espece qui apparait aux endroits de reproduction, en Suede, Ie meme 
mois. 

Charadrius alexandrinus alexandrinus est la seule sous-espece connue 
au Congo. 

114. -- Oharadrius marginatus mechovi (CABANIS). 

Durant notre expedition de 1952 (mars-avril) nous n'avons pas tl'Ouve 
Ie gravelot a front blanc autour du lac Edouard, mais par contre, en 
janvier-fevrier 1959, cette espece y fut observee en plusieurs endl'Oits. Deux 
de ces oiseaux etaien! toujours presents dans une partie sablonneuse non 
loin de la baie de Mwiga; nous en avons rencontres egalement, dans un 
milieu sembI able , pres d ,une mare de la plaine de l'Ishasha, pres du lac 
Kizi, pres des lagunes de Katanda et en quelques autres heux, non loin 
de la rive est du lac Edouard. 

Partout les Charadrius rnar,qinatus furent trouves assembles par couples. 
Pres de la baie de Mwiga nous avons, jour apres jour, suivi l'activite d'un 
couple qui occupait un emplacement denude, entoure d'une maigre vege­
tation et situe a une dizaine de metres de la rive du lac, ou pullulaien! des 
hippopotames et des oiseaux aquatiques. Le 6 janvier 1959, un nid conte­
nant deux {Bufs fut trouve a cet endroit. Les amfs etaienl disposes sur Ie 
sable dans une toute petite depression, si peu concave qu'on n'aurait pas 
pu la prendre pour un nid sans Ia presence des ceufs. II est possible que la 
depl'ession primitive du « nid » soit graduellement comblee, car C. rnargi­
natus couvre sesceufs de sable. 

Selon un examen fait en les plongeant dans de l'eau, Ie 6 janvier, nous 
pumes constater que les deux ceufs avaient ete couves depuis plusieurs 
jours, peut-etre une semaine, Nous n'avons pas pu constater, durant les 
cinq jours suivants, que les grave lots a front blanc aient couve ou ombrage 
leurs ceufs pendant les heures les plus chaudes de la journee, c'est-a-dire it 
partir de 9 h, peut-etre meme plus tot, jusqu'au crepuscule. I.tes seules fois 
que nous ayons surpris ces oiseaux sur Ie nid se situaient avant 8 h du 
matin et une fois a 17 h 15. 

Dans un ouvrage anterieur (CURRY-LINDAHL, 1960), nous avons discute ce 
comportement de Charadrius rnarginatus base sur des observations que 
nous avions faites dans la plaine de la Ruzizi. La nous n'avons pas reussi 
a trouver un nid, bien qu'un couple de ces oiseaux so it fidelement reste 
attache a un endroit determine. D'autre pad, au lac Edouard, nous avons 
pu constater que les gravelots it front blanc avaient l'habitude de couvrir 
totalement, parfois partiellement, leurs ceufs avec du sable et qu'ils les 
laissaient dans cet etat durant de longues periodes de la journee, probable­
men! du matin au soil', mais nous n'avons jamais vu directement que ces 
oiseaux enterraient leur ponte. S'ils Ie font, c'est peut-etre dans Ie but de 
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protegeI' les ceufs contre la chaleur directe du soleil et simultanement pour 
les laisser incuber a la faveur de la temperature du sable qui les couvre. 

Nous avons eu l'impression qu'au lac Edouard, ainsi que dans la plaine 
de la Ruzizi, Charadrius lnarginatus ne couve pas ses ceufs pendant la 
plus grande partie de la journee, mais qu'il Ie fait la nuit et Ie matin. Les 
ceufs du nid observe pres de la baie de Mwig::l, 8taient toujours couverts de 
sable et les deux gravelots se trouvaient a proximite du nid, quand nous 
sommes arrive sur place, entre 9 et 17 h. Mais, lorsque nous sommes venu 
a l'aube et meme jusqu'a 8 h, un des oiseaux couvait regulierement. Le soil' 
du 10 janvier, un gravelot avait commence a couver vel'S 17 h 15. II est pro­
bable que I 'eclosion a eu lieu durant les seize heures suivantes, car Ie lende­
main matin, lorsque nous sommes arrive a l'emplacement du nid, vel'S 
9 h20, il n'y avait plus d'.ceufs. Les deux gravelots adultes s'y trouvaient 
toujours, manifestement tres agites. Nous n'avons pas pu trouver les pous­
sins, ni ce jour-la, ni les jours suivants, mais Ie comportement des parents 
indiquait clairement que les jeunes etaient egalement sur place et que les 
ceufs n'avaient pas disparu accidentellement. Donc, il n'est pas exclu que 
la couvee, Ie soil' precedent, ait ete commencee exceptionnellement tot ell 
raison de I'eclosion imminente. 

Lorsque, a plusieurs reprises Ie matin, nous avons derange les gravelots 
a front blanc, I'oiseau qui ne couvait pas s'est montre tres excite a notre 
approche et peu apres celui qui couvait quitta Ie nid. Nous n'avons jamais 
pu observer si les gravelots, avant de fuir dn nid, couvrent les ceufs avec 
du sable de la fayon decrite par HALL (1960). Nous n'avons pas non plus 
constate quelques signes indiquant que les ceufs aient ete partiellement 
enterres dans du sable par Ie gravelot avant sa fuite. 

Les observations de HALL ont ete faites a la cote en Afrique du Sud. Cet 
auteur discute Ie comportement qui consiste, chez Charadrius marginatus, 
a couvrir ses ceufs avec du sable et il donne un resume de la litterature 
sur ce sujet. Sa conclusion est la suivante : « The leaving-scuffle (du sable) 
has so far been seen only in situations where :l conflict of antagonistic drIves 
of incubation and escape may be inferred )). 

En ce qui concerne les gravelots a front blanc, que nous avons observes 
au Congo, il faut admettre que leurs habitudes ne correspondent pas du 
tout a celles qui ont ete etudiees par HALL (1960) en Afrique du Sud, ou ces 
oiseaux couvent regulierement pendant Ie jour. Cette difference est peut-eire 
attribuable aux facteurs climatiques regnant dans deux regions geographi­
quement aussi dissemblables que Ie lac Edouard et la cote oceanique. On 
se trouve ainsi en presence d'un cas, ou la meme habitude de base, chez un 
oiseau, est associee a deux buts biologiques fort differents. Quelle est l'ori­
gine de cette habitude? La protection des ceufs au moyen de sable est-elle 
un comportement derivant de la methode de laisser au sable Ie soin 
d'incuber les .ceufs ou inversement ? Ce procede d'incubation des ceufs existe 
chez d'autres especes d'oiseaux ainsi que chez les reptiles. Ce n'est pas une 
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innovation, mais, dans Ie cas de Charadrius marginatus, il n'est adopte 
que partiellement et localement. Cela peut signifier, en l'occurrence, un 
developpement secondaire du comportement. On ne peut tirer des conclu­
sions sur ce sujet avant d'avoir procede a une etude detaillee de la biologie 
de la reproduction de C. marginatus dans les milieux tropicaux. Pour Ie 
moment nous ne savons rien de ce qui se passe physiologiquement aux 
stades embryonnaires de cette espece et s'il y a vraiment une incubation ou 
simplement une protection contre la chaleur lorsque les ceufs sont couverts 
de sable. 

Deja auparavant on a donne des interpretations de cette habitude de 
couvrir lesceufs avec du sable chez Charadrius marginatus (cf. STARK et 
SCLATER, 1906; SHEWILL, 1951). Ce dernier auteur a lui aussi trouve que 
cette espece, en Afrique du Sud, cachait ses ceufs dans Ie sable ({ pour les 
empecher de devenir trop chauds » durant les journees de forte chaleur. 
Les deux autres auteurs cites mentionnent un observateur, qui, dans la 
region du Zambeze, avait constate que les amfs do C. marginatus etaient 
toujours abandonnes et couverts de sable pendant Ie jour, ce qui, d'apres 
lui, contribue largement a l'eclosion sous l'influence de la chaleur solaire. 

Le 15 janvier 1959, deux poussins de Charadrius marginatus, ages au 
maximum d'un jour, furent trouves par nous, dans un tout autre endroit, 
pres du lac Edouard. C'etait a Katanda, non loin de l'embouchure de 
l'Ishasha. L'habitat etait un sol sablonneux avec que:ques flaques d'eau a 
proximite. 

La ponte normale du gravelot it front blanc, en Afrique du Sud, est 
composee de deux ceufs (HALL, 1960), ce qui est donc Ie nombre trouve dans 
les deux cas de nidification connus autour du lac Edouard au Congo. 

Cette espece n'avait pas ete trouvee auparavant au Parc National Albert, 
ou elle est rare comparativement a Charadrius pecuarius avec lequel elle 
a jadis probablement ete confondue. 

Charadrius marginatus mechovi est la seule race connuo du Congo. 

it5. -- Charadrius hiaticula ssp. 

En mars et avril 1952, Ie grand pluvier a collier a ete regulierement 
observe au lac Edouard, specialement dans la baie de Vitshumbi. Cette 
espece y etait commune, mais elle ne s'y trouvait jamais en grand nombre 
comme c'etait Ie cas pour plusieurs autres echassiers palearctiques. 

Probablement la plupart - sinon tous les Charadrius hiaticula ­
observes par no us au lac Edouard appartiennent a la race tundrae, qui est 
beaucoup plus frequente en Afrique que la forme typique. Tous les speci­
mens recoltes jusqu'a present au lac Edouard ont ete determines comme 
etant des tundrae (cf. LIPPENS, 1938; SCHOUTEDEN, 1938). Le mois precedent 
(fevrier 1952) nous avions tire trois specimens dans les marais de la Ruzizi, 
c'est-a-dire dans un habitat semblable a celui des rives du lac Edouard. 

r 
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Tous appartenaient it la forme tundrae. C. hiaticula a ete rencontre une 
seule fois au lac Edouard (FRIEDMANN, 1930). II n'y a que trois autres l:aptures 
signalees du reste du Congo. 

Le '* avril 1952, Ie grand pluvier a collier a commence a manifester ses 
activites sexuelles. Lorsqu'il ef£ectuait son vol nuptial, il produisait un cri 
« turrio-turrio-tunio ", qui est propre il ce comportement et qu'on en tend 
souvent a l'epoque de la reproduction aux endroits de nidification en 
Eurasie. En aVl'il, specialement vers la mi-avril, Ie nombre des Charadrius 
hiaticula presents au lac Edouard diminuait visiblement. Le 17 avril 1952. 
ceUe diminution etait remarquable et brutale. Les jours suivants, l'espece 
fut toujours observee, mais eIle etait devenue rare. Quand nous avons 
quitte Ie lac Edouard, Ie 21 avril 1952, il restait pourtant encore quelques 
grands pluviers a collier sur les rives. 

En janvier et fevrier 1959, nous avons de nouveau trouve co pluvier a 
Vitshumbi, ou il y avait journellement (entre oJ-ii.lI) trois specimens, qui 
restaient toujours au meme endroil de la riv(~. Presque tout au long de la 
rive sud-est du lac Edouard, Charadrius hiaticula etait alJondant en jan­
vier 1959. II etait egaJement present au lac Kizi Ie meme mois, quoique en 
nombre plus rectuit. A la fin du mois de janvier de Ia meme annee, il se 
faisait souvent entendre a lshango. La nuit du 3 fevrier, un individu a 
survole Ie Camp de Ia Rwindi, probablement etait-il en migration. Cet oiseau 
volait en direction du lac Edouard. Enfin, nous en avons vu un exemplaire 
it Kamande les 9 et 10 fevrier 1959. 

Les vibrations de Ia patte sont assez souvent observees chez Ie grand 
pluvier a collier, lorsqu'il se trouve sur les rives de pature. On l'observe 
egalement dans ses quarLiers d'hiver africain'l, auiour du lac Edouard. II 
manifeste ce comportement, soiL dans reau peu profonde, soit sur les rives 
boueuses, it quelques decimetres de l'eau. Nous n'avons jamais observe 
que Charadrius hiaticula tundrae effectuait cette vibration de Ia patte sur 
les lieux de reproduction, dans la zone alpine de Ia haute montagne de 
Laponie. Ce comportement est pourtant frequent chez C. hiaticula, Ie long 
des cotes, aussi bien pendant Ia saison de reproduction que durant les 
periodes de passage. 

Le fait que Charadrius hiaticula n'ait jamais eM observe agitant sa 
patte en vibrations rapides sur Ia tundra lapone, mais, au contraire, tres 
souvent sur Ia boue du fond des rives lacustres du lac Edouard, en Afrique, 
ou dans les biotopes marins des cotes d' Europe, semble indiquer que ce 
tremblement, si particulier, est en rapport avec Ie nourrissage, mais n'est 
cependant ni entierement instinctif, ni automatiquement combine avec Ia 
recherche de la nourriture. 

http:oJ-ii.lI
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H6. Charadrius dubius curonicus GMELIN. 

Le petit pluvier It collier se trouvait sur la rive devant Ie camp des 
pecheurs, It Vitshumbi, les 4 et 5 avril 1952. C'est la seule fois que nous 
l'ayons rencontre au Congo. LIPPENS (i938) pense avoir vu l'espece It 
Vitshu;:nbi, par cOIncidence, egalement un 4 avril (1936), mais en outre Ie 
27 du meme mois. CHAPIN (1939) l'a observe It Katwe, en Uganda, sur la 
rive nord du lac. 

Probablement Charadrius dubius passe souvent inaperyu parmi d'autres 
pluviers du meme genre, ou il est presque toujours en minorite, mais en 
faisant attention a son O3il, entoure d'un cercle jaune clair, l'oiseau n'est 
pas difficile a distinguer. Il annonce aussi sa presence vocalement. 

Charadrius dubius curonicus est Ia seule sous-espeee eonnue en Afrique. 

H 7. Charadrius tricollaris tricollaris VIEILLOT. 

En mars et avril 1952, Ie pluvier a triple collier fut observe a maintes 
reprises dans la baie de Vitshumbi, Ie long des rivages, sur les banes de 
sable et sur la boue des marais. En general l'oiseau se tenait seul ou par 
couple, mais il frequentait souvent d'autres echassiers. Le i7 avril 1952, un 
couple de Charadrius tricollaris tricollaris entoure de bergeronnettes jaunes, 
s'accouplait sur une partie de terrain sablonneux a vegetation claire, a 
environ 200 m de la l'ive du lac, pr'3s d'un elephant. Malheureusement nous 
n'avons aperyu ces deux oiseaux que pendant l'accouplement et nous 
ignorons si celui-ci avait ete precede par des ceremonies prenuptiales. 

En 1952, cette espece etait beaucoup plus rare au lac Edouard que 
Charadrius pecuarius et C. hiaticula. 

Cette rarete etait encore plus notable en janvier et fevrier 1959 : Chara­
drius tricoZZaris fut seulement renconh'e en petit nombre dans la plaine de 
l'Ishasha. La, on Ie voyait, solitaire ou par couple, pres de petites mares, 
a Kasalya et ailleurs dans Ie seeteur de Kasoso, soit dans la region de 
Kamuhorora. 11 frequentait aussi des mares minuscules a proximite de 
Katanda au Sud de l'embouchure de l'Ishasha. 

Charadrius tricollaris a donc montre, au mains en 1959, une preference 
assez nette pour des petits eLangs au flaques d'eau situes dans la savane. 
Nous avons pu constater Ie meme fait dans la plaine de la Ruzizi. 

Peut-elre la variation de frequence du eharadrier a triple collier en 1952 
et 1959 depend-elle de ses habitudes migratoires, car au Ruanda-Urundi il 
est totalement absent avant Ie mois de mars, moment au il arrive en grand 
nombre selon Ie Frere AURltuEN (1957). 

Le pluvier a trois bandes a egalement etC observe, It plusieurs reprises, 
agitant une patte rapidement contre Ie sol boueux des rives du lac Edouard 
au des petites mares de la plaine. QuelquefoiR, l'oiseau faisait aussi trem­
bler une de ses pattes dans l'eau it proximite de Ia rive. Ce comportement 
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correspond a celui decrH par .MILON (1951). La vibration de Ia patte chez 
Ies pluviers a sans doute une signification en rapport avec la recherche de 
Ia nourriture, bien que ce mouvement aU ete observe en d'autres occasions. 

Gharadrius tricollaris tricollaris est Ia seule sous-espece de terre ferme 
connue en Afrique. 

118. Charadrius forbesi (SHELLEY). 

Le gravelot it h'iple bande et front brun a ete obsel've une seule fois au 
Congo durant nos expeditions de 1951-:1.952 et de 1958-:1.959. n fut rencontre 
dans une petite mare de la plaine de 1 'Ishasha, Ie 14 janvier 1959. Un seul 
Gharadrius forbesi s'y lrouvait en compagnie d'un Tringa glareola et un 
T. hypoleucos, 

Ce Gharadrius se laissa approcher de tres pres, a l'endl'oit ou il venait 
de se poser, mais il nous fut impossible de Ie voir, car il etait parfaitement 
dissimule dans des touffes de vegetation basse, jusqu'au moment ou il prit 
la fuite, a une distance d'environ deux metres de I'observateur. 

SeIon SCHOUTEDElIi (1948-:I.950) il n'y a qu'une seule localite (Goma) connue 
du Kivu pour cet oiseau. 

:1.:1.9. -- Charadrius asiaticus PALLAS. 

Malgre que ce pluvier, pour des raisons ecologiques, prefere la plaine 
herbeuse aux marecages, nous I 'avons vu quelquefois sur les rives du lac 
Edouard. Une petite bande de cinq specimens fut localisee dans la plaine de 
Ia Rwindi, Ie 5 avril 1952. Dans la plaine de Ia Semliki, l'espece eLait plus 
commune qu'au Sud du lac et elle fut rencontree quotidiennement pendant 
notre sejour, en :1.952, au pied du Ruwenzori. 

En janvier et fevrier 1959, Gharadrius asiaticus a ete obsel'Ve une seule 
fois, Ie 4 fevrier dans la plaine de la Rwindi, ou de nouveau cinq oiseaux se 
trouvaient rassemb18s. 

120. Stephanibyx lugubris (LESSON). 

Cet oiseau fut observe plusieurs fois, en mars et avril 1952, dans la 
savane entre Ie Camp de Ia Rwindi et Vitshumbi, ainsi que dans la plaine 
de la Semliki. A cette epoque, les savanes de Itt Semliki donnaienL l'impres­
sion d'avoir une population de ce vanneau bien superieure it celle qui 
habite au Sud du lac Edouard. 

Cependant, en janvier 1959, nous n'avons pas vu un seul Stephanibyx 
lugubris dans Ie secteur nord du Parc National Albert, tandis qu'au Sud 
du lac Edouard il fut rencontre seulement deux fois : 8 individus non loin 
de la riviere l\1uhaha Ie 10 janvier et 15 specimens pres du lac Kizi Ie 
:1.7 janvier. Ces deux endroits representenL un habitat de savane boisee. 
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121. Stephanibyx coronatus coronatus (BODDAERT). 

Lors de nos observations, des vanneaux couronnes frequentaient les 
plaines d'herbe courte au Sud du lac Edouard. Plusieurs fois, en mars et 
en avril 1952, nous en avons vu un couple de la rive It Vitshumbi. 
Comme plusieurs auteurs Ie soulignent, ceUe espece est active Ie matin et 
vel'S Ie soil', mais, par ses cris, nous avons pu constater que c'est egalement 
Ie cas pendant presque toute la nuiL 

Photo: L. LIPPEXS. 

FIG. R4. - StephanilJyx comnatus comnatus a Me observe par nons 
seulement au Parc National Albert, mais la photog'l'apliie ci·dessus a {,te 
pl'be dans la vall(:e de la Kagera au Purc National de 1a Kagel'a . 

• J uillet 1935. 

En janvier et fevrier 1959 cette espece fut rencontree frequemment. 
II y en avait de petites bandes dans les plaines de la Rwindi et de III 
Rutshuru. Elle etait presente egalement a proximite des petites mares dans 
Ia plaine de rIshasha. Pres d '!shllngo, ciner Stephanibyx coronatus sejoul'­
naient en permanence, au meme endroit, du ;20 au 2!1 janvier. 

La plus grande bande observee etait composee de seize individus (plaine 
de la Rutshuru, 7.11.1959). 

Des vanneaux couronnes furent amsi observes au Pare National de la 
Kagera en avril 1959. 

Stephanibyx coronatus corona/us est la seule sous·espece connue au 
Congo et au Ruanda-Urundi. 
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122.- Hoplopterus spinosus (LINNAEUS). 

Ce vanneau frequente les rives sablonneuses et herbeuses du lac Edouard. 
A Vitshumbi il etait, en 1952 et 1959, un des plus communs parmi les 
echassiers africains, mnis bien inferieur en nombre it ceux d'Europe ou 
d 'Asie. On Ie rencontrait egalement sur les bancs de sable ou dans 1'herbe 
courte Ie long des rives du lac, entre Vitshumbi et rembouchure de la 'ralya, 
it Ishango et entre les embouchures de }'Ishasha et de Nyakakoma. 

En janvier 1959 l'espece elait parfois et localement dorninante parmi les 
echassiers africains reunis autour de la baie de Vitshumbi. 

Au Parc National de la Kagera no us avons trouve, Ie to avril 1959, 
six individus sur la petite He du lac Mihindi, ou ces oiseclUx se twuvaient 
parmi des crocodiles, des oedicnemes et des bergeronnettes jaunes. 

Cette espece montre une preference flagrante pour les rives lacustres et 
visite rarement des endroits eloignes de l'eau. On peut meme dire, qu'au 
Parc National Albert, Hoplopterus spinosus est un oiseau rare en dehors des 
abords immediats du lac Edouard. 

L'espece est tres « tapageuse J) et fait entendre ses Cl'is nuit et jour. La 
nuH elle effeclue, en criant, des vols en cercles ou demi-cercles it une hauteur 
assez l~levee. Ces vols nocturnes semblent avoil' Ie meme caraciere que ceux 
de Vanellus vanellus en Europe. 

Hoplopterus spinosus perche parfois sur Ie dos d'un hippopotame 
(cf. p. 114). 

123. - Afribyx senegallus lateralis (SMITH). 

En mars-avril 1952 et janvier-fevrier 1959, ce Vilnneuu fut trouve dans 
differents biotopes au Parc National Albert, soit sur les plateaux herbeux 
et un peu humides de la region des Vlrunga, soi~ dans les plaines de la 
Rwindi, de la Rutshuru, de l'Ishasha et de la Semliki, OU nous l'avons vu 
surtout dans la savane it herbe courte. Il etait aussi pI'esenL to us les jours 
d'avril 1952 dans une partie riveraine de In riviere Rwindi, ou une paire, 
bien isolee d'autres oiseaux aquatiques, avait probablement son nid. 
Sur les rives du lac Edouard mEnne, cette espece fut seulement observee 
occasionnellemenL 

Afribyx senegallus fut aussi remarque au Parc National de la Kagera 
en janvier 1952, mais pas en avril 1959. 

A Ishango, Ie 23 janvier 1959, un Circus 1'1luivorus fut apen;u mangeant 
un f1tribyx, qu'il n'avait probablement pas tue lui-meme. Plusieurs fltribyx 
avaient attaque Ie rapace : en volant ils se precipitaient SUI' lui, en so suivant 
run apres J'autre. Finarernent Ie busard lucha sa proie pour se percher sur 
les tiges d'une touffe de Typha, juste a cote de la depouille. Immediatement 
les Atribyx laisserent Ie rapace en paix, mais ils se desinteresserent egale­
ment de leur congenere mort. 

Comme l'auteur l'a fait remarquer dans un autre ouvrage (1960), il est 
probable qu'll y a une ceI'Laine competition entre Alribyx senegallus et 
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d'autl'es echassiel's vivant pres de l'eau, quand ces oiseaux se rencontl'ent 
dans des marecages et des habitats semblables. Le lac Edouard peut juste­
ment servlr d'exemple, de meme que les marais de la Ruzizi au Nord du 
lac Tanganika. Dans ces deux biotopes pullulent des echassiers de diffe­
rentes especes, parmi lesquelles A .. senegallus est tres rl1re ou toLa/ement 
absent, tandis qu'en d'autres endroits, offrant Ii peu pres les memes condi­
tions ecologiques, ou les differentes especes d 'echassiers sont rares ou 
absentes, A. senegallus est presque toujours present. 

Dans la plaine de 1'lshl1shl1, par exemple, en janvier 1959, l'espece fut 
souvent observee autoul' de petites mares en voie d'assechement (saison 
seche 1), ou il y avait peu d'autres echassiers, tandis qu'elle manquait tota­
lement sur les rives non loin du lac Edouard, Oll ils etaient en masses. 
D'autres exemples : autour du deversoir du lac Edouard et Ii I'embouchure 
de la Lubilya, endroits tres frequentes par des oiseaux aquatiques, /l/ribyx 
senegallus est relativement rare, mais Ii plus grande distance de ces endroits, 
dans la Haute-Semliki et In Basse-Lubilya, il devient tres commun. Dans 
l'embouchure de la Talya, qui en fevrier 1959 hebergeait tres peu d'echas­
siers, A. senegallzls etait repl'esente en assez grand nombre. La plasticite 
ecologique de ce vanneau paraH donc assez variable, mais en meme temps 
limitee, car dans les milieux aquatiques il semble etre elimine par des 
limicoles plus specialises. 

La seule race connue nux Parcs Nationaux Albert et de la Kagera est 
lateralis (LIPPENS, 1938; SCHOuTEDEN, 1938, 1948-1950; VERHEYEN, 1947b). 

124. Xiphidiopterus albiceps (GOULD). 

Le pluvier it lete blanche a ete observe une fois pendant nos sejours au 
Parc National Albert. Six specimens se promenaient non loin de la riviere 
Muhaha dans la plaine de la Rwindi, Ie 9 janvier 1959. 

125. - Hemiparra crassirostris ssp. 

Ce vanneau fait partie des oiseaux qui sont regulierement presents sur 
les rives du lac Edouard, it Vitshumbi, dans l~ baie de Mwign, et a Ishango 
aux mois de janvier, fevrier, mars et avril, et peut-etre pendant toute l'annee. 
L'espece frequente surtout les parties riveraines couvertes par Panicum 
repens (herbe courte qui sert de nourriture aux hippopotames), mais aussi 
les bords boueux immediats du lac et, parrois, Ie tapis flottant de Pistia. 

En janviel' 1959, nous avons trouve des couples de cette espece dans les 
lagunes et marais du Sud de l'embouchure de l'Ishasha, Ie long des rives 
sud-est du lac Edouard, au lac Kizi, it Kiavinyonge, it Ishango, sur les 
banes de la Haute-Semliki, it l'embouchure de la Lubilya et, en fevrier 1959, 
dans plusieurs localites entre Kamande et l'embouchure de la Talya. 
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Dans les marais de Kadjumbura, au Parc National de la Kagera, il y 
avait un petit nombre de vanneaux presents en avril 1959. 

De temps a autre cet oiseau parcourt les plantes flottant sur reau, par 
exemple Pistia stratiotes. Il est rare de trouver Hemiparra crassirostris en 
bandE's homogi'mes; Ie plus souvent ii vit seul ou pal' couple avec un conge­
nere, mais par contre il supporte bien d'etre entoure pm' d'autres especes. 
Le plus grand nombre que noliS ayons aper\;u reuni s'elevait a rinq 
individus. 

En volant ou en atterrissant, Helniparra crassirostris emet un cri bien 
different de celui d'Hoplopterus spinosus qui, en vol, est souvent confondu 
avec llemiparra. Ce dernier n'evite pas de Se promener ou de se percher 
sur Ie dos des hippopotames (voir p. 115). 

Les deux races llemiparra crassirostris crassirostris et H. c. hybrida ont 
ete trouvees au lac Edouard (LIPPENS, 1938; SCHOUTEDEN, 1938, 1948-1950; 
CHAPL~, 1939; VERHEYEN, 1947). Jusqu'a present il semble que tous les speci­
mens recoltes au Nord du lac appartiennent a crassirostris, tandis qu'au Sud 
du meme lac les deux sous-especes sont connues. D'apres ce qu'on sait de 
leur distribution au Congo les deux formes se rencontrent dans la region du 
lac Edouard, ou la baie de Vitshumbi est la seule localite frequentee par 
l'une et l'autre race. Au Parc National de la Kagera il s'agit de crassirostris 
(SCHOUTEDEN, 1948-1950). 

Sur Ie terrain nous n'avons pas pu distinguer les deux races, quoique 
cela soit, parait-il, possible. On se demande si cette forme intermMiaire 
entre II emiparra crassirostris crassiroslris et H. c. leucoptera du Katanga 
est justifiee. 

126. Himantopus himantopus himantopus (LrNNAEUS). 

Durant tout notre sejour au lac Edouard, en mars et en avril 1952, 
jusqu'au 21 de ce dernier mois, et en janvier et en fevrier 1959, l'echasse 
blanche fut localement en grand nombre. Elle visite surtout l'eau 
peu profonde, Ie long des rives du lac et des rivieres qui s'y deversent, mais 
aussi les ctangs permanents situes dans la plaine, loin du lac meme. 

Nous l'avons rencontree a Vitshumbi (tres commune), dans la baie de 
Mwiga, autour des etangs de la plaine de l'Ishasha, dans les marais au 
Sud de l'embouchure de la riviere Ishasha, Ie long des rives sud-est (com­
mune) et sud-ouest (en petits nombres) du lac Edouard, a Ishango (peu 
nombreuses) et Ie long de la Haute-Semliki (quelques individus disperses). 

Himantopus !timantopus !timantopus est la seule sous-espece connue 
au Congo. 
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127. - Calidris minuta (LEISLER). 

Le becasseau minute a eM vu sur les rives de la baie de Vitshumbi 
pendant toute la duree de nos observations aux mois de mars-avril 1952 
et janvier-fevrier 1959. A notre depart du lac Edouard, Ie 21 avril 1952, 
il Y avait encore plusieurs specimens presents. Le nomhre de Calidris 
minuta etait toujours inferieur a celui de C. /errugine.us et Philomllc/tus 
pugnax, les echassiers palearctiques les plus frequents en cet endroiL 

En 1959, les becasseaux minutes furent parfois observes par bandes 
relativement grandes; par exemple : 15 individus dans la baie de Mwiga 
Ie 11 janvier, et deux bandes comprenant respectivement 28 et plus de 
30 oiseaux ii Ishango et il. la Haute-Semliki les 20 et 24 janvier. Cependant, 
on voit en general les exemplaires de cette espece disperses individuellement 
de-ci de-Iii Ie long des rives. 

En dehors de Vitshumbi, la baie de Mwiga, Ishango et la Semliki, 
Calidris minuta a eM rencontre en 1959 des nombreux etangs de la 
plaine de l'Ishasha, Ie long de la rive sud-est du lac Edouard et dans Ies 
marais et lagunes au Sud de l'embouchure de l'Ishasha. A tous ces endroits 
C. minuta etaiL commun. 

Le comportement du becasseau minute en Afrique ressemble fort ii 
son activite sur les cotes d'Europe pendant la migration. II semble etre 
sedentaire dans les localites d'hiver, car on peut trouver certains individus 
exadement au meme endroit durant des semaines. 

Au lac Edouard I 'espece se melange Ie plus souvent avec les becasseaux 
cocorlis. 

128. - Calidris temminckii (LEISLER). 

Pendant notre sejour dans Ie delta de la Ruzizi, au lac Tanganika, au 
mois de fevrier 1952, nous avons observe Ie becasseau de TEMMINCK cinq 
fois et un specimen fut recolte (CURRY-LINDAHL, 1(60). Cela nous incitait a 
surveiller et examiner attentivement tous les petits echassiers observes autour 
du lac Edouard. Les plus petits Charidrii/ormes eLaient presque toujours 
des Galidris minuta. II y avait neanmoins des exceptions a cette regIe, 
representees par C. lemminckii, qui, it deux reprises, a manifeste sa presence 
au lac Edouard par son cri discret mais caracteristique et qui fut une 
troisieme fois apen;u sur la rive parmi d'autres echassiers. 

II semble que precedemmenl un seul specimen de cette espece ait ete 
tl'ouve au lac Edouard par LIPPENS (1938), qui en a recolte un exemplaire 
a Vitshumbi Ie 18 avril 1936. Une autre capture au Congo a ete faite dans 
l'Uele (SCHOUTEDEN, 1948-H}50). Les dates de nos observations, en 1952, sont 
les 5, 18 et 23 avril. Chaque fois un seul oiseau de cette espece a ote vu. 

En janvier et fevrier 1959, un Calidris temminckii fut observe isole­
ment, respectivement les 11 et 19 janvier et Ie 6 fevrier, dans la baie de 
Mwiga et un autre, Ie 15 janvier, d'un ctang a Kasalia, dans Ia plaine 
de l'lshasha. 

~ ----------------------------------------------------------------------------------------­

http:errugine.us
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La presence de Calidris temminckii autour du lac Edouard, en deux 
annees differentes, indique probablement que I 'espece hiverne regulierement 
en petit nombre au Parc National Albert. 

129. Calidris ferrugineus (PONTOPPIDAN).
l. 

Le becasseau cocorli a ete observe regulierement en petites bandes au 
lac Edouard (baies de Vitshumbi et de Mwiga), au mois de mars 1952. 
Le 1"r avril leur nombre manifestait un accroissement remarquable. Les 
jours suivants, cette augmentation s'est poursulvie, simultanement avec celIe 
des Philomachus pugnax presents au meme endroit. Le 4 avril nous vimes 
51 Calidris /errugineus, la plus grande concentration qu'il nous ait ete 
donne d'observer au lac Edouard. CeHe grande bande resta dans ces condi­
tions pendant plusieurs jours. D'autres bandes se trouvaient a proximite. 
Le nombre d'individus ne dlminua Iegerement qu'au moment de notre 
depart du lac, Ie 21 avril 1952. 

En janvier et fevrier 1959, la presence de Calidris /errugineus fut 
egalement notee dans les localites mentionnees ci-dessus, mais a un taux 
bien inferieur a celui observe en 1952. En 1959, nous l'avons vu aussi, 
pres des etangs de la plaine de l'Ishasha, pres des marais et lagunes au 
Sud de l'embouchure de cette riviere, Ie long de la rive sud-est du lac 
Edouard et en petits nombres a Ishango. 

I.e plus grand nombre de becasseaux cocorlis observes au meme endroit, 
en 1959, fut de 19 individus (Vitshumbi, 13.1). Deux Calidris /errugineus 
sejournerent continuellement Ii Vitshumbi pendant six semaines. 

Au debut d'avril 1952, les becasseaux cocorlis se trouvaient a des stades 
de mue tres differents. Quelques-uns etaient deja roux, tandis que d'autres 
avaient un plumage variable, colore en gris et brun sur la poitrine. Cepen­
dant, la plupart des oiseaux avaient cette partie de leur robe toute blanche. 
Au fur et a mesure que les jours passaient, les becasseaux cocorlis devenaient 
de plus en plus roux, mais ils presentaient toujours une grande variation 
individuelle. 

130. - Philomachus pugnax (LlNNAEUS). 

Du 24 mars jusqu'au 21 avril 1952, nous avons observe des bandes du 
combattant hivernant au lac Edouard. I.e nombre de femelles etait fortement 
superieur Ii celui des males. Par exemple, dans une bande de 26 combattants, 
observee Ie 26 mars, il y avait 19 femelles. Le lendemain, la meme bande 
probablement contenait 36 oiseaux, dont 22 femelles, soit une augmentation 
totale de 10 specimens, dont seulement 3 femelles et 7 males. Le 2S mars, 
cette bande etait toujours presente, reconnaissable par Ie plumage de 
certains m,\les. I.e 29 mars no us avons note une autre bande de combattants 
comptant 39 oiseaux, dont 11 etaient des males. Le 31 mars un groupe de 
66 combattants etait reuni sur les rives de la baie de Vitshumbi. Dans 
cette bande il n'y avaH que 14 males. Du 1er au 4 avril la meme bande 

16 
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sejournait toujours composee du meme nombre d'individus. D'autres bandes 
purent aussi etre observees Ie long des rives du lac. Apparemment Ie nombre 
d'individus s 'accroissait constamment au cours de cette periode allant de 
fin mars it debut avril. Le 5 et Ie 6 avril, Ie combattant dominait parmi 
la faune des echassiers du lac Edouard. 

Apres avoir e18 absent du lac Edouard, nous sommes retourne it Ishango 
Ie it avril 1952 et Ie 17 nous nous rendions une nouvelle fois it Vitshumbi. 
Le combattant etait toujours l'echassier Ie commun. Le nombre des 
males avait augmente conslderablement, mais les femelles avaient encore 
une superiorite numerique a.;centuee. 

Les 20 et 21 avril, une bande homogene de 68 combattants comptait 
43 femelles et 25 males it tous les stades de mue. Ce fut Ie rassemblement 
Ie plus important qu'il nous ait ete donne d'observer en 1952 au lac }jdouard, 
que nous avons quitte a cette date. 

Durant la periode de nos observations, en mars et en avril 1952, Ie 
nombre de combattants augmentait, mais simultanement des departs s'effec­
tuaient, specialement entre les 17-21 avril. Grace au plumage individuel 
des m.iles, parmi lesquels il y avait toujours plusieurs exemplaires faciles 
a reconnaitre, nous avons pu constatel' des absences indiquant que certains 
individus ne frequentaient plus les endroits ou Us avaient ete l'egulierement 
observes les jours precedents. Nous avons interprete ces absences comme 
etant Ie commencement ou la continuation de la migration de printemps. 
Les mouvements des feme lIes etaient plus difficiles a suivre, mais proba­
blement la majorite de celles-ci partait-elle plus tard que les miUes. 

LIPPENS (1938) au lac Edouard et VERHEYEN (1953, 1954d) au lac Upemba, 
au Katanga, ont fait des observations sur la migration de Philornachus 
pugnax, mais aucun de ces deux excellents observateurs n'a disc ute Ie 
« sex ratio )) pendant 1 'hivernage ou Ie passage au Congo. 

L'horaire du depart des combattants au lac Edouard differait legerement 
entre 1936 et 1952. D'apres LIPPEKS (1933), les combattants quittaient, pour 
la plupart, vel'S Ie, 15 avril, mais Ie 22 avril plusieurs individus sejournaient 
encore a Vitshumbi. En 1952, Ie maximum des oiseaux presents a e18 observe 
les 20 et 21 avril. 

Parmi les bandes d'echassiers, les combattants se tenaient en general 
en groupes separes homogenes, mais ils etaient neanmoins presque toujOUl'S 
accompagnes par quelques Tringa stagnatil'is, Calidris rninuta et d'autres 
echassiers. Quand ils parcouraient les rives boueuses du lac Edouard, en 
cherchant leur nourriture, ils se reunissaient souvent avec Hirnantopus 
hirnantopus et d'autres especes solitaires. A d'aulres moments les bande;:; 
de combattants se melaient avec des Calidris tenugineus. Effrayes pour 
rune ou l'autre cause les Mcasseaux cocorlis pl'enaient pl'ecipitamment la 
fuite, mais les combattants restaient sur place, etant beaucoup moins 
farouches. 

En dehors des grandes bandes de combattants on pouvait toujours 
observer des specimens solitaires, en general des males et particulierement 
ceux qui avaient un plumage blimchatre. 
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A la fin du mois de mars 1952, presque tous les males avaient encore 
leur plumage d'hiver, mais quelques-uns portaient des courtes plumes 
chinees au cou. C'etaient sans doute les premiers signes de leur futur 
camaii. Progressivement, pendant les semaine;;; d'avril, la mue des males 
se developpait en parure de noces, mais les stades de co changement 
indiquaient une variation individuelle tres forte. Quand certains males 
etment en plein plumage nuptial, d 'autres montraient encore une robe 
d'hiver ou portaient seulement quelques plumes d'ornement. Les males 
qui avaient plus ou moins termine leur mutl partaient probablement en 
migration vel'S Ie Nord, puisque ces individus, bien reconnaissables, n'elaienL 
aperQus que pendant quelques jours. Ces departs successifs etaient proba­
blement synchronises avec Ie developpement physiologique de 1'oiseau, 
c 'est-a.-dire avec Ie developpement des gonade;;;, accumulation des 
et achevement de la mue. Cette synchronisation entre l'etat physiologique 
de l'oiseau et Ie depart pour la migration a pu etre constate chez Motacilla 
jlava et Tringa glareola, dont nous avons obtenu au Congo de grandes 
series de specimens qui furent examinees simultanement durant les obser­
vatIOns faites sur Ie terrain (CURRY-LI:-lDAHL 1958b). Concernant particu­
lierement Ie combattant, VAN OORDT et JUNGE (1936) ont montre qu'il y a 
une relation entre la mue au plumage nuptial et Ie developpement des 
gonades. 

Les tournois qui caracterisent Ie comportement printanier des males 
de Philornachus pugnax dans leur aire de nidification commencent deja 
en Afrique. Le 4 avril 1952, nous avons observe de faibles aux 
combats nuptiaux entre males en cours de mue. Les jours suivants ces 
pirouettes masculines se sont poursuivies; Ie 17 avril et les jours suivants, 
no us avons ete temoin de plusieurs belles escarmouches. Le plus souvent 
il n'y avail que deux ou trois males dans ces pantomimes; une fois 
seulement nous en avons vu quatre. A l'encontre de ce qui se passe en 
Europe, il a ete observe qu'en Afrique les combattants ne se tenaient pas 
it un endroit determine pour leurs ebats. Au cours de ceux-ci nous avons 
pu observer, au lac Edouard, que les oiseaux n'attachaient aucune impor­
tance au lieu oil les adversaires s'affrontaient. Des males en cours de mue 
ou en plein plumage nuptial participent aux danses et certainement, it 
quatre nous avons vu des individus encore avec leur plumage 
d'hiver dans un duel. Les femelles se desinteressaient completement 
des activites des males. Tres rarement ces derniers prenaient une position 
immobile d'extase, comme ils Ie font aux lieux de reproduction. 

Les combattants presents au creur de l'Afrique, a la fin d'avril, sont 
certainement des oiseaux nichant dans l'extreme Nord de l'aire de dispersion 
de l'espece, car les premiers combattants arrivent en Europe deja a la 
fin de fevrier ou au debut de mars. 

En janvier et fevrier 1959, Philonwchus pugnax etait toujours present 
it Vitshumbi et dans la baie de Mwiga. Au debut de cette periode ceHe 

etait beaucoup moins representee qu'en mars et avril 1952, mais 
progressivement Ie nombre augmenta pour arriver finalement a environ 
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90 individus, en une bande homoglme, Ie 9 fevrier; deux joms plus tard, 
ce groupe impressionnant etait encore sur place et ce jour-la une autre 
bande, comptant 25 oiseaux, se trouvait it proximite, it Vitshumbi. Les 
femelles etaient toujours en majorite. 

Les variations du nombre des combattanis a Vitshumbi, en janvier et 
fevrier, montrent une augmentation numerique progressive. Le 6 janvier 
il y en avait une dizaine, Ie i2 janvier ce nombre etait passe a i6 individus, 
ce qui n'est pas significatif; Ie lendemain, cependant, il y en avait i9. Le 

Photo: K. CURRY ·LINDAHL. 

FIG. 85. Au milieu, un male de Philomachus pugnax en mue prenuptiale, 
entoure par un Tringa stagnalilis (a gauche) et un Himantopus /timantopus, 
ainsi que plusieurs Leptoptilos cTumeniferus. Vitshumbi au lac £douard. 

Pare National Albert. 9 fevrier 1959. 

3 !evrier se trouvaient a Vitshumbi, en bande homogEme, exactement 
31 combattants, parmi lesquels seulement 3 males. En outre il y avait 
quelques males solitaires que no us distinguions deja depuis des semaines 
grace it leur plumage (nous en reparlons ci-dessous). Le lendemain ce 
nombre etait passe a 39 oiseaux, dont 11 males (les males solitaires se trou­
vaient toujours a part). Tous les individus, arrives it Vitshumbi la nuH 
precedente, etaient donc des males. 

Le 5 fevrier, cette bande avait entierement disparu de Vitshumbi, m~me 
les males solitaires qui avaient auparavant ete extremement sedentaires; 
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mais Ie 6 fevrier no us avons de nouveau retrouve cette me me bande dans 
cette 10calite, divisee ceUe fois-ci en deux groupes respectivement de 27 
(dont 3 males) et de 12 individus (dont une seule femelle) , soit ensemble 
toujours 39 combattants. Les males solitaires avaient repris leur place et 
restaient, comme d'habitude, « chez eux )). Le 7 fevrier, il n'y avait qu'une 
seule bande il Vitshumbi, comprenant 23 oiseaux; 5 etaient des males. 
Le 8 fevrier nous n'avons observe que 19 combattants, parmi lesquels 
2 etaient des maJes. Enfin, les 9 et 1i fevrier s'est produite a Vitshumbi 
la grande augmentation numerique mentionnee ci-dessus, avec respective­
ment environ 90 combattants, Ie 9 fevrier et environ 90 +25, Ie H fevrier. 
Cette derniere date cOIncide avec Ie dernier jour de nos observations a 
cet endroit. 

I.e comportement general des combattants solitaires ou en bandes est 
donc apparu absolument sembI able en mars-avril 1952 et en janvier-fevrier 
1959, Dne exception fut observee. Dne femelle fut, a partir du 7 fevrier 1959, 
souvent trouvee derriere les installations de Vitshumbi, ou elle frequentait 
la plaine parmi des marabouts et des corbeaux (Corvultur albicollis) , non 
loin des habitations des pecheurs. 

Deja, au debut de janvier 1959, les combattants males, presents a 
Vitshumbi, se trouvaient a differents stades de mue. Le 9 janvier no us avons 
pris des notes detaillees du plumage de deux males differents, dont un 
avait deja une robe moitie blanche et moitie beige, nuancee de blanc. 
L'autre etait plus fonce, mais avec de grandes taches blanches. Nous avons 
essaye de noter jour par jour Ie developpement de la mue de ces deux oiseaux 
et quand cela fut possible ils furent n§gulierement photographies en couleurs. 

Ces deux males et un troisieme, qui etait egalement reconnaissable a 
son plumage, se trouvaient toujours aux memes endroits, tres circonscrits, 
sur la rive a Vitshumbi. Ils marquaient des tendances territoriales, non 
seulement entre eux, mais parfois vis-a-vis des femelles qui s'approchaient 
occasionnellement de leur espace. Simultanement i1 y avait d'autres males, 
melanges aux femelles, dans la bande dont nous avons parle plus hauL 
Ces males gregaires n'etaient pas en mue visible ou montraient un stade 
de mue beaucoup moins avance que celui des males ayant deja determine 
leur territoire. 

Nous ne donnerons pas iei une description detaillee de l'evolution de la 
mue chez les deux combattants males etudies a Vitshumbi. En resume, 
on peut conclure que leur mue a evolue beaucoup plus lentement durant la 
periode d'observation (janvier-fevrier) que chez les males etudies en mars­
avril i\.l52. Au cours de ces derniers mois, la mue s'accelere, mais les phases 
de celle-ci sont tres variables chez differents combattants durant toute la 
periode de janvier-fevl'ier. II est pour Ie moment difficile de juger si cette 
variabilite individuelle de la mue est un ph8nomene qui depend de l'age 
011 du pays d'origine (lieu de reproduction) dec; differents individus. 

Recemment KOZLOVA (1956) a signaM que Ie combattant male porte un 
plumage prenuptial pendant une courte periode en fevrier et mars, ce qui a 
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ete confirme par MAUERSBERGER (1957). L'enorme variation individuelle des 
stades de la mue des nombreux males que nous avons observee au lac 
Edouard, en janvier-avril, it deux periodes espacees, donne l'impression 
qu'il doit etre assez difficile de juger comment se developpe reellement la 
mue d'apres une collection de musee. Pour pouvoir l'analyser il faut un 
materiel abondant au plutol l'etudier chez des combattants en captivite. II 
fauL aussi considerer les relations entre la mue et la croissance des gonades, 
un developpement qui varie chez les differentes populations geographiques 
qui hivernent ensemble. 

Ailleurs qu'a Vitshumbi il y avail, en janvier et en fevrier 1959, aussi 
des bandes au des petites compagnies, parfois meme des individus isoles de 
Philomachus pugnax. Par exemple Ii Kasalia, secteur de Kasoso, nous avons, 
Ie 15 janvier, trouve un seul combattant, accompagne par un Dissoura 
episcopus, un Calidris temminckii, un Tringa stagnatilis et quelques T. gla­
reola et T. nebularia, pres d'un petit etang. Il y avaiL d'autres combattants 
solitaires disperses de-ci de-lit pres des mares et etangs dans la plaine de 
l'Ishasha. Les deux sexes etaient representes parmi ces oiseaux eremitiques. 
Le long des rives sud-est du lac Edouard se trouvaient, Ie 16 janvier, de 
nombreuses bandes de Philomachus pllgnax comprenant en general de 6 it 
10 oiseaux avec une majorite de femelles. A Ishango, les 20-25 janvier seu­
lement des individus isoMs des deux sexes eLaien! presents. Finalement, 
nous en avons aussi trouve de petites ban des Ie long de Ia rive sud-ouest du 
lac EdouaI'd, entre Kamande et l'embouchure de la TaIya, les 9-10 fevrier. 

A Vitshumbi, les combattants, se nourrissant ou se reposant sur let rive, 
rencontrent souvent des grands varans qui se promenent parmi les oiseaux. 
Philornachus pugnax ne montre aucune crainte it l'egard de ce reptile. 

131. Tringa hypoleucos L"NNAEUS. 

La guignette est un oiseau qui en janvier-avril est present it peu pres 
partout aut~ur du lac Edouard (sur les rives aux endroits suivants : 
Vitshumbi, baie de Mwiga, embouchure de Ill, Rwindi, Kamande, embou­
chure de la Talya, Kiavinyonge, Ishango, les embouchures de la Lubilya, 
de l'Ishasha et de la Rutshuru), mais elle est localement moins nombreuse 
que plusieurs autres echassiers. Cette dispersion est Ia consequence des 
rnamrs solitaires de l'espece. Elle prefere etre seule parmi ses congeneres, 
mais elle est souvent entouree par des bandes d'echassiers appartenant Ii 
d'autres especes. La guignette frequente aussi les rives des rivieres Rutshuru, 
Rwindi, Lula, TaIya et Semliki, et nous en avons vu egalement it differentes 
altitudes dans la region des volcans Virunga, ainsi qu'au Pare National de 
la Kagera (janvier 1952, avril 1959). 

Tringa hypoleucos frequente toujours solitairement, des petites 
mares et des etangs isoh~s dans les plaines. C'etait surtout Ie cas dans la 
plaine de l'Ishasha, en janvier 1959. A la meme epoque nous l'avons egale­

, I 
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ment trouve autour des lagunes entre Ie lac Edouard et Ia Basse-Ishasha. 
II se voyait, aussi, eparpille autour des rives du lac Kizi (17 janvier 1959). 

Au lac Mihindi, dans Ie Parc National de la Kagera, le chevalier guigneUe 
fut trouve Ie 10 avril i959 sur Ia rive d'une ou il parlageait l'endroit avec 
des Crocodilus niloticus. 

Dans d'autres ouvrages (CURRY-LINDAHL, i953c, i954b, i95Gc, i960) I'au­
leur a decrit Ie comportement de la guignette, signalant que l'espece deter-

Photo; J. VE&SCHt"RE~. 

FIG. 86. - Tringa hypoleuc(Js est Ull des echassiers nordiques les pins 
communs autour dn lac f:douard pendant l'hiver holaretique. Ishango. 

Pare ",'ational Albert. 

mine des territoires pendant son sejour en Afrique tropicale. Cela a ele 
observe et controle au moyen de sujets empailles places de plusieurs 
rivieres au Ruanda, au lac Tanganika et au lac Kivu. Au lac EdouaI'd, nous 
avons egalement place un oiseau empaille sur la rive, it Vitshumbi, mais 
celte presence ne provoqua aucune reaction de la part des guignettes. II y a 
probablement trop d'echassiers eL aussi de guignettes de passage, parcourant 
les rives de la baie de Vitshumbi, pendant les mois de mars et d'avril, pour 
permettre aux individus de cette espece d'etablir des terriloires. A 
Vitshumbi, nous avons pu conslater qu'il arrive rarement que Ia guignette 
sedenLaire chasse ses congeneres hoI'S de son espace s'ils passent occasion­
nellement ou s'ils s'approchent accidentellement en cherchant leur nourri­
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ture. Pour la riviere Rutshuru il y a d'autres circonstances; peut-etre les 
guignettes, vivant le long de cette riviere, sont-elles territoriales puisqu'il 
semble qu'elles restent constamment, au moins durant la periode janvier­
avril, aux memes endroits. En outre, on y notait egalement des incidents et 
des demonstrations entre les guignettes stationnaires et celles de passage. 
Des observations semblables ont ete faites egalement dans la partie nord du 
Pare National Albert par VERHEYEN (1956b), mais no us n'avons pas fait 
d'experiences le long de la Rutshuru. Les guignettes vivant le long de la 
Rutshuru descendent probablement regulierement cette riviere jusqu'au 
lac Edouard pour y passer la nuit. De tels mouvements, en petites bandes, 
ont ete observes (mars-avril 1952) plusieurs fois au crepuscule. Ce n'est done 
que le jour, c'est-a-dire la periode pendant laquelle Tringa hypoleucos se 
nourrit, que l'espece est territoriale dans ses quartiers d'hiver, mais le plus 
souvent il passe egalement la nuit dans son territoire. 

Un jour, sur la rive du lac Edouard, une guignette fut choisie comme 
proie par un Falco biarmicus qui chassait souvent a cet en droit. L'echassier 
prit la fuite en volant tres bas au-dessus de la surface de l'eau, poursuivi 
par le rapace. Apres avoir essaye en vain de s'echapper en volant rapide­
ment en zigzag et toujours au ras de l'eau, la guignette se jeta dans le lac 
et plongea. Cette manceuvre sauva la guignette, car immediatement le faucon 
s'elolgna. La guignette revint a la surface pen apres; elle resta sur l'eau 
quelques instants avant de rejoindre, en volant, la rive la plus proche. 

Plusieurs fois nous avons observe des guignettes sur le dos des hippopo­
tames. En effet, Tringa hypoleucos est un des oiseaux qu'on voit le plus 
souvent se servir des hippos com me reposoir (voir p. 115). Nous avons vu 
un exemplaire voleI' entre des hippopotame3, a moitie submerges dans 
l'eau, puis se percher sur chacun d'eux. 

A la mi-avril 1952, il y eut des departs successifs de Tringa hypoleucos 
au lac Edouard. Leurs cris nocturnes, lances du ciel, annonQaient la migra­
tion vel'S le Nord. Les 17-21 avril 1952, leurs departs ont atteint probable­
ment leur point culminant. A ceUe derniere date il n'y avait plus qu'un 
petit nombre de guignettes a Vitshumbi. LIPPENS (1938) dit qu'en 1936 les 
derniers T. hypoleucos semblaient avoir quiUe cette region le 25 avril. 

En comparant la frequence de la guignette au lac Edouard, respective­
ment en mars-avril 1952 et en janvier-fevrier 1959, on a pu constater que 
leur nombre etait a peu pres identique. 

132. - Tringa erythropus (PALLAS). 

Durant notre expedition de 1959, le chevalier arlequin a ete observe a 
maintes reprises au lac Edouard, toujours sur les parties riveraines de la 
bale de Mwiga. Il y en avait 2 exemplaires le 11 janvier, 4 le 12, 2 le 13, 
i le 19 janvier et i le 10 fevrier. A Ishango, nous en avons entendu i le 
20 janvier. 
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Les chevaliers arlequins cherchent parfois leur nourriture dans l'eau 
peu profonde, tout pres de la rive, de Ia meme maniere que Platalea, c'est­
a-dire en remuant Ie bec lateralement dans l'eau. 

133. - Tringa nebularia (GCNNERUS). 

Ce chevalier etait commun sur les rives du lac £douard, en mars­
avril 1959, soit dans la partie sud (les rives sud-ouest et sud-est entre les 
embouchures de la Talya et de l'Ishasha), soit dans celle du nord (Ishango 

Photo: J. VERSCHUREN. 

FIG. 87. Trin[jQ. nebularia appartient \l2x echassiers migrateurs qui 
passent les mois de septembre il avril en Afrique. Il s{)journe regulierement 

Ie long des rives du lac l:;douaru. Ishango, Pare National Albert. 

et I' embouchure de la Lubilya). Nous avons note sa presence tous les j ours 
Ie long des rives du lac. La derniere date d'observaLion fut Ie 21 avril (1952), 
jour de notre depad de Ia region. 

Ce n'est pas seulement au lac rneme qu'on trouve Tringa nebularia. On 
l'observe aussi en compagnie de petits groupes d'autres especes d'echassiers 
autour des mares dans les plaines. Particulierement dans certaines parties 
de la plaine de l'Ishasha, ou ces mares sont nombreuses, ce chevalier etait 
assez commun en janvier 1959. II fut aussi trouve aux bords des lagunes, 
au Sud de l'embouchure de l'Ishasha. 
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Le 7 fevrier 1959, nollS avons constatc une augmentation remarquable de 
1'. nebularia dans la baie de Mwiga. II semble qu'un nombre cleve d'oiseaux 
appartenant ii differentes especes d'echassiel's etait arrive pendant la nuit 
pom se disperser, en des endroits divers, Ie long des rives de Ia baie. Ces 
oiseaux s'y trouvaienL encore les jours suivants et nous les avons vus jus­
qu'au moment ou nous avons quitte la region, Ie 12 fevrier. Le long des 
rives entre Vitshumbi et I'embouchure de la Talya il y avait egalement, les 
9-10 fevrier, des agglomerations locales remarquables de T. glareola, 
consequence de la vague d'arrivees de Ja nuit du 6 et 7 fevrier. 

Suivant son habitude Trin,qa nebularia se tient generalement seul et est 
rarement vu avec d' autres individus de son_espece. Malgre cette indivi­
dualite ceL oiseau ne passe pas inaperyu parmi les bandes de nombreux 
autres echassiers frequentant Ie lac Itdouard, grace ii son allure, ses 
methodes de chasse et son cri. Ayec rapidite l'oiseau parcourt Ies parties 
boueuses du lac ou l'eau est peu profonde, tenant Ie bee sous la surface; 
il bouge parfois la tete a droite et a. gauche de la meme fat;on qu'une avo­
ceHe, mais il explore evidemment aussi la boue comme les autres 
du genre Tringa. II reussit meme it captmer des petits poissons qu'il porte 
it Ia rive pour les avaler ensuite. 

134. ~ Tringa stagnatilis (BECHSTElN). 

Le chevalier stagnatile a ete observe autom du lac Edouard tous Ies 
joms de notre presence, en mars-avril 1952 et en janvier-fevrier 1959. En 
1952, la derniere date d 'observation fut Ie 19 avril; les jom's suivants plus 
un seul individu ne fut aperyu. 

Ce chevalier est smtout commun a Vitshumbi et dans la baie de :Ylwiga, 
mais on Ie trouve aussi en nombre considerable Ie long des rives sud-est du 
lac Edouard, ainsi que dans les nombreux marais de la plaine de 1'Ishasha. 
La des chevaliers stagnatiles solitaires avaient de-ci de-Iii occupe une petite 
mare. Pres des lagunes, au Sud de l'embouchme de l'Ishasha, l'espece etaiL 
commune en janvier 1959. Le meme mOls, it lshango, elle ne fut trouvee 
qu'en petit nombre. Sm les rives sud-ouest du lac Edouard, entre Vitshumbi 
et I'embouchure de la Talya, nous l'avons rencontree localement aux endroits 
favorables les 9 et 10 avril 1959. 

Tringa stagnatilis se hent par petites bandes ou par paires, mais il est 
souvent entoure d'autres especes d'echassiers comme Philomachus pugnax, 
Calidris terrugineus, C. minuta, Tringa glareola et T. nebularia. L'oiseau 
se nourrit it peu pres de la meme fayon que celIe decrite pour l'espece 
precedente. 

Le 7 fevrier 1959, dans la baie de Mwiga, nous avons observe deux che­
valiers stagnatiles qui se livraient un veritable duel, a peu pres comme des 
chevaliers combattants, avec attaques, pirouettes et sauts. La bataille etait 
cependant tout it fail inoffensive. Ce comportement est souvent aussi celui 
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de Tringa glareola. Peut-etre existe+il sous une forme plus ou moins deve­
loppee chez toutes les especes du genre. 

Les cris du chevalier stagnatile sont un « chi-chi-chi-ritt» et {( chipp, 
chipp )) (ch prononce en anglais). 

LIPPENS (1938) mentionne comment Ie chevalier stagnatile suit les varans 
passant dans l'eau peu profonde, ou l'oiseau ramasse les animalcules aqua­
tiques deranges, dans la vase, par Ie passage du lezardo Nous avons eu 
l'occasion d'observer la meme tactique maintes mais c'etait un hippo­
potame qui en etait alors la cause. IJe va-et-vient constant odes hippopotames 
au lac "Edouard offre beclUcoup de possibilites de captures pour un oiseau 
tel que Tringa stagnatilis, qui ne manque pas d'en profiter. 

135. Tringa glareola LINNAEUS. 

Le chevalier sylvain appartient au groupe d'echassiers palearctiques qui 
hivernent en grand nombre au lac "Edouard. L'espece etait presente pendant 
tout notre sejour au lac, soit en mars-avril soit en janvier-fevrier 1959. 
Sa voix est sans doute celle qu'on entend Ie plus souvent parmi les visiteurs 
ailes de l'Eurasie. 

Au moment de nos passages, des concentrations impressionnantes de 
cet oiseau etaient localisees surtout dans la baie de Mwiga et a Ishango (ou 
cette espece etait l'echassier Ie plus commun en janvier 1959), mais on en 
voyait egalement a Vitshumhi, Ie long des rives du lac "Edouard, entre les 
embouchures de la Rutshuru et de l'Ishasha et, localement, sur les rives 
sud-ouest du lac entre les embouchures de la Rwindi et de la Talya. En 
janvier 1959, Tringa glareola fut rencontre Ie long de la riviere Lula Ie 
10 janvier; dans plusieurs marais et etangs de la plaine de l'Ishasha, les 
14-16 janvier (souvent des specimens solitaires ou de toutes petites compa­
gnies, plus rarement de grandes bandes); rres des lagunes, entre Ie lac 
"Edouard et la riviere Ishasha, Ie 16 janvier t.:t pres des mares a proximite 
du lac Kizi Ie 17 janvier. 

En janvier et fevrier 1959, Tringa glareola etait toujours commun, mais 
il y avait cependant des variations numeriques tres nettes. Le 4 fevrier, Ie 
nombre de chevaliers dans la baie de Mwiga, avait fortement 
diminue, mais Ds restaient neanmoins l'echassier Ie plus abondant. Le 
8 fevrier T. glareola etait de nouveau present dans la baie de Mwiga en 
grand nombre. CeUe vague de nouveaux arrives se produisit durant la 
nuit, apres une avalanche sembI able de T. nebularia {cf. p. 248}. Cette 
population abondanle se trouvait encore sur place quand nous avons quitte 
la region Ie 12 fevrier 1959. 

Vel's Ie 18 avril 1952 et les jours suivants, Ie nombre de Tringa glareola 
se l'eduisit fortement. Le 16 avril nous avons tente de les recenser. Le 
resultat auquel nous avons abouti etait d'environ 153 chevaliers sylvains, 
divises en quatre bandes, comprenant approximativement 30, 50, 47 et 
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26 individus, Ie long des rives et sur les banes de sable, dans une partie 
limitee de la partie sud de la baie de Vitshumbi. Evidemment la plupart des 
oiseaux etaient caches dans la vegetation et leur nombre etait sans doule 
beaucoup plus grand. Quand nous quittames la region, Ie 21 avril 1952, 
T. glareola etait encore abondant, mais leur nombre avait deja fortement 
diminue en comparaison avec l'importance des populations presentes au 
cours des semaines precedentes. Simultanement a cette reduction une circu­
lation considerable d'oiseaux s'est produite. Le 19 avril, nous avons observe 

Photo: J. vERseRuRE~. 

FIG. 88. - Tr-inga glareola hiverne regulierement Ie long des rives 
du lac £douard et dans les marais du Pare Kational Albert. Un grand 
nombre d'oiseaux restent aussi periodiquement, dans Ia region, durant les 

migrations it travers l'Afrique. Ishango. 

it ]'aube, venant du Sud, l'arrivee d'une bande d'une vingtaine de chevaliers 
sylvains qui atterrirent sur la rive de la baie de Vitshumbi. lIs commen­
<;aient immediatement a se nourrir et ensuite ils se mettaient a dormir. 
II s'agissait sans doute d'une bande en cours de migration. D'autre part, 
nous avons egalement assiste au depart de quatre bandes durant l'apres-midi 
des 19 et 20 avril, vel'S Ie coucher du solei1. Le nombre d'oiseaux dans ces 
groupes variait entre 15 et 20 individus. Pendant la nuit on entendait sou­
vent les cris d'appel de T. glareola. 

Nous avons aussi ete temoin ces jours-Ia, au lac Edouard, d'un passage 
de migrateurs venant du Sud et continuant vel'S Ie Nord et simultanement 
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d'un depart successif vel'S Ie Nord des bandes hivemant au lac. Le declen­
chement de la migration chez ces bandes etait sans doute provoque par Ie 
passage des chevaliers sylvains. 

Ces dates de migration correspondent approximativement avec celles 
no tees par LIPPENS (1938) qui, en 1936, au lac Edouard, a remarque une 
forte migration entre les 10 et 15 avril. Cependant, dans son cas, les arrivees 
de chevaliers sylvains venant du Sud precedaient Ie depart des populations 
d'hiver du lac avec pour resultat une augmentation du nombre de 
Tringa glareola precedant leur diminution. Le rythme de la migration de 
cette espece en 1936 et en 1952 etait donc different. 

La periode des departs et des passages migrateurs des chevaliers sylvains 
au Offiur de l'Afrique est interessant it compareI' avec les dates d'arrivee en 
Camargue, dans Ie Midi de la France. Luc HOFFMANN (1957) cons tate que 
I'observation la plus precise de la migration au printemps fut faite Ie 
17 mars (1954). Generalement cependant 1'. glareola n'arrive en Cam argue 
que dans les lout derniers jours de mars ou la premiere quinzaine d'avril. 
Fin avril et debut mai l'espece est presenle en Camargue en nombre consi­
derable, les derniers quittant cette region dans la deuxieme moitie de mai. 
Les dates europeennes et africaines de la migration printaniere de T. gla­
reola se completent tres bien. 

Au lac Edouard, deja Ie 26 mars 1952, des chevaliers sylvains manifes­
taient des d'aclivite sexuelle : petits combats, vraisemblablemenl 
entre males, de l'attention pour les femelles et de temps it autre des 
ments vocaux du chant d'amour, tandis que celui qui les poussaU s'elevait 
par quelques battements d'ailes. Ce comportement s'est intensifie jour 
apres jour. 

Au lac Edouard, Tringa glareola etait tres sociable, soit avec ses conge­
neres, soit avec les individus des autres especes. II frequentait les rives et 
les bancs de vaSe ainsi que des mares et des lagunes peu profondes a proxi­
mite du lac. 

Au lac Mihindi, dans Ie Parc National de 19. Kagera, un chevalier sylvain 
fut observe sur une petite ile, ou il fn3quentait une mare riveraine a cote 
des crocodiles. 

1'ringa glareola se perche parfois sur Ie dos des hippopotames (voir 
p. 115). 

136. - Tringa ochropus LINNAElIS. 

Dans la region des volcans e~ au Ruwenzori on renconirait Ie chevalier 
cuI-blanc a differentes altitudes, tant en janvier-fevrier (1959) qu'en mars­
avril (1952). Nous l'avons vu autour des petits lacs, des cratel'es et Ie long 
des rivieres et des marais de montagne sur les flanes du Karisimbi, du 
Nyamul'agira et du Ruwenzori. Sur ces hauts voleans, Tringa ochropus 
exis~e dans des habitats tres divers, mais il n'a pas ete observe au-dessus 
de l'etage des Hagenia, qui s'etend it environ 3.300 m au Karisimbi, a envi­
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ron 2.700 m au Nyamuragira [sur ce dernier volcan LIPPENS (1938) 1'a trouve 
a 2.800 mJ. Au Ruwenzori nous l'avons observe, par exemple, pres de la 
riviere Talya, it Mutsora et dans Ia vallee de Ia Butahu, en avril 1952 et en 
janvier 1959; au Karisimbi pres du petit lac it Kabara (environ 3.200 m) en 
mars 1952 et en fevrier 1959; entre Ie Nyiragongo et Ie Nyamuragira, it 
Mushumangabo (2.084 m) en fevrier 1959, etc. 

Dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de la Semliki no us n'avons pas 
fait d'observations de Tringa ochropus en 1952, it 1'exception d'une seule 
fois, Ie 28 mars, lorsque nous raYOnS entendu voleI' au-dessus de la baie de 
Vitshumbi. En 1959, cependant, nous avons trouve Ie chevalier cuI-blanc 
pres de la riviere Lula (to.I), dans la baie de Mwiga (lLl), pres de trois 
mares de la plaine de l'Ishasha (14-15.1); il fut aussi entendu it Ishango it 
plusieurs (20-24.1). 

137. ~ Limosa limosa limosa (LINNAEUS). 

La barge it queue noire a toujours ete consideree comme un oiseau 1res 
rare au Congo. LIPPENS (1938) en a trouve un exemplaire dans une mare 
pres du lac Edouard, Ie 14 janvier 1936. Le 28 fevrier 1952, et probablement 
aussi Ie 27 du meme mois, nous avons observe un specimen de ceUe espece 
dans Ie delta de Ia Ruzizi, au Nord du lac Tanganika (CURRY-LINDAHL, 1960). 
Ce fut pour nous une surprise quand nous avons aperyu un Limosa limosa 
sur Ia rive herbe use de la partie est de la baie de Vitshumbi, Ie 28 mars 1952. 
L'oiseau se trouvait encore au meme endroit les deux jours suivants. Lorsque 
cet individu prit la fuite, effraye par notre presence, it passa it faible alti­
tude au-dessus de la rive en poussant non seulement son cri caracteristique 
d'alarme, « tvi-vi-vi )l ou « vii-itt, vii-itt ", mais aussi par son chant nuptial. 
Jl s'agissait donc d'un male. Le 31 mars cette barge a queue noire ne fut 
plus vue. 

Durant notre sejour au Parc National Albert, en 1959, une 11 queue 
noire fut de nouveau observee; cette fois-ci pres de la baie de Mwiga, Ie 
10 janvier. 

Les observations faites dans Ie Sud du Kivu et au lac Edouard donnent 
!'impression que Limosa limosa n'est pas au fond aussi rare, dans certaines 
localites de l'Est du Congo, qu'on l'a suppose. Lors des cinq occasions 
que nous avons eues d'observer cette espece, il s'agissait chaque fois d'un 
seul individu; cette solitude peut expliquer la raison pour Iaquelle la 
barge a queue noire fut rarement observee. 

Limosa limosa limosa est la seule race trouvee en Afrique. 
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138. - Numenius arquata ssp. 

Le 27 mars 1952, dans la matinee, deux courlis cendres sont passes a 
Vitshumbi. Apres avoir decrit un demi-cercle, ils sont descendus dans 
1'herbe, a une cinquantaine de metres de la rive de la partie est de la baie. 
Environ deux heures plus tard, les deux oiseaux ont repris leur vol; apres 
avoir fait un tour au-dessus des bancs de sable et de la surface de, la baie, 
ils se sont eleves et se sont diriges vel'S Ie Nord, en suivant la rive est 
du lac. 

En janvier 1959, cette espece a ete rencontree plusieurs fois. Le 12 janvier 
un individu survolait la bale de Mwiga, en langant son beau cri. Le 
15 janvier, un specimen fut observe dans les marais au Sud de l'embouchure 
de 1'Ishasha, en compagnie de trois Balaen:iceps rex, plusieurs A.rdea 
purpurea et enol'mement de Glareola pratincola; Ie me me jour d'autres 
courlis ant Me vus dans un autre secteur du meme marais. Le 16 janvier 
des courlis solitaires furent observes Ie long de la rive sud-est du lac Edouard. 

En 1936, LIPPENS (1938) a observe a deux reprises des courlis cendres 
au lac Edouard, Ie 17 janvier et Ie 20 avril. LIPPEN3 meme fait des reserves 
quant it l'appartenance raciale des Numenius arquala, mais CHAPIN (1939) 
et SCHOUTEDEN (HJ48-1950) les attribuent it la sous-espece orienlalis. D'apres 
ce qu'on a observe en Afrique orientale (ef. MACKWORTH PRAED et GRAf>,T, 
1957) il n'est pas exclu que Nwnenius arquala arquata se montre egalement 
pariois dans l'Est du Congo. 

139. - Capella media (LATHAM). 

La double becassine, qui a la reputation d'etre un oiseau hivernant 
assez regulierement au Kivu et au Ruanda-Urundi, n'a ete rencontree qu'une 
seule fois au Parc National Albert par notre expedition de 1951-1952. C'etait 
en fevrier 1952, pres d'un marais de la plaine, a envifon 300 m de la 
riviere Rulshuru et a peu pres a 2 km de l'embouchure de cette I'iviere. 
Deux specimens furent trouves par hasard; effrayes par notre presence 
ils se sont envo!tls assez lenlement, Ii un demi-metre au-dessus de la vege­
tation et sans emettre aueun son. Ce compoftement etait done assez carac­
terislique pour Capella media. Nous avons pu retfouver un de ces oiseaux 
et l'observer pendant dix minutes au moins. 11 marchail lentement en 
fouiUant la vase au la terre humide avec son long bee. A plusieurs reprises 
il a trollve a mangel', mais il fut impossible de distinguer queUe sorte 
d'invedebre il eonsommait. 

" 
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140. - Capella gallinago gallinago (LrNNAEus) etjou 
Capella nigripennis (BONAPARTE). 

Dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, 1960), no us uvons discute la 
raison qui impose de traiter ensemble ces deux formes. Il est impossible 
de leg distinguer sur Ie terrain. Dans Ie meme travail nous uvons egalement 
publie une liste de toutes les observations d'une ou deux de ces especes 
faites lors de nos expeditions au Congo et au Ruanda-Urundi. 

Le materiel recolte par d'autres expeditions indique que l'espece migra­
trice, Capella gallinago, est connue dans la partie est du Congo et que 
l'espece residante, C. nigripennis, occupe a peu pres les memes regions. 
Ecologiquement il semble que cette derniere espece est plus monticole que 
1 'espece palearctique. Cependant il y a des exceptions a cette regIe. 

Donc, les exigences ecologiques de Capella gallinago et C. nigripennis 
ne sont pas clairement separees et leurs differences ethologiques Ie sont 
moins encore. Morph910giquement certains caracteres different, mais a 
notre avis ils ne sont pas suffisants pour etablir une separation specifique. 

Au Parc National Albert nous avons trouve, Ie 24 mars 1952, l'une ou 
l'autre de ces becassines a differents etages du Karisimbi. On les rencontrait 
souvent sur les flancs de ce volcan, la OU il Y a des marais d'importances 
variables. Nous les avons vues dans les etages de la foret de montagne, 
des bambous, des Hagenia et enfin sur Ie plateau de Rukumi a environ 
3.400-3.500 m. Ce plateau est occupe par plusieurs marais a Carex runsso­
roensis, des tapis d'Alchernilla et, dans les marecages, un archipel d'ilots 
qui h8bergent des senel/ons, des lobelies et des ericacees. Dans cet habitat 
tres particulier les becassines etaient tres communes. Nous en avons 
observe plusieurs specimens distribues un peu partout ou nous avons penetre. 
Il en fut de meme durant notre visite a Rukumi en fevrier 1959. 

LIPPENS (1938) a egalement trouve des becassines en abondance au Kari­
simbi, pendant ses visites au volcan, les 22 et 23 mars et Ie 3 mai 1936. 
A cette derniere date il les a vues a une altitude de plus ou moins 3.800 m. 
Cet auteur pense que les becassines du Karisimbi appartiennent plus que 
probablement it Capella nigripennis. Nous partageons son opinion. 

Aux niveaux inferieurs du Parc National Albert, nous n'avons rencontre 
des becassines que dans la baie de Mwiga au lac Edouard, ou nous avons 
vu 1 individu les 8, 9 et 11 janvier; 4 individus les 12 et 13 janvier et 
quelques specimens (3 a 4) tous les jours entre Ie 3 et Ie 12 janvier. 
Ailleurs, autour des rives du lac Edouard, nous n'avons jamais vu cet 
oiseau, mais il est pourtant possib:e qu'il frequente les grands marais 
situes au Sud de l'embouchure de l'Ishasha. 

La seule sous-espece de Capella gallinago qui hi verne en Afrique est 
la race typique. 
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Fam. GLAREOLIDAE. 

141. - Pluvianus aegyptius (LINNAEUS). 

Cet oiseau, connu dans rEst du Congo seulement de l'Uele et de l'Ituri, 
n'avait precedemment pas ete rencontre dalls les limites du Parc NatIOnal 
Albert. 

Le it avril 1952, a I 'embouchure de la riviere Semliki au lac F.:douard, 
deux petits echassiers volaient rapidement, avec des baUements d'ailes 
ressemblant a ceux d'une guignette de rivage, en suivant la rive gauche. 
Nous n'avons pas pu les determiner avec certitude, mais un peu plus tard 
nous avons eu la chance de les retrouver parcourant un banc de sable. 11 
nous fut possible de les approcher de tout pres et de les identifier comme 
etant des pluviers d'F.:gypte. Quelques heures plus lard nous en avons vu 
une nouvelle iois deux specimens, dans la plaine de la Semliki, non loin 
d'Ishango. Le 24 janvier 1959, nous avons de nouveau observe deux 
Pluvianus aegyplius sur un banc de sable, dans la riviere Semliki, non 
loin du bac qui relie Kiavinyonge a Ishango. 

Ces deux observations faites en des mois differents et it plusieurs annees 
d'ecart, permettent de se demander si en realite cette espece ne se trouve 
pas en permanence dans la partie mentionnee du Parc National Albert. 

142. - Cursorius temminokii temminokii SWAlNSON. 

Cette espece, rapportee du lac F.:douard par LIPPE1~S (SCHOUTEDE:-l, 1938), 
n'a ete observee par nous, en 1952, qu'a l'embouchure de la Semliki, ou 
deux exemplaires furent apervUS Ie matin du 15 avril. 

Cependant, en janvier et fevrier 1959, nous ravons vue chaque jour, 
par couples, dans les plaines entourant la partie sud du lac F.:douard, de 
la riviere Lula it l'Ouest jusqu'a la plaine de l'Ishasha a rEst. Dans Cf' 

demier secteur il y avait meme des petites bandes de cette espece les 14 
et 15 janvier 

Cursorius temminckii temminckii est la seule race connue au Congo. 

143. - Glareola pratincola ssp. 

Le 17 avril 1952 six Glareola pratincola ont ete observes pres de la baie 
de Vitshumbi. Ces oiseaux etaient tres passifs, se reposant sur la rive; ils 
se sont laisses approcher de tout pres. Nous ne les avons pas vus voler. II 
etait impossible de les determiner sans les voir lever leurs ailes. Les deux 
glareoles G. pratincola et G. nordmanni se distinguent par les sous-axil­
laires et une partie des sous-alaires respectivement brunes et noires. Ces 

17 
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caracteres sont difficiles a distinguer sur Ie terrain, du moins en hiver en 
Afrique centrale; nous n'y avons pas reussi en 1952 (d. CeRRY-LINDAHL, 
1960). 

Cependant, en 1959, nous avons eu une excellente occasion d'observer 
ces glareoles dans de bonnes conditions au Patc National Albert. Le 
15 janvier 1959, une grande bande d'environ 90 individus se trouvait sur 
la rive des grands marais silues au Sud de l'embouchure de 1'Ishasha, 
ou se trouvaient simultanement, un peu plus loin de la rive, trois 
Balacniceps rex. Au moins une partie de ces Glareola etaient des represen­
tants de l'espece pratincola, ayant les sous-axillaires rousses. 

Le 6 fevrier 1959, environ 150 Glarcola etaient assembles a cote d'un 
grand troupeau de buffles dans la plaine de la Rwindi. Ces oiseaux furent 
longuement observes, mais une determination specifique fut impossible. 
A plusieurs reprises cette bande s'eleva pour faire quelques evolutions 
aeriennes, puis chaque fois les oiseaux I'evenaient atterrir pres des bufnes. 
Finalement les Glareola ont ete effrayes par les gardes du Parc National, 
qui avan<;aient en ligne dans 1a plaine pour localiseI' un guepard. La 
bande d'oiseaux prit 1a direction du lac Edouard. 

Recemment MEINERTZHAGEN (1954) a ecrit que Glarcola pratincola et 
G. nordmanni sont probablement des phases colorees d'une meme espece : 
G. pratincola. 

II n'est done pas tout a fait exclu que les glareoles observes par nous 
au lac Edouard etaient des representants de Glarcola glareola nordmanni, 
sous-espece egalement connue de la region. 

Fam. LARIDAE. 

144. Larus fuscus fuscus LL">lNAEUS. 

Le goeland a pattes jaunes n'a ete observe qu'une seule fois au Parc 
National Albert pendant notre expedition de 1952 : Ie 20 mars, un exemplaire 
passa au-dessus du volcan Rumoka en direction du lac Kivu. 

Uabsence de cette espece au lac Edouard, en 1952, etait inattendue. En 
effet, LIPPENS (1938) la rencontrait regulierement a l'embouchure des rivieres 
lors de son sejour dans la region en 1935 et 1936. 

Les 14-16 janvier 1959, nous avons observe Ie goeland a pattes jaunes 
en nombre considerable Ie long de la rive sud-est du lac Edouard et dans 
une lagune, entre ce lac et l'embouchure de l'Ishasha, les 20-24 janvier. 
Sur les rives sud-ouest du lac Edouard, entre les embouchures de la Lula 
et de la Talya, Lams /uscus etait localement abondant les 9-10 fevrier. 
Particulierement sur les banes de sable, autour de 1'embouchure de la 'ralya, 
l'espece etait tres frequente. Dans la baie de Vitshumbi nous ne l'avons 
jamais observee. 
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Dans tous ces heux, mais particulierement a Ishango, ce goeland etait 
represente it ses differents stades de developpement. Les jeunes etaient en 
minorite, ce qui est d'ailleurs naturel, car Larus juscus peut atteindre 
un age relativement eleye. Chez cette espece les stades d'age mur sont donc 
numeriquement dominants. 

Le goeland a pattes jaunes se sert parfois du dos d'un hippopotame 
comme reposoir (voir p. 115). 

La seule sous-espece trouvee au Congo est LaTus juscus juscus. Non 
loin du Parc National Albert, sur Ie versant est du Ruwenzori, en Uganda, 
on a capture un LaTUS juscus bague en Suede et provenant de Ill, region 
de Stockholm. Il est probable que taus les oiseaux observes par nous au 
Congo apparienaient a la race juscus. 

H5. Larus cirrocephalus VIEILLOT. 

Au lac Edouard, en 1952, nous avons ete eionne de Ill, rarete de la mouette 
cirrocephale. Nous ne l' avons observee que de rares fois malgre des depla­
cements nombreux Ie long des rives du lac, soit dans la partie sud, soit 
dans Ie Nord. 

Le 21 mars, trois Larus cirrocephalus passerent au-dessus de Ill, plaine 
de lave au Nord du lac Kivu, volant vel'S Ie Nord (plus tard, Ie soil' du 
meme jour, deux specimens furent encore observes a Kisenyi). Le 29 mars, 
no us en avons vu six au lac Edouard, au large de la baie de Kanyazi. 
Enfin, au deversoir de la Semliki cet oiseau etait represente par quelques 
individus, tout au plus une dizaine, lors de nos presences des 11 et 15 avril. 

Ces maigres observations contrastent fortement avec la situation qui 
s'offrait en 1935, quand LEON LIPPENS (1938) etudiait les oiseaux du lac 
Edouard. Il y a trouve Larus cirrocephalus pendant toute I' annee, it peu 
pres en nombre constant. Il note toutefois que l'espece etait plus abondante, 
surtout it Ill, Talya et a la Lunyasenge, mais moins aux embouchures des 
rivieres Rwindi et Rutshuru, situees de part et d'autre de Ia baie de 
Vitshumbi, ou nous nous sommes trouve Ie plus sou vent. Nous avons aussi 
visUe l'embouchure de la riviere Talya sans apercevoir une seule de ces 
mouettes. 

En revenant au lac Edouard en janvier-fevrier 1959, nous avons pu 
cons tater une situation toute differente qu'en 1952. Cette fois, des notre 
premiere visite aVitshumbi, Ie 6 janvier, Ill, mouette cirrocephale fut observee 
en groupe d'une douzaine d'individus. Les jours sUlvants cette mouette fut 
toujours rencontree a differents endroits autour du lac Edouard: la baie 
de Vitshumbi et celie de Mwiga; Ie long des rives sud-est du lac; dans 
une lagune entre Ie lac et l'embouchure de l'Ishasha ou, Ie 16 janvier, une 
grande bande d'environ 200 oiseaux, representant tous les ages et toutes 
les phases de mue, se reposaient sur Ill, rive et les bancs de sable; a 
Ishango aussi, ou furent aperQus les 20-24 janvier de grosses bandes; Ie 
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long des rives sud-ouest du lac Edouard, entre Vitshumbi et l'embouchure 
de la Talya; a ce dernier endroit l'espece etait largement representee surtout 
les 9 et 10 fevrier. 

CHAPIN (1939) mentionne que ce n'est qu'en janvier, mai-juillet et 
novembre que Larus cirrocephalus a ele rencontre au lac Edouard; cette 
information n'est pas tout a fait conforme a celIe de LIPPENS. Les dates de 
CHAPIN et de LIPPENS ainsi que les notres, notees en quatre periodes de 
recherche differentes au lac Edouard, donnent !'impression que la mouette 
cirrocephale presente une forte variation en nombre et en habitude d'une 
annee a l'autre. 

Probablement Larus cirrocephalus vagabonde-t-il en Afrique centrale 
pendant l'hiver europeen, mais il est certain qu'un grand nombre de 
mouettes peuvent rester pendant de longues periodes dans certains lacs, 
ou leur nourrilure est particulierement abondante. 

Souvent des Larus cirrocephalus, qui se reposent en bande sur les rives 
ou bancs de sable, se mettent subitement a voleI' en criant, comme s'ils 
avaient ete effrayes. lIs decl'ivent un court circuit et ensuite se posent 
de nouveau a l'endroit ou ils etaient une ou deux minutes auparavant. 
Ces manamvres sont parfois executees en compagnie de bandes de Geloche­
lidon nilotica, qui partagent souvent les bancs de sable avec les mouettes 
cirrocephales. Ce comportement de « panique ", sans raison apparente chez 
Larus cirrocephalus et Gelochelidon nilotica, est donc Ie meme ph{momi:me 
qui s'observe par exemple chez Sterna paradisaea, Larus tuscus, L. ridi­
bundus et d'autres Laridae nichant en colonies. Cependant, ces demieres 
especes executent ce vol mysterieux aux endroits ou ils nichent, landis 
que dans Ie cas cite pour Gelochelidon nilotica et Larus cirrocephalus, ce 
comportement n'etait pas lie a l'epoque de Ia reproduction. 

La vibration de Ia patte sur les terrains boueux, Ie long des rives du 
lac EdouaI'd, a ete observee quelques fois chez Larus cirrocephalus, qui fait 
trembler alternativement les deux pattes en les frottant sur Ie sol. Ce 
comportement ne paraissait pas etre combine avec la recherche de la nourri­
ture comme chez Ies pluviers, car jamais, lors de nos observations, ce 
rnouvement n'etait suivi par un coup de bee a la surface de reau. La 
fication biologique du tremblement des pattes chez Ie genre Larus a eu 
plusieurs interpretations (d. TINBEnGEN, 1953). Ce comportement a ete 
observe egalement chez d'autres especes de ce genre, par exemple : L. argen­
tatuset L. ridibundus. 

L'irfs de la mouette cirrocephale varie individuellement peut-etre avec 
l'age, ou a cause d'un dimorphisme sexuel. En general, les adultes ont 
des yeux jaunes, mais quelques-uns, en plumage adulte, ont des yeux 
fonces. II me semble qu'une grande partie des mouettes cirrocephales jeunes 
ont l'iris fonce, mais il arrive cependant que des individus juveniles presen­
tent des yeux jaunes. 

L'espece perche parfois sur les hippopotames (cf. p. 116). 

... 
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H6. - Chlidonias leucoptera (TE:vIMINCK). 

La guifeUe leucoptere fut regulierement observee dans la partie sud du 
lac Edouard, du premier jusqu'au dernier jour de noh'e presence, c'est­
a-dire pendant les peri odes du 24 mars au 19 avril 1952 et du 6 janvier au 
to fevrier 1959. En mars et au debut du mois d'avril 1952 Ie nombre des 
Chlidonias leucoptera n'etait pas specialement. grand mais l'espece etait 
toutefois toujours presente. 

Dans l'apres-midi du 3 avril 1952, une heure environ avant Ie coucher 
du soleil, nous nous trouvions dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, non loin 
de la riviere qui porte ce dernier nom. Au-dessus de la dviere nous avons 
apergu deux guifettes leucopteres en vol direct vel'S Ie Nord. Nous n'avions 
jamais vu precedemment cette espece en cet endroit. Les guifettes passaient 
en direction du lac Edouard. Peu apres, une autre bande, d'environ 20 indi­
vidus, passait tout pres de nous, a [netres au-dessus de la savane. 
Quelques minutes plus tard, ce groupe fut suivi d'une bande enorme qui 
volait si bas que nous n'avons pas eu Ie temps de la distinguer avant d'etre 
liUeralement entoure par des guifettes volanLes. La densUe de ce vol aug­
mentait progressivemenL Les oiseaux les plus proches passaient it environ 
deux metres de nous. Plusieurs minutes se sont ecoulees avant que ce formi­
dable passage ne prenne fin. Toutes les guifettes se dirigeaient vel'S Ie 
lac Edouard. Quelques min utes plus Lard, quand les derniers oiseaux euren! 
disparu a l'horizon, nous avons observe que cette bande enOl'me de guifeties 
s'elevait comme un voile gris-blanc au-dessus du lac Edouard. 

Les rayons du soleil, a l'horizon, refletaienL les battements d'ailes de la 
masse d'oiseaux, qui brillaient dans l'air comme des milliers de bougies. 
La bande evoluait au-dessus du lac, Pl'ovoquant cet etonnant scintillemenl. 
Tout it coup une nouvelle bande de guifettes, encore plus importante que la 
precedente, est apparue a haute altitude. Elle est descendue en une boucle 
en forme de S. Finalement elIe s'est melee it Ia bande volant plus bas. Apres 
ce rassemblement tous les oiseaux se sont eleves une fois encore. Alterna­
tivement les guifettes se concenlraient en une masse grouillante et se disper­
saient ensuile, formant un nuage argente sur Ie ciel rose. 

Nous avons tente d'estimer Ie nombre de ces oiseaux; il y en avaH au 
moins 10.000. 

Apres plusieurs evolutions aeriennes, les guifettes se sout elevees toujours 
plus haut, si haut que nous les avons finalement perdues de vue, sauf quand 
les rayons du soleil ilIuminaient leurs ailes blanches sous un certain angle. 

Les deux jours suivants, Ie lac Edouard se trouva litteralement couvert 
par des guifettes. ElIes etaient dispersees autour des l'ives, mais vel'S Ie soil' 
Ie spectacle magnifique decrit plus haut se repetait. Chaque fois des milliers 
d'oiseaux evoluaient en formation au-dessus du lac, scintillant dans les 
rayons du soleil couchanl. 
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Le 6 avril, ceUe masse considerable avait quitte l'endl'oit, mais Ie nombre 
d'oiseaux presents restait malgre tout a peu pres egal a celui des jours 
precedant cette invasion. La multitude de guifettes en migration etait pro­
bablement constituee par des oiseaux appartenant aux populations hiver­
nant plus au Sud de l'Afrique. 

Au mois de mars et d'avI'il 1952, les guifettes leucopteres du lac Edouard 
presentaient plusieurs s!.ades de mue differents. Pendant toute 111. periode 
d'observation la plupart de ces oiseaux se trouvaient en plumage d'hiver ou 
en plumage juvenile. Cependant, on pouvait noter 1'augmentation progres­
sive du nombre d'oiseaux pares du plumage nuptial. Assez tardivement, au 
cours du developpement de la mue nuptiale, Ie bec devient entierement 
rouge, tout au moins etait-ce Ie cas pour de nombreux individus se trouvant 
au lac Edouard. En 1959, Ie 22 janvier et les jours suivants, nous avons 
observe dans la Haute-Semliki un individu en robe d'ete parmi de nombreux 
congeneres en plumage d'hiver. Cet oiseau etait evidemment facilement 
reperable par sa livree foncee. 

Les 18-21 avril 1952, il y avait toujours de nombreuses guifettes leu­
copteres au lac Edouard. LIPPENS (1938) en a vu un certain nombre qui y 
residaient toute l'annee. 

En janvier-fevrier 1959, Chlidonias leucoptera etait present en divers 
endroits du lac Edouard et en nombre a peu pres comparable a celui releve 
en 1952 (a l'exception de la periode d'invasion). On en comptait toujours 
beaucoup a Vitshumbi et dans la baie de Mwiga; ils existaient localement 
Ie long de la rive sud-est du lac Edouard; cinq individus furent trouves au 
lac Kizi Ie 17 janvier; des petites bandes de guifettes leucopteres melangees 
avec Gelochelidon nilotica patrouillaient regulierement a Ishango et Ie long 
de la Semliki les 20-24 janviel'; et enfin, il y avait aussi de nombreuses 
handes de Chlidonias leucoptera presentes dans et entre les embouchures des 
rivieres Rwindi, Lula et Talya, les 9 et 10 fevrier. 

Le 8 fevrier it se produisit une augmentation prononcee des guifettes 
leucopteres, tant a Vitshumbi que dans la baie de Mwiga. Ce nombre se 
maintint les jours suivants jusqu'a notre depart de la region, Ie 12 fevrier. 

Souvent Chlidonias leucoptera recueille sa nouuitul'e a la surface de 
l'eau, en se tenant en vol vertical, en general pres des rives. Ces guifettes 
boivent en agissant de la meme fa~on. A d'autres occasions, ils profitent 
des vagues qui, pres des bords du rivage charrient de petits invertebres it 
la surface, 011 ils se font attraper. A ce moment on voH parfois une ligne 
de guifettes en vol vertical se maintenant « sur place », a hauteur des rives. 
Elles se placent volontiers en groupes sur des rives boueuses, ou eUes se 
nettoient, tandis que pour se reposer elles choisissent d'autres endroits 
com me des bancs de sable, des pieux ou des pierres emergeant de l'eau, etc. 
Un jour nous avons observe une guifette se reposant sur une nappe isolee 
de Pistia stratiotes flottant vel'S Ie milieu du lac Edouard. 

Chlidonias Zeucoptera perche parfois sur un hippopotame (cf. p. 116). 
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11 est extremement difficile, peut-etre impossible, de distinguer sur Ie 
terrain les individus en plumage d'hiver de Chlidonias leucoptera et 
C. hybrida. Cette derniere espece a ete trouvee a Kabare (SCHOUTEDEN, 1918), 
mais c'est aussi Ie seul specimen connu de cette partie du Congo. Le spe­
cimen recolte par BAER (1959) au lac Edouard, Ie 9 mars 1958, n'a pas ete 
preserve. II fut determine a C. hybrida par VERSCHUREN (in litL), qui 
apres avoir ete informe de la grande rarete locale de cette espece nous 
conseille de mettre sa determination au conditionnel. 

147. Hydroprogne caspia caspia (PALLAS). 

Le 15 janvier 1959 une sterne caspienne a ele observee sur Ie dos d'un 
hippopotame pres de la rive du lac Edouard, au Sud de l'embouchure de 
l'Ishasha. 

C'est la premiere fois que lIydroprogne caspia fut trouve au Congo et 
aussi la seule fois que nons l'ayons vu pendant nos deux expeditions. 
L'espece niche au lac Rodolphe et est un « migrateur commun d'Europe et 
d'Asie en East-Africa II (MACKWORTH-PRAED et GRANT, 1957). Des exem­
plaires en ont aussi ete trouves en d'autres parties d'Afrique (MAYAUD, 1958). 

14'3. Gelochelidon nilotica nilotica (GMELIN). 

La sterne rieuse est connue comme passant I'hivel' europeen au lac 
Edouard, ou son abondance a ete notee par LIPPENS (1938). Ce n'est que Ie 
sixieme jour (29.111) de notre presence au lac, en 1952, que nous avons 
observe les premiers Gelochelidon nilotica dans la partie sud du lac EdouaI'd, 
non loin de I 'embouchure de la Rwindi. Les semaines suivantes cette sterne 
fut aperyue de temps a autre, toujours en petit nombre et seulement dans 
ce secteur du lac Edouard. 

Au mois de mars et d'aVl'il 1952, la mue des sternes I'ienses evoluait vel'S 
Ie stade du plumage nuptial. Comme chez Chlidonias leucoptera les stades 
de mue de Gelochelidon nilotica paraissaient tres heterogenes. Plusieurs 
individus avaient deja termine leur mue nuptiale a la mi-avril, comme 
LIPPENS (1938) 1'a d'ailleurs remarque en 1936. Parmi les sternes I'ieuses 
observees les 20-24 janvier 1959, huit individus presentaient la tete noire, 
caracteristique du plumage d'ete, 

En janvier et fevrier 1959, nous avons rencontre des sternes rieuses a 
Ishango, Ie long de la Haute-Semliki, dans la baie de Kamande et a l'embou­
chure de la Talya. Les 20-24 janvier une grande bande d'environ 500 indi­
vidus etait presente dans la Semliki; eUe avait son quartier general etabli 
sur un banc de sable de la riviere, au Nord du bac, entre Ishango et 
Kiavinyonge. Simultanement se voyaient d 'autres bandes, plus petites, a 
Ishango. Les bandes observees a Kamande et a l'embouchme de la Talya 
etaient plus modestes, comptant respectivement 8 et i5 individus. 
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Les sternes deuses frequentaient souvent les banes de sable entou1'es 
d'eau et parfois egalement les herbages inondes par les pluies autour du 
lac Edouard. Elles pechaient des petits poissons, mais s'interessaient aussi 
aux invertebres ainsi qu'aux cadavres et aux fragments de poissons flottant 
aux environs de la pecherie de Vitshumbi (en 1952). A Ishango (1959), 1'egu­
lierement des petites bandes de Gelochelidon nilotica furent apen;:ues qui 
franchissaient Ie deversoir dans les deux directions en allant vel'S Ie lac et 

Photo; K. OURRY-LINDAHL. 

FIG. 89. Bande de Gclochclidon nilotica sur un bane de sable 
dans Ia Haute-Semlild. Pare National Albert. 21 janvier 1939. 

sur Ie chemin du retour du lac, apres s'Mre rendues au Il ne nous a 
pas ete possible de determiner si ces vols etaicmt consacres it la peche. 

Comme il a ete mentionne it propos de Larus cirrocephalus (p. 258), des 
bandes de cette melangees avec des Gelochelidon nilotica, execu­
taient souvent des mano:-:uvres de vol de coude dun'ie, se levant collective­
ment de leurs reposoirs sur les bancs de sable pour y aHerdr immMiatement 
apres; Ie meme comportement, pendant Ia saison de reproduction, est deja 
connu pour d'autres Laridae nichant en colonies. 

Gelochelidon nilotica perche parfois sur des hippopoLames (cf. p. 116). 
Gelochelidon nilotica nilotica est Ia seule sous-espece connue en Afrique. 
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149. - Rynchops flavirostris VIEILLOT. 

Lors de nos excursions au lac Edouard, en mars et en avril 1952, nous 
n'avons pas observe un seul bec en ciseaux avant Ie 17 avril, a l'embouchure 
de la riviere Rwindi. A cette date plusieurs centaines d'individus etaient 
rassembles sur les banes de sable. l1s y etaient egalement Ie jour suivant, 
mais Ie 19 avril ils avaient disparu. 

En 1959 (16.1), nous avons trouve cette espece uniquement dans la lagune 
situee entre Ie lac Edouard et l'ernbouchure de l'lshasha. II y avaH lit un 
gros rassemblement comptant environ 400 individus. 

LIPPENS (1938) a decrit Ie comportement capricieux de ce~ oiseau au 
lac Edouard. Ses dates d'observations coincident avec celles de GYLDE[,;STOLPE 
(1924) et les notI'es. Neanmoins ces observations pel'mettent de constater une 
certaine regularite des mouvements et aspects de Rynchops Ilavirostris au 
lac Edouard. 

Rynchops flavirostris emprunte parfois Ie dos d'un hippopotame comme 
reposoir, ce qui n'empeche pas que les enormes ban des de cet oiseau sont 
souvent effrayees par des hippopotames se depla<;ant sur les banes de sable 
ou elles se reposent. Un tel passage cause une veritable panique parmi la 
masse des bees en ciseaux, mais Ie calme se retablit vile, et les baIlCS sont 
reoccupes Ulle ou deux minutes apres. 

Fam. COLUMBIDAE. 

150. - Turtur afer kilimensis (MEARNS). 

Lors de notre presence dans la plaine de lave au Nord du lac Kivu, cette 
tourterelle etait assez commune dans et autour des clairieres de la foreL 
Elle semble etre moins frequente dans les plaines au Sud et au Nord du 
lac Edouard. Cette espece marquait une neUe pl'Merence pour les endroits 
de la savane semi-boisee comprenant des agglomerations de buissons. Cette 
vegetation se trouve en general pres des parties humides de la savane, 111 
ou subsistent des petites flaques d'eau, ou Ie long des rivieres. Le meme 
type de vegetation existe aussi artificiellement au Camp de la Rwindi, ou 
cette tourterelle est commune. Elle est egalement frequente, localernent, 
aut~ur des lits des rivieres Lula et Rwindi, par-ci, par-lit dans la plaine 
de l'Ishasha, autour du lac Kizi, a Ishango et Ie long de la Semliki. Cette 
espece a ete aussi observee localement au Pare National de la Kagera, en 
avril 1959. 

La seule race connue du Congo est TurtUT ala kilimensis. Sur Ie terrain 
on peut cependant facilement se trompeI', en determinant cette espece, par 
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suite de sa forte ressemblance avec T. chalcospilos, morphologiquement 
autant que vocalement. Cette derniere forme n'avait pas ete trouvee au 
Parc National Albert avant 1959 (voir l'espece suivante), mais elle a ete 
recoltee a Goma, a Mulungu au Kivu et a Gisagara au Ruanda. 

151. - Turtur chalcospilos ssp. 

La tourterelle a taches vertes a ete observee quatre fois dans la plaine 
de l'Ishasha et autour du lac Kivu, les 16 et 17 janvier 1959. A chaque obser­
vation deux oiseaux etaient ensemble. II est probable que cette espece est 
plus frequente qu'on ne Ie pense dans la partie est du Parc National Albert 
car, en general, on ne la distingue pas facilement de Turtur ajer, qui est 
tres commun dans la meme region. 

Turtur chalcospilos est connu du Congo par une seule race : erlan.qeri. 
Celle-ci n'a cependant pas encore ete trouvee au Parc National Albert. Selon 
MACKWORTH-PRAED et GRAl\'T (1957) c'est la forme typique qui vit au Kenya. 

152. - Tympanistria tympanistria fraseri BONAPARTE. 

Le 6 avril 1952, deux tambourettes ont ete rencontrees dans la galerie 
forestiere de la riviere Rwindi, non loin de Kasara. Nous les avons observees 
de la falaise, alors qu'elles descendaient sur la rive en venant de la forM. 
Elles ont bu dans une petite flaque d'eau it cote de la riviere, puis apres 
s'Mre desalterees, elles ont repris leur vol, retournant dans la galerie 
forestiere. 

En janvier et fevrier 1959, nous avons ecoute la tambourette dans la 
vallee forestiere de la Rwindi. Nous l'avons egalement trouvee, les 15 et 
16 janvier, pres de notre camp, dans la savane it Acacia de la plaine de 
l'Ishasha, a environ un kilometre de la rive du lac Edouard, un habitat 
remarquable pour cette espece. Elle fut aussi en ten due dans la galerie fores­
tiere de la Semliki Ie meme mois; Ie cas s'est represente dans les parties 
basses de la forM de montagne du Mikeno et du Karisimbi, en fevrier. A 
Rumangabo on l'entendait it la meme epoque. 

L'espece etait jadis connue de la plaine de la Rutshuru. 
La seule race qui ait ete trouvee jusqu'a present au Congo est Tympa­

nistria tympanistria jraseri. 

153. - Stigmatopelia senegalensis aequatorialis (ERLANGER). 

Bien que la tourterelle maillee ne soit pas consideree comme un oiseau 
commun au Parc National Albert, nous l'avons quand meme observee, en 
1952, dans la plaine de lave de la region des volcans, ou elle ne penetrait 
pas dans la forM de montagne; occasionnellement elle fut apen)ue dans les 
plaines des Rwindi-Rutshuru et, enfin, en nombre considerable dans la 

~ 
I 
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plaine de la Semliki, ou elle frequentait la savane Ii Acacia, entre Ie massif 
du Ruwenzori et Ie lac Edouard. 

Dans la plaine de la Rwindi, Ie 4 avril 1902, une bande d'environ une 
trentaine de tourterelles maillees se nourrissait de termites ailes, con centres 
en grand nombre sur Ie sol. C'est la premiere fois que nous y avons vu cet 
oiseau en groupe depassant plus de six exemplaires. 

En janvier et fevrier 1959, nous avons note la tourterelle maillee comme 
etant une espece frequente au Parc National Albert, non seulement dans 
les agglomerations humaines telles que celles de Rwindi et de Vitshumbi, 
mais amsi dans la savane boisee et a buissons, ainsi que dans les environs 
des rivieres Lula, Rwindi, Rutshuru, Ishasha, Lubilya et Semliki et autour 
du lac Kizi. 

Au Parc National de la Kagera l'espece eta1t commune en avril 1959. 
Dne seule race de Stigmatopelia senegalensis est connue du Congo. 

154. Streptopelia lugens lugens (RUPPELL). 

Au Parc National Albert, nous n'avons trouve cette espece que dans la 
region des volcans, aux flancs du Mikeno, du Karisimbi et du Nyamuragira. 
Dans les vol cans Meints Streptopelia lug ens etaH represente, a tous les 
etages, jusqn'a la partie superieure de 1 'etage des Hagenia, a environ 
3.COO m. A Kabara, dans la selle entre Ie Mikeno et Ie Kar1simbi, la voix de 
cette tourterelle fut souvent en ten due en mars 1952, mais pas du tout en 
fevrier 1959, ce qui peut etre une indication que l'epoque de reproduction se 
situe vel'S Ie mois de mars. Au ~1ikeno l'espece a ete recoltee a 3.700 m (GYL­
DENSTOLPE, 1924), a I'Mage des ericacees, sene90ns et lobelies. Dans les parties 
basses de la foret de montagne elle est l'emplacee par la tourterelle a collier 
commune. 

Streplopelia lugens lugens est In seule race connne du Congo. 

155. Streptopelia decipiens logonensis (REICHENOW). 

La tourterelle a collier a ete l'encontn§e pres des lagunes de Katanda, au 
Sud de I 'embouchure de l'Ishasha, Ie 16 janvier 1959 et Ie lendemain parmi 
les Euphorbia autour du lac Kizi. 

CHAPIN (1939) ecrit que Slreptopelia decipiens logonensis est commun 
sur la rive au Nord du lac J1'Jdouard, malgre que nous ne l'ayons vu ni en 
1952, ni en 1959. 

156. ~ Streptopelia capicola tropica (REICHENOW). 

Dans la savane boisee de la plaine des Rwindi-Rutshnru, de l'Ishasha et 
de la Semliki, au Parc National Albert, de la plaine Uruwita et des vallees 
du Pare National de la Kagera, on peut rencontrer eeUe tourterelle, mais 
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eUe est beaueoup mains abondante que dans la plaine de la Ruzizi, au Nord 
du lac Tanganika, au eUe etaH extremement commune en 1952. A Vitshumbi, 
elle manquait totalement cette annee, ee qui contrastait avec la situation 
observee aux basses altitudes, ailleurs au Kivu, au Streptopelia capicola 
montre une certaine preference pour les groupements hurnains, eomme par 
exemple Ie Camp de la Rwindi. Cependant, elle fut observee a Vitshumbi 
en 1959. En cette annee (janvier-fevrier) l'espece nous a semble etre plus 
frequente au Pare National Albert que sept ans auparavant (en mars-avril). 
Autour du lac Kizi elle elait ahondante (17.1). Parfois S. capicola monte a 
des niveaux plus eleves, comme, par exemple, dans la vallee de la Lula, Ie 
10 janvier 1959, et a Mutsora au pied du Ruwenzori, ou il fut observe les 
24 et 25 janvier. I.e beau Jardin entourant 1a Station du Pare National 
Albert, it Mutsora, attire pl'obablement cet oiseau. On Ie trouve d'ailIeurs 
aussi a Mutwanga. 

I.e 4 avril 1952, quatre de ces toul'terelIes, en compagnie de tourterelles 
maillees, attaquaient une concentration de termites ailes (cf. p. 265), dans la 
plaine de la Rwindi. 

Streptopelia capicola se fait entendre aussi la nuit, comme nous l'avons 
remarque dans la plaine de l'Ishasha, en janvier 1959. 

Streptopelia capicola tropic a est la seule forme de l'espece connue au 
Congo et au Ruanda-Urundi. 

157. - Streptopelia semitorquata semitorquata (RUPPELL). 

Cette tourterelle fut observee en 1952 et 1959, dans la plaine de lave des 
volcans Virunga, dans la zone Ia plus basse de la foret de montagne au 
Nyiragongo et au Nyamuragira, dans Ia partie de Ia galerie foresti8re de 
la plaine de la Rwindi qui s'eJeve vel'S les monLs Mitumba, dans la vallee 
de la Lula, dans la savane il .4cacia et Euphorbia de la plaine de l'Ishasha, 
dans la galerie forestiere de la Semliki, dans la foret de montagne de 
transition au Ruwenzori et dans les savanes boisees du Parc National de 
la Kagera. 

Ces localisations et habitats montrent une certaine plasticHe ecologique 
chez Streptopelia semitorquata. Probablement prefere-t-il ma1gre tout les 
forets et les bois. II semble que ceUe espece s'eloigne de son milieu habituel 
au cours de vols journaliers, ce qui peut preteI' a son habitat une extension 
qu'il n'a pas en realite. 

La race citee est la senle existant au Congo et au Ruanda-Urundi. 

158. Aplopelia simplex jacksoni SHARPE. 

Cette espece a Me observee perchant sur des arbres dans la foret de 
montagne et mangeant au sol dans la zone des bambous du Ruwenzori, en 
janvier 1959. CHAPIN (1939) l'a recoitee dans cette region de montagne. 

.4plopeUa sim.plex jacksoni est 1a seule forme connue en Afrique centrale . 

• 
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159. Columba arquatrix arquatrix (TEMMINCK). 

Le pigeon bleu a ete observe (plus entendu que vu) maintes fois dans 
la faret de montagne entre Ie Mikeno et Ie Karisimbi, en 1952 et 1959. 
Sur ce dernier volcan, ce pigeon montait jusqu'a l'etage superieur des 
Hagenia et nous avons meme vu un couple volant encore plus haut, Ii 
une altitude d'environ 3.900 m. 

Au Karisimbi, Ie 23 mars 1952, nous avons assiste it ce que nous avons 
interprete comme etant Ie vol nuptial du bleu. Notre attention fut 
attiree par une Columba arqualrix qui, avec des battements d'ailes, quittait 
un arbre comme fail 1 'espece en general quand elIe a ete effrayee, mais 
I'individu en question, au lieu de disparaHre dans la foret, executait un 
demi-cercle en vol plane au-dessus d'une vallee et finalement retournait 
a un arbre non loin d'ou il avait commence son evolution. Il se livrait 
ensuite a une serie de roucoulements pendant qu'il se deplavait de long 
en large sur une branche. Apres une minute environ, il fut rejoint par 
un autre pigeon b1eu, apparemment une femelle, car il commenva it effec­
tuer des pirouettes et des reverences devant eUe, it peu pres de Ia me me 
favon que celIe qui caracterise Ie comportement de C. palumbus palearctique 
au cours de la pariade. 

A une autre occasion, au Karisimbi, nous avons assiste a des scenes 
partielles de vols nuptiaux semblables de Columba arqualrix, mais il nous 
fut impossible, it cause de la vegetation de suivre toutes les phases 
de ces scenes d'amour. VERHEYEN (1955b) a decrit en detail les parades 
nuptiales du pigeon bleu au Ruwenzori. 

En fevrier 1959, no us avons de nouveau visite Ie Karisimbi, ou Ie pigeon 
bleu fut sou vent observe, mais jamais en vol nuptial. Le meme mois de 
eette cette espece fut aussi rencontree au Nyamuragira ou, dans 
l'etage a Hypericum, a 2.775 m, un specimen solitaire s'inslalIait chaque 
soil' sur la meme branche pour y passer la nuiL 

avoir quitte 1a region des volcans Virunga en 1952, nous n'avons 
rencontre cette espece que Ie 10 avril 1952, dans la plaine de Ia Semliki, 
au pied du massif du Ruwenzori, ou une bande de huit pigeons bleus 
passa, effectuanl son vol si pariiculier. Les jom's suivants nous en avons 
vu et entendu plusieurs specimens dans les differentes zones de vegetation 
sur Ie versant du Ruwenzori. Les endroits que nous avons visites dans ce 
massif particulierement Ia vallee de la Butahu - nous ont donne !'impres­
sion d 'heberger une population plus nombreuse de Columba arqualrix 
qu 'au volcan Karisimbi. Nous n'hesilons pas a classer Ie pigeon bleu parmi 
Ies oiseaux caracteristiques du Ruwenzori. 

Dans son eLude approfondie de cette espece du Ruwenzori, VERHEYEN 
a donne l'essentiel de sa biologie, Selon nos observations en avril 1952 et en 
janvier 1959, Ia repartition vertieale de Columba arqualrix, au Ruwenzori, 

F 
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s'etend de l'etage de foret de montagne entre 1.900 et 2.300 m d'altitude, en 
passant par l'etage des bambous (ou il etait tres rare, cet etage n'etant pro­
bablement qu'une zone de passage) et la zone des bruyeres arborescentes, 
jusqu'a la zone alpine des senegons et des lobelies, a une altitude d'environ 
4.000-4.100 m. Pres de Mohangu, a 3.3iO m, l'espece fut regulierement 
entendue tot Ie matin, it la fin de janvier 1959. On entendait aussi Ie matin 
les battements d'ailes du vol nuptial, mais nous n'avons jamais pu les 
suivre. D'apres VEJUIEYEN (1955b) Ie pigeon bleu se reproduit au Ruwenzori, 
uniquement aux altitudes situees entre 2.700 et 4.000 m. 

Bien que Columba arquatrix se nourisse principalement des fruits 
existant aux hautes altitudes de la montagne meme, il effectue des deplace­
ments verticaux en direction de la plaine, pour retourner Ie jour meme 
it son habitat parmi les nuages. Ce phenomene impressionnant de la biologie 
de C. arquatrix a ete profondement elucide par VERHEYEN (1955b). Nous 
avons egalement assiste a des migrations verticales qui sont d'autant plus 
spectaculaires lorsqu'on realise la significatio~l du comportement de l'oiseau. 

Le pigeon bleu est donc un migrateur vertical, peut-etre unique au 
monde, car la distance, verticale entre 2.000 et 3.000 m effectuee deux 
fois par jour, semble etre sans analogie parmi les oiseaux et probablement 
parmi les animaux en general. Cependant, Ie comportement d'Apus aequa­
torialis et A. melba au Ruwenzori est Ii peu pres semblable, car ils partent 
souvent Ie matin de la haute montagne pour chasseI' a basse altitude 
au-dessus de la savane et retournent Ie soil' Vet'S Ies sommets (cf. p. 298). 

II y a neanmoins d'autres exemples de migrations verticales chez les 
oiseaux qui peuvent etre comparees, quant a la distance effectuee chaque 
jour, avec C. arquatrix. En Laponie suedoise par exemple, Turdus torquatus 
niche tres haut dans les montagnes, mais certains couples chNchent la 
plus grande partie de la nourriture pour les jeunes dans Ie fond des vallees, 
Ii une distance du nid d'environ 1.000 m. Un nid de cette grive fut mis 
en observation pendant seize heures; les parents ont distribue de la nourriture 
aux cinq jeunes, ages d'environ six jours : 32 fois par Ie maJe et 31 fois 
par la femelle (SWANBERG, 1951; CURRY-LI:-lDAHL, 1959c). 11 est evidemment 
impossible de prouver que ces individus avaient chaque fois cherche la 
nourriture au fond de la vallee, mais si l'on calcule qu'au moins un tiers 
de leur provision it ete ramassee au fond de la vallee, on arrive it une 
distance effectuee d'environ 20 km. Ce chiffre doit etre corrige par Ie fait 
que la distance entre Ie nid, situe haut dans la montagne, et Ie fond de 
la vallee, n' est pas dans Ie cas de T. torquatus entierement verticale. La 
difference verticale peut varier entre 200 et 4CO m. Si I 'on compte une 
moyenne de 300 m, il en resultera que T. torquatu8, pendant la periode 
d'elevage des jeunes, parcourt it peu la meme distance verticale jour­
naliere que Colurnba arquatrix, mais que l'espece palearctique effectue 
cette distance en plusieurs etapes. 

Columba arquatrix arquatri,1; est la seule race connue au Congo . 

.... 
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160. - Treron australis ssp. 

Le pigeon vert fut rarement observe par nous au Parc ~ational Albert. 
De ce fait nous considerons ce pigeon comme un oiseau assez rare dans 
les plaines et galeries forestieres autour du lac Edouard. Son apparition 
dans la region, du moins aux mois de mars et d'avril 1952 et en janvier 
et fevrier 1959, avait un caractere errant. En 1952, nous avons vu des bandes, 
en vol tres rapide, pass ant en differentes directions au-dessus de la plaine 
des Rwindi-Rut5huru. La presence de Treron australis a ete notee it trois 
reprises dans Ie ravin de la riviere Rwlndi, ou quelques-uns de ces pigeons 
se reunissaient les apres-midi pour boire. En 1959, l'espece semblait etre 
plus nombreuse; de toute fa~on nous ravons vue plus souvent qu'a la 
periode precedente. D'autre part, en 1959, T. australis fut ral'ement observe 
en bandes. Des indlvidus i50les passaient de temps it. autre dans la plaine 
des Rwindi-Rutshuru et pres de la vallee de l'Ishasha. Plusieurs observations 
ont a nouveau €lie faites dans la galerie forestiere de la Rwindi. 

Au Parc ~ational de la Kagera un pigeon vert a ete vu, Ie 9 janvier 1959, 
pres du lac Mihindi. Cet individu volait a une vitesse extraordinaire, pro­
duisant un sifflement en fendant l'air. 

La position systematique des pigeons verts, recoUes dans la region du 
Parc National Albert, semble etre incertaine, landis qu'au Pare National 
de la Kagera c'est Treron australis granviki qui y est represente. 

Fam. CUCULIDAE. 

161. - Clamator levaillantii (SWAINSON). 

Le coucou de Cafrerie etait assez commun, en mars 1952, dans la savane 
boisee de la plaine des Rwindi-Rutshuru et dans les galeries foresW:res des 
rivieres Rwindi et Semliki. On Ie rencontrait egalement dans la plaine de 
lave entre Ie Nyiragongo et Ie ~yamuragira, ainsi que dans Ie Parc National 
de la Kagera, au Ruanda (en janvier 1952). En avril 1952 il avait complete­
ment dispam. 

En janvier et fevrier 1959, nollS n'avons observe que deux fois Clamator 
levaillantii au Parc National Albert. Un specimen a ete aperQu dans la 
vallee de la riviere Ishasha, Ie 17 janvier, et un autre fut entendu dans 
la foret de montagne du Nyamuragira, Ie 18 fevrier. 

La difference de frequence du coucou de Cafrerie respeciivement entre 
mars-avril (1952) et janvier-fevrier (1959) peut-etre une consequence des 
mouvements migratoires. 
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162. - Clamator jacobinus ssp. 

En 1952, Ie coucou jacobin n'a ete observe que six fois au Parc National 
Albert et une fois au Parc National de la Kagera. 

A chaque observation notre attention fut attiree par Ie cri de Clamator 
jacobinus, different en ton et en rythme de celui de C. levaillantii. Les 
dates d 'observation sont les suivantes : Kagera (specimen avec cote ventral 
blanc), 28 janvier 1952; plaine des Rwindi-Rutshuru (specimens blancs ou 
blanc-jaune ou blanc-gris), 24, 27 et 30 mars, 2, 17 et 21 avril 1952. 

En 1959, Clamator jacobinus ne fut rencontre avec certitude qu'une 
seule fois, au Pare ~ational de la Kagera, Ie 11 avril. 

Le Congo et Ie Ruanda-Urundi sont consideres comme hebergeant trois 
de Clamator jacobinus : serratus, pica et hypopinarus. II nous 

semble que cette espece necessite une revision taxonomique. 

163. - Clamator glandariu8 (LINNAEUS). 

Au Pare National de la Kagera Ie coucou-geai fut rencontre en nombre 
considerable les 27 et 28 janvier 1952. II parait que c'est la seule fois que 
cette espece ait ete signalee du Ruanda-Urundi. II s'agit probablement d'une 
invasion de Clam.alor glandarius en migration. Les populations de cette 
espece sont reparties en Europe, en Afrique et en Asie, dans des aires de 
distribution isolees les unes des autres. Elles effectuenl des mouvements 
migratoires difficilement comprehensibles, specialement en Afrique centrale, 
ou plusieurs populations se rencontrent pl'obablement pendant 1 'hiver. 

Au Pare National de la Kagera, les coucous-geais furent observes dans 
differenles parties de la savane boisee. Parfois plusieurs individus visitaient 
simultanement Ie meme arbre ou buisson. D'autres cherchaient leur nour­
riture en sautant ou en courant. 

164. CUGuius Ganorus ssp. 

8i ron considere la forme gularis comme appartenant it l'espece Cuculus 
canorus, Ie nombre des trouvees au Congo s'eleve it quatre. 
L'une d'elles, C. c. bangsi, n'a cependant jamais ete signalee du Parc 
National Albert. Restent C. c. canorus, C. c. telephonus et C. c. gularis. 
Cette derniere est africaine. II est presque impossible de distinguer morpho­
logiquement les trois races sur Ie terrain. La voix de C. c. gularis differe 
de celle des autres, mais malheureusement nous ne ravons pas entendue 
une seule fois et les deux autres varietes sont quasi muettes pendant leur 
sejour africain. 

Les observations du coucou que nous avons faites au Pare National 
Albert restent done indelerminees quant it la sous-espece . 

..... 
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Dans la premiere semaine de mars 1952, nous avons assiste it un passage 
considerable de Cuculus canorus it l'Ouest du lac Kivu. Des coucous solitaires 
sejournerent neanmoins toujours au com's des semaines suivantes. Rien de 
surprenant donc de trouver au moins trois C. canorus dans differents endroits 
des volcans Virunga it la fin du mois de mars : un exemplaire dans la forM 
sclerophylle de la plaine de lave, Ie 21 mars et deux autres dans la foret 
de montagne sur Ie flanc du Karisimbi, Ie 23 mars. Enfin, nous avons vu 
un individu dans la savane de la plaine des Rwindi-Rutshuru, Ie 1er avril. 

En 1U59 (janvier-fevrier), nous n'avons rencontre qu'un seul Cuculus 
canorus, it Kalonge, dans la foret de montagne du Ruwenzori (2.138 m), 
Ie 24 janvier. 

165. ~ Cuculus solitarius STEPHENS. 

Le coucou solitaire manifestait sa presence vocalement en 1952 (mars­
avril), surtout dans la partie sud du Parc National Albert, c'esHl-dire dans 
la savane boisee, dans les buissons et dans la galerie forestiere Ie long de la 
riviere Rwindi. Kous l'avons egalement observe au pied du Rmvenzori et 
dans la foret de montagne de ce massif, ainsi que dans celle des volcans 
Virunga. 

En 1959 (janvier-fevrier), no us n'avons entendu Cuculus solitarius, dans 
la plaine des Rwindi-Rutshuru, qu'a partir du 4 fevrier. cette date 
on pouvait l'entendre chaque jour. Cependant, au Ruwenzori, ce COUCOll 
etait dejit en pleine activite vocale Ie 24 janvier. Pendant la periode du 
24 au 31 janvier, ce coucou se montra extremement abondant dans la 
[oret de montagne du Rllwenzori, Oll on l'entendait partout nuit et jour. 
Egalement au Mikeno et au Karisimbi, ains! qu'au Nyiragongo et au Nyamu­
ragira et aussi a Rumangabo, C. solitarius manifesta frequemment sa 
presence dans les forMs de montagne lors de notre sejour dans la region 
Yoleanique, les 12-19 fevrier. 

Au Pare National de la Kagera, ce COUCOll fut entendu sur Ie versant 
d'une colline it savane boisee, it l'Ollest du lac Mihindi, les 9-11 avril 1959. 

166. Cuculus cafer ssp. 

Durant notre expedition 1951-1U52, au Congo, 1e coucou eriard n'a ete 
observe avec certitude qu'au Pare National Albert. Cela peut s'expliquer 
par la difficulte d'observer cette espece dans les forets et galeries forestieres. 
II parait, eependant, qll'elle manifeste freqllemment sa presence. Dans ces 
conditions, il ne nous a pas Me possible d'identifier la VOlX de Cuculus cater. 
II en resulte que manque tolalement dans nos notes de travail 
ailleurs au Kivu, dans l'Ituri et au Ruanda-Urundi. 

C'est dans la partie nord du Pare National Albert que nous avons finale­
ment pu observer Ie coueou criard. Cette rencontre eut lieu, Ie 15 avril 
dans la vallee de la Semllki non loin de la riviere. L'individu en question 
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resta indetermine quant it la sous-espece it laquelle il pouvait appartenir. 
Il pouvait etre aussi bien Cuculus cater gabonensis que C. c. jacksoni. 
Ces deux races sont fod voisines et difficiles it distinguer l'une de 1 'autre 
pour qui n'a pas de connaissance approfondie de cette espece. Les deux 
formes ont ete signalees de la partie nord du Parc National Albert. 

En 1959 (janvier-fevrier), ce coucou est reste inaper9u pour nous ou etait 
absent au Parc National Albert, malgre que no us ayons pu nous familiariser 
avec lui et son appel melancolique dans la foret de l'Ituri, en ianvier 1959. 

167. - Cercococcyx montanus montanus CHAPIN. 

En 1952, ce coucau a ete entendu dans les forets de montagne du Mikeno, 
du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamuragira, it la fin du mois de 
mars et, dans le meme etage de foret, au Ruwenzori, en avril. L'altitude 
la plus elevee il laquelle nous l'avons note se situait it environ 2.200 m, 
mais au mont Kahuzi, plus au Sud du Kivu, nous l'avons entendu it environ 
2.400 m et 	sur la crete Congo-Nil, au Ruanda, it environ 2.500 m. 

En 1959 (janvier-fevrier), ce coucou manifesta de nouveau sa presence 
au Ruwenzori (janvier) et aux volcans mentionnes ci-dessus. 

Cette espece ne semble pas exister au-dessus de la foret de montagne, 
meme pas au Nyamuragira, dans l'etage d'Hypericum, qui, comme type 
d'habitat, est assez proche de celui de la foret de montagne et forme une 
zone de transition entre celle-ci et l'etage alpin (les bambous y manquent); 
no us n'avons pu trouver Cercococcyx montanus, ni en 1952, ni en 1959. 

La seule forme connue au Congo est Cercococcyx montanus montanus. 
Contrairement it la sous-espece C. m. patulus, allopatrique a la forme 
congolaise, cette derniere se laisse entendre frequemment encore au mois 
d'avril. Selon MACKWORTH-PRAED et GRANT (1952) C. m. patulus est silencieux 
Ie mois de mars. 

168. _ .. Chrysococcyx caprius (BODDAERT). 

Malgre que Ie didric soit considere comme un oiseau relativement 
commun au Kivu et au Ruanda et que l'espece ait une tres grande amplitude 
ecologique, nous ne l' avons observe qu' assez rarement en 1952 dans la partie 
orientale du Congo, sauf dans Ie Parc National Albert. Nous avons note sa 
presence dans la galerie forestiere autour de la riviere Rwindi et quelquefois 
aussi dans la savane boisee, pres du meme cours d'eau au mois d'avril. 

En janvier et fevrier 1959, cependant, nous avons trouve Chrysococcyx 
caprius relativement commun. Il se faisait entendre dans les savanes boisees, 
dans les buissons, dans des galeries forestieres et dans les forets de mon­
tagne. L'espece a donc une plasticite ecologique considerable. 
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169. Chrysococcyx cupreus intermedius HARTLAUB. 

Le chant musical de ce coucou a ete entendu dans les parties denses des 
galeries forestieres des plaines au Nord et au Sud du lac Edouard et 
surtout dans les fon'lts de montagne des volcans et du Ruwenzori en mars­
avril Hl52, ainsi qu'en janvier-fevrier 1959. 

Chrysococcyx cupreus intermedius est la seule sous-espece connue du 
Congo. 

170. Ceutmochares aereus intermedius SHARPE. 

Le coucou a bec jaune n'a e1e observe par nous que deux fois au Parc 
National Albert, Ie 19 avril 1952, sur la falaise au-dessus de la galerie 
fores1ie1'e entourant la riviere Rwindi, et Ie 21 avril 1952 dans une clairiere 
de la foret entl'e les volcans Visoke et Sabinyo, au Ruanda, a une altitude 
d'environ 2.100 m. Cette derniere localite semble etre anormale pour l'espece 
qui, d'apres CHAPIN (1939), vi site rarement les forets de montagne. 

Selon SCHOCTEDEN (1938) et VERHEYEN (i947a), les Ceutmochares aereus 
recoltes au Pare Kational Albert appartiennent it Ia race intermedius. 

171. Centropus superciliosus ssp. 

On rencontl'e Ie coucal h sourcils blancs dans la plaine de lave aux 
pieds des volcans Virunga, ainsi que dans les plaines des Rwindi-Rutshuru, 
de 1'Ishasha et de la Semliki. Centropus superciliosus est surtout abondant 
dans la savane et dans les concentrations de Pennisetum, par exemple dans 
les environs de Kamande (savane boise e) et sur les versants inferieurs du 
Mikeno, du Karisimbi et du Ruwenzori (pennisetwn). Il arrive aussi qu'il 
monte dans les parties basses de la fOfet de montagne au Nyiragongo et au 
Nyamuragira. 11 existe egalement a Rumangabo. 

11 y a deux races au Congo : Centropus superciliosus superciliosus est celle 
du Nord et C. s. loandae celle du Sud. D'apres CHAP!:'>! (1939), eUes se ren­
contrent probablement dans la region de Rutshuru. Nous n'en avons recueilli 
des exemplaires que dans 1e Sud du Kivu, mais nous avons malgre tout 
l'impression qu'on lrouve C. s. loandae, non seulemenl dans Ie secteur sud 
du Pare :N"ational Albert, mais egalement dans la partie nord, c'est-a-dire 
la plaine de la Semliki, oil elle est cependant moins fn3quente qu'au Sud 
du lac Edouard. 

Au Parc National de la Kagera nous avons trouve ce couca1 commun 
en janvier 1952 et en avril 1959. Un exemplaire a ete determine par 
VERHEYEN (1947b) comme appartenant it la sous-espece loandae. 

.. 
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172. Oentropus monachus occidentalis NEU:VIANN. 

Au Nord et au Sud du lac Edouard, Ie coucal it tete bleue etuit assez 
commun en 1952 et en 1959, dans certaines localites de la plaine de lave 
des volcans Virunga, de la savane boisee (par exemple, entre les I'ivieres 
Mohaha et Lula), des clairieres de la galerie f01'estiere bor-dant la l"iviere 
Rwindi et au pied du massif du Ruwenzori. Sur Ie versant de ce massif 
montagneux ceLie espece etait frt'quente en dehors de la limite du Parc 
National Albert, dans les jacheres it Pennisetum, les champs cultives et les 
forets secondaires. 

Au Pare National de la Kagera, nous avons vu cette espece a plusieurs 
reprises dans les marais de Kadjumbura, les 9 et iO avril 1959. 

D'apres SCHOUTEDEN (1954) Centropus rnonachus occidentalis est la seule 
sous-espece connue du Congo et du Ruanda-Urundi. 

173. - Oentropus grillii grillii HARTLAUB. 

Ce coucal a ete observe dans la vallee de la riviere Kasoso Ie 16 janvier 
1959. C 'est la seule observation de cette espece faite par nous au Parc 
National Albert. 

Au Parc National de la Kagera Centropus grillii fut rencontre dans 
les marais de Kadjumbura, les 9 et 10 avril 1959. 

Centropus grillii est considere par certains auteurs comme une sous­
espece de C. toulou. Nous suivons ici la classification de CHAPIN (1939) et 
SCHOUTEDEN (1954). 

Fam. MUSOPHAGIDAE. 

174. - Tauraco schOttii emini REICHENOW. 

En 1952 (mars-avril), ce touraco fut observe dans les forMs de montagne 
de la region des volcans Virunga, ainsi que sur Ie flanc ouest du Ruwenzori, 
jusqu'a une altitude d'environ 2.500 m. 

En 1959 (janvier-fevrier), nous l'avons rencontre seulement au Ruwen­
zori, au il fut trouve dans la foret de montagne jusqu'a l'etage inferieur 
des ericacees. 

Ses cris repetes, qui ressemblent it ceux de certains coucous, permet 
d'identifier aisement ce touraco qui vit dans les forMs denses. 

Tauraco schuttii emini est la seule race trouvee dans l'Est du Congo . 

.... 
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175. - Ruwenzorornis johnstoni johnstoni (SHARPE). 

Ce touraco est un oiseau caracteristique du Ruwenzori, OU il vit dans 
la forM de montagne et OU il monte, en depassant l'etage des bambous, 
jusqu'<'t l'etage des bruyeres arborescentes entre environ 2.600 et 3.700 m 
d'altitude. Parmi les bruyeres croissent egalement des Hagenia abyssinica 
et des Podocarpus milanjianus. Dans cette zone c'est surtout sur les Hagenia 
que nous avons vu les touracos, toutefois ils grimpaient egalement dans 
les ericacees et dans les Podocarpus. 

Au Ruwenzori, CHAPIN (1939) a signale Ruwenzorornis johnstoni comme 
etant Ie plus abondant a une altitude d'environ 2.700 m, « immediatement 
en dessous de l'etage des bruyeres Dans les parties du Ruwenzori que ll. 

no us avons visitees en avril 1952, c'est surtout dans la zone de foret de 
montagne, entre 1.900 et 2.300 m, que nous avons trouve Ie touraco des 
montagnes Ie mieux represente. CeUe formation est suivie par celle des 
bambous. Dans les associations monophytiques d'Arundinaria alpina, aucun 
individu n'a ete observe. Lorsqu'on s'y trouve on peut entendre les cris 
de cet oiseau venant des vallees inferieures ou bien venant des peuplements 
d'ericacees situees au-dessus. La presence de ce touraco dans it 
Philippia et Erica est loin d'8tre negligeable. Nous l'y avons trouve regulie­
rement it une altitude maximum d'environ 3.450 m. Un individu fut ren­
contre au-dessus de 3.700 m. Cet oiseau a donc, au Ruwenzori, une distri­
bution vedicale bicentrique, il y evite la zone des bambous, situee entre les 
etages de foret de montagne et des ericacees. Nous avons pu confirmer ce 
fait durant notre sejour au Ruwenzori, en janvier 1959. 

Suivant la frequence de ses cris, RuwenzorOTnis johnstoni apparalt plus 
abondant dans Ia forM entourant la vallee de la Butahu que Tauraco schilttii. 

Ruwenzorornis johnstoni johnstoni est la seule race de I 'espece qui vit 
au Ruwenzori. 

175a. Ruwenzorornis johnstoni kiyuensis NEl:MANN. 

Cette race de touraco de mon tagne n'est pas rare dans la des 
volcans Virunga, ou nous l'avons surtout rencontree dans la forM de mon­
tagne du Mikeno, du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamuragira. Cepen­
dant, comme la forme typique du Ruwenzori, ce touraco peneire dans I 'etage 
des bruyeres du Karisimbi a des altitudes considerables, ou cette vegetation 
ne couvre plus qu'une bande d'environ 100 m de hauteur et parfois meme 
il se rencontre plus haut encore, jusqu'a pres de 3.600 m. Sur ce volcan, 
R'llwenzorornis a une grande amplitude ecologique couvrant verticalement 
les etages de la foret de montagne et des Hagenia jusqu'a l'etage inferieur 
des Senecio, aux endroits ou ceux-ci sont encore melanges avec des ericacees 
et des Hypericum. L'espece est tres commune, par autou1' du plateau 

-
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de Rukumi, a 3.f)OO m. D'autre part, dans l'etage des bambous, au Karisimbi 
et au Mikeno, nous n'avons pu noter avec certitude la presence du touraco 
de montagne, mais on entend parfois ses cris venant des regions situees 
au-dessus et en dessous. 

Au Nyamuragira ne semble pas de passer la foret de montagne. 
Nous ne l'avons jamais observee dans l'etage superieur a Hypericum. 

L'eco~ogie et l'ethologie de cette sous-espece sont brievement discutees 
dans un autre ouvrage (CURRY-LINDAHL, Hl60). 

Seule la race RUIDenzorornis johnstoni kivuensis est connue de la region 
des volcans. 

176. Musophaga rossae GOULD. 

Le musophage violet est un oiseau assez commun dans la plaine de lave 
au Nord du lac Kivu. Il semble preferer les bords de 1a foret de montagne, 
ou celle-ci rencontre la forot sclerophylle et evolue graduellement vel'S la 
forM plus dense. Dans ce biotope se presentent souvent des clairieres et des 
endroils ouverts ressemblant au maquis, ainsi que dans des endroits ou 
des couches de lave assez recentes se sont etendues et portent une 
vegetation. 

Ailleurs, au Pare National Albert, nous n'avons rencontre Musophaga 
rossae que dans la foret d'Euphorbia, situee a l'Ouest du lac Kizi, Ie 
17 janvier 1959, ainsi que dans la foret de montagne, au Ruwenzori, ou il 
fut entendu en janvier 1959, enfin a Rumangabo, OU, en fevrier 1959, 011 

entendait ses cris. 

177. Crinifer zonurus (RtjpPELL). 

Cet oiseau 11 ete observe en avril 1952 dans la forestiere entourant 
la riviere Semliki. De la il faisait parfois des incursions dans les savanes 
avoisinantes. Un jour quatre specimens furent trouves au pied du Ruwen­
zori, ou la savane rencontre la vegetation du versant du massif. Cette espece 
vi site done la peripherie de la plaine de la Semliki sans se rendre en plein 
dans 1a savane, ou nous ne l'avons pas vue. 

Durant notre expedition de 1952 nous n'avons, nulle part au Congo, 
observe Crini/er zonurus en dehors du secteur nord du Pare National Alb8rt. 

178. Corythaixoides personata leopoldi (SHELLEY). 

D'apres SCHOUTEDEN (1954), ee musophagide est reneontre a partir du 
Ruwenzori. Nous rayons trouve, en avril 1952, dans la savane a L1cacia 
de la plaine de la Semliki, non loin du versant sud-ouest du massif du 
Ruwenzori. I/oiseau frequentait les arbres, volant de l'un a l'autre, en 
petites eompagnies de trois ou quatre individus. 
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En H)59 (janvier-fevrier), cette espece fut observee une seule fois au 
Pare National Albert; ce fut a Nyamushengero, pres de la riviere Rutshuru, 
ou quatre specimens passaient entre les euphorbes en faisant beaucoup 
de bruit. 

Au Pare National de la Kagera; Corythaixoides personata etait commun 
dans les savanes a Acacia en avril 1959. 

Selon CHAPIN (1939), c'est la race Corythaixoides personala leopoldi qui 
occupe les regions citees. 

179. Corythaeola eristata (VIEILLOT). 

Le touraco geant a ete observe dans la partie inferieure de la foret de 
montagne, au Ruwenzori, Ie 12 avril 1952. II apparaU, suivant la litterature, 
que cette espece n'avait jamais ete signalee au Ruwenzori dans les Iimites 
du Pare National Albert, ce qui nous etonne. 

Ce touraeo annonce brusquement sa presence par des appels frequents. 
Il est done assez facile, meme dans les forMs denses, de pouvoir controler 
la distribution de Corythaeola cristata par ses manifestations vocales. 

Ailleurs, au Pare National Albert, nous avons rencontre Ie bolikoko dans 
la foret de transition des \Vatalinga, a l'Est de la riviere Semliki et en 
dessous du Rmvenzori, Ie 31 janvier 1959. II fut aussi entendu a maintes 
reprises a Rumangabo en fevrier 1959. 

Fam. PSITTACIDAE. 

180. - Agapornis pullaria ssp. 

Des petites bandes de la perruche commune ont ete observees en avril 
au bord de la gal erie forestiere de la vallee de la Semliki, vel'S la savane 
de la plaine. 

La race Agapornis p'llllaria ugandae est connue de la region, mais au 
Nord de la foret de la Semliki on trouve la forme typique. N'ayant pu les 
determiner sur Ie terrain nous laissons done l'identite sous-specifique ouverte. 

18i. - Poicephalu8 meyeri saturatus SHARPE. 

Le perroquet vert a calotte jaune a ete observe dans la partie est du 
Pare National de la Kagera les 9 et Ii avril 1959. 

Poicephalus meyeri saturatus est la seule race connue du Kivu et du 
Ruanda-Urundi. 
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182. Psittacus erithacus erithacus LINNAEUS. 

Le perroquet a ete observe dans la galerie forestiore de la riviore 
Rutshuru, a proximite des limites du Pare National Albert, au Sud-Ouest 
de Mabenga, Ie 12 fevrier 1959. Quelques-uns furent entendus dans la 
foret des Watalinga de la vallee de la Semliki, Ie 31 janvier 1959. 

D'apres H. DE SAEGER ee perroquet est commun a Rumangabo, ou il 
passe en bandes de 10 a15 individus, tous les jours vel'S 17 h, allant d'Ouest 
en Est. 

Seule la forme typique existe au Congo. 

Fam. CORACIIDAE. 

183. Ooracias garrulus ssp. 

Le roIlier d'Europe a ete observe une seule fois durant notre expedition 
de 1952. Le 6 avril, dans la plaine de la Rwindi, deux individus perchaient 
sur deux arbres de quelques metres. De leur observatoire ces oiseaux 
plongeaient de temps en vel'S Ie sol, sans doute pour capturer des 
proies se trouvant dans la vegetation. 

Photo: K. CURRY-LINDAHL. 

FIG. 90. - Coracias garl'ulu5. roIlier pa16aretique, perch6 sur une Euphorbia 
calycina dans Ja plaine <les Ih\ iIldi-I\ulshuru. Pare l\ationaJ Albert. 

5 fevrier 1959 . 

... 
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Photo: K. 017RRY-LlNDAHL. 

FIG. !J1. Coracias cauda/us cauda/us, roilier africain, perehnnt it In limite 
du Pare ~ational de In Kagera, dans Iil region de Ndama. 12 avril 1950. 

Probab1ement, it ce moment, les deux rolliers d'Europe passaient-ils par 
la plaine de 1a Rwindi au CaUl'S de leur migration vel'S Ie Nord. 

A deux reprises un individu solitaire a ete vu dans la plaine de Ia 
Rwindi, respectivement les it janvier et Ie G fevrier 1959. 

Seule la race Coracias garrulus garrulus a eM signalee au Congo. Cette 
forme avait deja Me rencontree jadis au Parc National Albert. Bien qu'il n'y 
ait pas encore d'observalions certaines ou des captures de la sous-espece asia­
tique C. g. sernenowi en Afrique centrale (cf. .MEINERTZHAGE'l, 1954) nous 
prMerons laisser ouverte l'idenlite sous-specifique des oiseaux que nous 
avons observes. II est cependant plus que probable qu'il s'agit de C. g . 
.qarrulus. 

Coracias caudatus caudatus LIN'lAEUS. 

" Au Parc National de la Kagera, Ie roIlier a longue queue etait assez 
abondant quand nous avons vi site celte region, a 1a fin du mois de jan­
vier 1952. Ces oiseaux elaient con centres sur des branches qu'ils utilisaient 
corn me observatoires, d'ou ils avaient une vue degagee vel'S Ie sol. Chaque 
roIlier perchait cependant sur un arbre separe, de 25 a 40 111, de celui de 
5es congeneres. Ainsi chacun d'eux disposait de son aire de chasse. En 

,... 




280 PARG NATIONAL ALBERT ET PARG NATIO:,\AL DE LA KAGERA 

avril 1959, etait moins abondante, mais cependant encore bien 
l'epresentee. Des concentrations comme celles observees en 1952 ne furenL 
plus notees. 

Coracias caudatus caudatus est Ia seule sous-espece connue du Ruanda­
Urundi. 

185. Eurystomus afer ssp. 

Le rolle africain a ete observe au Ruwenzori, oil un nid fut trouve dans 
Ia foret de montagne de Ia vallee de la Butahu, Ie 12 avril 1952. Ce nid etait 
situe dans Ie trou d'un tronc d'arhre mort a une hauteur d'environ 4 ou 5 m 
du soL L'endl'OiL se tl'Ouvait a environ 1.750 m d'altitude. Le nid fut decele 
grace au passage d'un des qui apportait des insectes a sa progeni­
ture. Le nid, qui se trouvait tout de la piste vel'S Kalonge, contenait 
des jeunes, car par Ia suite les deux oiseaux adultes furent observes 
ensemble en dehors du nid, immediatemenl avant une nouvelle distribution 
de nourriture. 

La periode de reproduction d'Eurystomus ater en Afrique centrale equa­
toriale semble se situer du mois de mars jusqu'en maio VAN So;vIEREN (1916:1 
a trouve des amfs d'E. a. rutobuccalis en mars et CHAPIN (1939) a obtenu 
un jeune d'un nid de :\ledje dans Ia partie nord de In foret de l'Ituri au 
mOls de maL La race H. a. suahelicus se reproduit au Kenya en avril et en 
mai (MAGKWORTH-PRAED et GHANT, 1957). 

Nous avons hesite a determiner d 11 Ruwenzori sous-specifique­
ment, mais nous sommes enelin a croire qu'il s'agH d'EuTystomus ater TUto­
buccalis. Cette forme differe de suahelicus par les sous-cnudales centrales 
brunes, tandis que ce dernier a ces plumes entierement bleues. 

Jusqu'a present seul Eurystomus ater Tutobuccalis a ete trouve sur Ie 
versant ouest du Ruwenzori, ainsi que d'ailleurs dans tout Ie domaine du 
Parc National Albert. E. a. suahelicus, qui habite des regions plus au Sud, 
a toutefois penetre dims Ie coin nord-est du Congo. En consequence, la pre­
sence d'E. a. suahelicus n'est pas exclue au Pare National Albert, mais il 
ne s'y trouve probablement pas en tant qu'oiseau nicheur. 

Au pied du Ruwenzori, la oil la montagne evolue en savane, nous avons 
observe, en avril 1952, quatre specimens du rolle d'Afrique volant au-dessus 
de Ia plaine. 

En 1959, nous n'avons fait qu'une observation de cet oiseau : dans la 
savane boisee, non loin de la riviere Ishasha, un est reste perehe 
longtemps sur un arbl'e a cote de notre camp, a raube du 1.8 janvier. 



281 
--- ... --~....--~.... -----~. ~------------------

PA~C NATIONAL ALBERT ET PARC l'IATIONAL DE LA KAGERA 
---..---..--------...--~...-----

Fam. ALCEDINIDAE. 

:1.86, '- Halcyon chelicuti chelicuti (STAl'ILEY). 

Le madin-chasseur strie a, en mars-avril 1952, ete tl'ouve en difiel'ents 
endroits de Ia plaine des Rwindi-RutshllI'u, Oll il frequentait Ies branches 
des arbres de Ia savane et meme, au moins une fois, Ie toit d'une hutte indi­
gene pres du Camp de Ia Rwindi. 

II chasse comme Ia pie-grieche, plongeant de son observatoire jusqu'au 
sol, d'ou il retourne a sa branche favorite avec sa proie. 

En janvier-fevrier :1.959, cette espece n 'a pas Me observee par nous au 
Pare National Albert. 

Halcyon chelicuti chelicuti est la seule race connue du Congo. 

187. Halcyon leucocephalus ssp, 

Durant notre presence au Pare National Albert, en mars-avril 1952, Ie 
martin-chassellI' it tete grise a ete observe une seule fois. C'etait Ie 3 avril, 
dans la plaine des Hwindi-RutshllI'u, pre.s de Kasara, i1 quelques centaines 
de metres de Ia tiviere Hwindi. L'oiseau perchait sur un arbre et fut 
longtemps observe. Nous sommes arrive a la conclusion qu'il s'agissaiL d'un 
representant de Ia forme typique plutot que de la race Halcyon leucoce­
phalus pallidiventris. Les deux sous-especes sont migratrices et ont eie 
recoItees au Parc National Albert. D'apres SCHOUTEDEN (J954) c'est, norma­
lement H. l. leueocephalus qui visite ceUe region de novembre a avril, tandis 
que H. l. pallidiventris sejourne au Congo de mai a octobl'e. Cependant un 
oiseau de cette demiere race fut reeolte a Bobandana en mars (SCHOUTEDEN, 
:1.938) et CHAPIN (1939) signale toute une serie de specimens provenant de 
rUele en janvier, mars et avril, 

En janvier-fevrier 1959, Ie martin-chasseur a tete grise etaH tres commun 
au Pare National Albert. II etaH particulierement abondant dans Ia gal erie 
forestiere de Ia Rwindi, mais il fut observe en de nornbreux endroits diffe­
rents, par exemple de-ci de-Ia, Ie long des rives sud-est du lac Edouard 
(16.1), a 1shango et sur Ia rive du lac Edouard pres de I'ernbouchure de Ia 
Lubilya (20-24.1). 

Dans Ia vallee de Ia Rwindi 11 y a plusieurs especes du genre Halcyon.. 
presentes a Ia fois. Elles se tolerent, bien qn'une competition ecologique 
superficielle semble exis~er entre H. leucocephalus, II. senegalensis et 
H. malimbicus, qui ont eLe trouves ensemble dans Ia m8me galefie fores­
tiere de Ia Rwindj. Ces trois rnartins-chasseurs se nourrissenl essentielle­
ment d'insectes et de petits reptiles . 

.. 
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A partir du 4 fevrier 1959, Halcyon leucocephalus se livrait souvent a des 
parades nuptiales. Perche sur une branche, Ie male ecarte les ailes exhibant 
la gamme de ses couleurs bleues et emettant des series d'appels. Ce compor­
tement est execute me me si la femelle n'est pas presente, mais il devient 
plus intense lorsqu'elle assiste aux ebats du male. 

Nous sommes arrive, aussi en 1959, a la conviction que les martins­
chasseurs a tete grise, du Parc National Albert, appartiennent a la sous­
espece typiCjue, mais nous ne l'assUl'ons cependant pas formellement. 

lE8. - Halcyon senegalensis senegalensis (LINNAEUS). 

Le martin-chasseur du Senegal est un oiscau relativement commun au 
Parc National Albert, ou nous l'avons observe a peu pres tous les jours de 
notre presence dans la reserve, tant en 1952 qu'en 1959. 1,e plus souvent cette 
esy;ece vit en couples. 

Dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de l'Ishasha, Halcyon senega­
lens is senegalensis frequente les buissons ou les massifs d'arbres de In 
savane, ninsi que les galeries forestieres de h riviere Rwindi. II ne parait 
pas astreint ii vivre a proximite immediate de l'eau, car nous l'avons sou­
vent vu loin de toute mare ou riviere. Dans Ie secteur nord du Parc National 
Albert, Iii ou s'etend la savane a Acacia de la plaine de la Semliki, Ie 
martin-chasseur du Senegal apparaissait plus frequent qu'au Sud du 
lac Edouard. 

Deja, a distance, on peut distinguer Halcyon senegalensis quand il 
s'elance pour capturer un insecte ou un petit lezard, par sa couleur bleue 
qui brille intensement aux rayons du soleil. 

Dans la plaine de la Rwindi, nous avons assiste, 11 plusieurs reprises, it 
la chasse au lezard du martin-chasseur du Senegal. En general, l'operation 
s'accomplit de la maniere suivante. Un petit reptile est saisi par un oiseau 
qui, immediatement apres la capture, retourne a son perchoir avec sa proie. 
Celle-ci est tenue au milieu du corps par Ie bout du bec. L'oiseau frappe a 
plusieurs reprises Ie lezard vivant contre la branche ou il se perche, avant 
de l'avaler. Entretemps Ie partenaire du martin-chasseur, d'une branche 
voisine, observe tout ce qui se passe. II n 'essaie pas de saisir ou de par­
tager la proie. 

Un individu de cette espece fut frequemment aperQu au Camp de la 
Rwindi en janvier et fevrier 1959. Grace a lui nous avons pu observer la 
faQon dont les martins-chasseurs constituent des petites pelotes de matiere 
non digestible. L'oiseau ouvre son bec a plusieurs reprises comme s'il 
baillait, et finalement regurgite une petite pelote composee de fragments 
de chitine et d'ossements. Les guepiers operent d'une faQon identique. 

La plupart des Halcyon senegalensis observes par nous au Parc National 
Albert appartenaient a la forme typique, avec une tete grise correspondant 
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a celle du specimen de cetLe race que nous avons Lire dans les environs de 
Beni, Ie 7 avril 1952 (CURRY-LINDAHL, 1960). Nous avons observe quelques 
specimens sans pouvoir en determiner la race avec certitude. H. s. cyano­
leucos a egalement ete trouve au Pare National Albert, mais nous n'avons 
pu l'observer. D'apres CHAPIN (1939), des martins-ehasseurs de la region du 
lac 'B}douard seraient intermediaires entre H. s. senegalensis et lI. s. cyano­
leucos. Les jeunes individus peuvent certainemenl contribuer a confondre 
les races de cette espece. 

Halcyon senegalensis fut aussi observe au Parc National de la Kagera, 
au mois de janvier 1952 et en avril 1959. rroutefois, il ne nous fut pas pos­
sible d'en determiner Ia race. 

189. Halcyon malimbica prenticei MEARNS. 

Le martin-chasseur a poi trine bleue a ete rencontre sur la rive sud-est 
du lac Mihindi, au Parc National de la Kagera, Ie 10 avril 1959. 

Cette espece n'avait pas €lie trouvee auparavant au Ruanda-Urundi. 
Halcyon malimbica prenticei est la seule race qui existe au Kivu et 

dans Ie Tanganyika Territory. 

190. - Ispidina picta ssp. 

Lo martin-pecheur pygmee fut rencontre deux fois pendant notre sejour 
au Parc National Albert, en 1952 (mars-avril), au meme endroit dans une 
ciairiere de la gaIe1'ie fo1'estie1'e de Ia riviere Rwindi, Ii l'Ouest de Vitshumbi. 

En 1959 (janvior-fev1'ier), nous l'avons vu un peu plus souvent. II est 
possible que I 'espece soit plus f1'equente qu'il ne paraisse, etant donne 
qu'elle se cache it l'ombre des buissons, OU eIle est assez difficiIement 
reperabie. Nous avons neanmoins I'impression que Ie martin-pecheuI' 
pygmee est beaucoup moins commun dans son milieu que Corythornis cris­
tata ne rest dans Ie sien. 

Jusqu'a present tous les specimens recoltes au Parc National Albert 
appartiennent it la forme typique, mais un Ispidina picla natalensis, qui est 
un migrateur, a ete trouve pres de la Rutshuru. Au Ruanda il est connu 
de plusieurs locahtes. Des incursions de I. p. natalensis dans Ie Pare Natio­
nal Albert ne sont donc pas impossibles. 

Recemment TRAYLOR (1960) a suggere de reunir dans Ie meme genre 
les deux especes Ispidina picta et Corythornis cristata qui morphologique­
ment se ressemblent beaucoup. Elles sont petites, ont un bec rouge et un 
plumage it peu identique. Cependant, la forme du bec differe chez 
ces deux especes, ce qui peut etre un caractel'e d'adaptation en relation 
avec les meeul's de vie de ces martins-pecheurs. La largeur du bec de 

~----------------------------------------------------------------------------------------



284 PARG ~ATIO:\AL ALBERT ET PARG ~ATIOl\AL DE LA KAGERA 

C. leueogaster, deuxieme espece du genre, est moyenne, entre C. eristata et 
lspidina pieta. La serie peut etre continuee et, en eifet, rrRAYLOR l'a aussi 
fait, en groupant cinq especes, auparavant placees dans trois genres : 
Corytlwrnis (C. cristala, C. leucogaster, lspidina pieta, I. madagaseariensis 
et Myioeeyx lecontei). 

Nous avons resume iei Ie travail de TRAYLOR, cal' nous n'avons pas pu 
nous empechel', en observant sur place en Afrique centrale, de compareI' 
l'ethologie de Corytlwrnis eristata avec celIe d'lspidina pieta. Nous n'avons 
eu connaissance sur Ie terrain, que de ces deux especes. Leur comportement 
ethologique semble etre presque identique bien que leurs habitats soient 
differents. II n'y a entre ces deux especes qu'une legere difference dans 
la fagon donl les sont capturees. lspidina pieta est devenu un martin­
chasseur mais a garde les caracteres d'un martin-pecheur. Probablement 
cette evolution est-elle assez recente. Il n'est pas exclu que la diminution des 
lacs et des torrents, qui, durant la periode pleistocime, a change la topo­
graphie sur de grandes etendues de l'Afrique centrale, a successivement 
augmente l'emulation mtraspecifique du groupe Corythornis, ce qui a 
pousse des elements de ce genre vel'S d'autres habitats proches de ses bio­
topes d'origine. C'est surtout pour se nourrir qu'lspidina pieta utilise 
d'autres habitats et d'autres sources de nourriLure que Corythornis. lspidina 
se bent de preference Lout ou non loin des rivieres, bien eru'on Ie trouve 
egalement dans des habi tats tout a fait arides. Au point de vue ecologique 
l'espece est donc plus plastique que Corythornis. lEn plus, lspidina pieta 
niche encore pariois dans les berges des rivieres et des fosses de la meme 
fagon que Corythornis. Cependant, en tant qu'insectivore lspidina semble 
etre plus specialise que Corythornis comme piscivore. Nous n'avons jamais 
vu lspidina capturant d'autre proie que des insectes, Landis que Corythornis 
se nourrit parfois d'insectes captures soit dans l'eau, soit par terre (eL 
CURRy-LINDAHL, HI60). 

Pour des raisons ethologiques nous aceeptons la conception taxonomique 
de TRAYLOR (1£60), mais nous restons neanmoins fidele it la nomenclature 
generalement admise en attendant une nouvelle revision systematique des 
A.leidininae africains. 

191. - Oorythornis cristata cristata. 

Le petit martin-pecheur huppe est tres commun partout au bord du 
lae Edouard, oil no us l'avons note tous les jours de notre presence, tant en 
1952 qu'en 1959. On peut Ie reneontrer egalement dans des mares et des 
etangs iso18s dans les plaines, specialement dans la plaine de l'Ishasha. On 
Ie trouve aussi dans la vegetation rivulaire. 

Au Parc National de la Kagera, eette fut observee au lac Mihindi, 
en avril 1959. 
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Corythornis cristata n'est pas exclusivement pecheur, car it a ete de 
temps a autre observe alors qu'il capturait un petit insecte ou un autre 
invertebre terrestre. Au cours de ses peches au pour se reposer il lui arrive 
de frequenter Ie dos des hippopotames (voir 1'. ii7). 

Corythornis cristata cristata est la seule race connue du Congo. 

192. Oeryle rudis rudis (LINNAEUS). 

Le martin-pecheur pie est commun au lac Edouard tant dans la partie 
sud, qu'au Nord. Nous l'avons observe pm'tout Ie long des rives des baies 
de Kabare, de Vitshumbi et de Kanyazi et autour des embouchures des 
rivieres Rutshuru, Rwindi, Lula, Talya, Semliki, Lubilya et Ishasha. II est 
introuvable loin des rives, vel'S Ie milieu du lac, probablement parce qu'il 
est oblige de se percher pour manger Ie poisson ap1'8S l'avoir capture. 

Ceryle rudis etait particulierement abondant en 1959, Ie long des rives 
sud-est du lac Edouard, au nous l'avons vu en grand nombre. Dix-huit 
individus furent observes reunis dans la meme euphorbe (16.1). Devant 
l'embouchure de la Talya, nous avons egalement vu de grandes concentra­
tions de martins-pecheurs pies (9-10.11.1959). Cette espece est egalemellt 
commune dans la Haute-Semliki. Ailleurs on ne la voiL pas si souvent 
des CaUl's d'eau. Elle fut aussi observee lors d'une tournee effectuee dans 
la partie du lac Kivu englobee dans Ie Parc National Albert (mars 1952). 

Au Parc National de la Kagera, Ceryle rudis a eM observe, en avril 1959, 
au lac Mihindi et dans la riviere Kagera, aux endroits entoures de Papyrus 
ou Ie courant se ralentit. 

Le martin-pecheur pie est souvent vu perchant sur Ie dos d'un hippo­
potame (voir p. ii7). 

Ceryle rudis rudis est la seule race de l'espece vivant au Congo et au 
Ruanda-Urundi. 

193. -- Megaceryle maxima gigantea (SWAIKSON). 

Le martin-pecheur geant a ete rencontre au Nord de l'embouchure de 
la Talya, ou nous l'avons vu en mars et avril 1952, lors de chacun de nos 
deplacements dans une embarcation. II perchait sur les branches d'arbres 
solitaires ou sur les buissons au bord de reau. 

Pendant notre sejour en 1952 au lac Tanganika, ou nous en avons recolLe 
un exemplaire, nous nous sommes familiarise avec Jes caracteres de cette 
race, dont on peut meme sur Ie terrain la distinguer de la forme typique. 
Cette derniere a eM trouvee egalement au lac Edouard, a l'embouchure de la 
Semliki (SCHOUTEDEN, 19(1). 

En 1959 nous n'avons pas observe cette espece au Parc Kahonal Albert. 

r 
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Fam. MEROPIDAE. 

194. - Melittophagus pusillus ssp. 

Le guepier nain fut observe en 1952 et 1959 dans les plaines des Hwindi­
Rutshuru, de l'lshasha et de la Semliki, ou on Ie trouve surtout dans les 
buissons ou les petits groupes d'arbres en savane. On le rencontrait parfois 
egalement dans des habitats sembI abIes pres des rives du lac Edouard, 
comme ce fut Ie cas dans Ie sec leur de Kasoso et it Kamande, mais la zone 
riveraine etait generalement occupee par Melittophagus variegatus. 111. pusil­
lus fut aussi trouve dans la forM et les buissons autour du lac Kizi (17.1.1959). 
Dans les environs d'lshango, il etait frequent en avril 1952 et en janvier 1959. 
Nous l'avons note egalement dans la plaine de lave imm8dialement au Nord 
du lac Kivu. En dehors du Parc National Albert, mais toujours dans la 
region des volcans, nous avons lrouve M. pusillus it une allitude d'environ 
1.600 m (CURRY-LINDAHL, 1960). Dans les volcans Virunga, probablement 
aussi ailleurs, Ie guepier nain semble etre remplace par M. la/resnayii aux 
niveaux plus eleves, pal' exemple en forM de montagne. 

Il y a donc une separation ecologique assez nette entre les trois especes 
de M elittophagus au Parc National Albert : M. variegatus est adapte aux 
rives, M. pusillus aux savanes et M. la/resna.yii aux forets de montagne. 

L'infeodation de lJJelittophagus pusillus it la savane est aussi prouvee 
par Ie fait qu'il niche dans les terriers d'Orycteropus a/er, ce que nous avons 
pu constater dans la plaine de la Rwindi Ie 19 janvier 1959, ou des guepiers 
nains nourrissaient leurs jeunes dans une telle retraite; Ie nid etait situe 
dans la paroi du terrier. 

Au Parc National de la Kagera, nous avons observe cet oiseau en 
avril 1959. 

Jusqu'it present il n'y a que Melittophagus pusillus meridionalis qui ait 
ete signale des Parcs Nationaux Albert et de Ia Kagera, rnais on a trouve la 
race M. p. ocularis au lac Albert (SCHOUTEDEN, 1951). Jl. p. lneridionalis se 
distingue par des petites raies sourcilieres bleues, ce qui nous a permis 
souvent de verifier l'appartenance sous-specifique des individus rencontres. 

195. - Melittophagus variegatus loringi MEARNS. 

Le guepier it collier bleu n'est pas facile 11 distinguer, sur Ie terrain, du 
guepier de montagne, mais il est interessant d'examiner chaque oiseau, 
ressemblant it ce dernier, qu'on rencontre 11 basse altitude, par exemple dans 
les plaines autour du lac Edouard. Nos examens sur Ie terrain no us ont 
permis de considerer il1elittophagus variegatus comme etant un oiseau rela­
tivement commun Ie long des rives de la partie sud du lac Edouard, en 
janvier-fevrier 1959, ou nous l'avons vu en plusieurs endroits : au Sud de 
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l'embouchure de l'Ishasha, autour des baies de Vitshumbi et de Mwiga, ou 
it etait commun en dehors des associations de roseaux, et Ie long des rives 
entre Vitshumbi et I'embouchure de la Talya. 

lvlelittophagus variegatus loringi est la seule race connue de rEst du 
Congo. 

196. - Melittophagus lafresnayii oreobates SHARPE. 

Le guepier de montagne n'est pas rare dans la zone de la foret de mon­
tagne des vol cans Virungaet du massif du Ruwenzori. Dans ces regions 
nous ravons trouve entre 1.600-2.300 m. Au Ruwenzori, it Kalonge (2.138 m), 
dans la vallee de la Butahu, Ie guepier de montagne a ete observe pendant 
nos quatre sejours, en avril 1952 et en janvier 1959. D'apres nos observations 
en 1952 et en 1959, Melittop/lagus la/resnallii ne depasse pas 2.300 m au 
Nyiragongo, 2.250 m au Nyamuragira, 2.350 m au Karisimbi et 2.200 m 
au Ruwenzori. Cependant cette espece passe quelquefois dans des regions 
plus basses, par exemple pres des rives du lac Edouard, ou nous l'avons 
photographiee Ie 9 janvier 1959. 

Ivlelittophagus la/resnayii oreobates est la seule sous-espece connue du 
Congo. 

197. Melittophagus bullockoides (SMITH). 

Ce guepier fut rencontre it plusieurs reprises au meme endroit en janvier 
et fevrier 1959; dans une falaise de la riviel"e Hutshuru, pres de Bugugu, on 
voyait souvent un ou deux individus. Notre premiere observation remonte 
au 6 janvier, Ia derniere au 5 fevrier. Nous n'avons aucune preuve de la 
nidification, mais la permanence dans un meme milieu, qui semble corres­
pondre parfaitement aux exigences ecologiques de l'espece, peut etre un 
jndice. Ulterieurement i1 ne sera pas difficile d'observer ce guepier plus 
minutieusement it cet endroit, bien entendu s'il vient reoccuper Ie mome 
emplacement. 

198. Aerops albicollis (VIEILLOT). 

En 1952, Ie guepier it gorge blanche a eLe rencontre plusieurs fois en 
petites bandes dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de la Semliki 
au mois de mars, plus rarement en avril. 

Les 7-13 janvier 1959, des bandes d'Aerops albicollis passaient parfois 
Ie long de la galerie forestiere de la Rwindi en direction du Sud, tandis 
que d'autres furent observees au-dessus de la savane it buissons, situee 
it l'Est de la meme riviere, volant toujours dans la meme direction. Les 
8, 9 et 10 janvier, nous avons note des groupes qui chassaient des insectes 
dans la vallee de la Rwindi, utilisant la couronne des arbres comme obser­
vatoire ou reposoir. Le 14 janvier 1959 nous en avons vu un groupe pres 
de la l'iviere Kasoso. 

19 
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Nous n'avons pas pu cons tater si ces passages du guepier a gorge blanche, 
au debut de janvier, constituaient des evolutions locales ou une migration. 
Probablement s 'agissait-il de manifestations de vagabondage. 

En fevrier 1959, nous n'avons pas fait une seule observation sur cette 
espece. 

11 arrive que Aerops albicollis, chassant des insectes au vol, capture 
des proies trop grandes pour eire avalees immediatement. Dans ce cas, 
1 'oiseau lache l'insecte a plusieurs reprises, pour Ie l'eprendl'e chaque fois 
au vol, jusqu'a ce que Ie guepier reussisse a Ie saisir convenablement pour 
l'ava1er. Celte fa<;on de procecter a ete observee au-dessus de la galerie 
forestiore de 1a Rwindi. 

Photo: K. C1:Jl.Jl.Y-LINDAHL. 

FIG. 92. l'rlerOllS persiClls dans Ja plaine. des Rwindi-Rutslmru. 
au Pare Kational ,\lllert. 7 fevrier 1959. 

199. Merops apiaster LINNAEUS. 

Une bande d'au moins 23 guepiers d'Europe chassait, Ie 29 mars 1952, 
dans l'aire situee au-dessus de 1a ga1erie foresHore .de 1a rive ouest du 
lac EdouaI'd, entre les baies de Kanyazi et de Vitshumbi. 

En janvier et fevrier 1959, nous avons vu et entendu 11Jnops apiasler 
en six occasions au Pare National Albert, toujours dans Ie secteur des 
plaines situees au Sud du lac Edouard. Ces observations ont ete faites 
durant une periode re1ativement courte alIant du 3 au 11 fevrier. 
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200. Merops persicus persicus PALLAS. 

Des petits groupes de guepiers de Perse ont ete rencontres dans les 
plaines des Rwindi-Rutshuru et de la Semliki, en mars et au debut d'avril 
i 952. La derniere date d 'observation se situe Ie 5 avril. 

En janvier-fevrier 1959, l'espece fut observee assez souvent, toutefois 
sans regularite. Ces rencontres ont eu lieu, so it dans les memes regions 
qu'en 1952, soit dans la plaine de l'Ishasha, au lac Kizi, ou plusieurs petites 
bandes se trouvaient pres de la rive est Ie 17 janvier, et dans la galerie 
fores1iere de la Molindi Ie 12 fevrier. 

Dn guepier de Perse a ete observe alors qu'il semblait avoir beaucoup 
de peine a se debarrasser d'une pelote de regurgitation: il bilillait it 
plusieurs reprises (chaque fois durant quelques secondes), pendant plusieurs 
minutes, avant de reussir a se delivrer des restants non digestibles de ses 
repas precedents. 

201. Merops nubicoides DES MURS et PUCHERAN. 

Le guepier de Nubie it gorge rose a ete aper(ju, en petites bandes, de 
quatre it cinq individus, dans la savane boisee pres du lac Mihindi, au Parc 
National de la Kagera, Ie 9-10 avril 1959. 

Son cri, sou vent repele, ressemble a celui de Stercorarius longicaudus. 
Le guepier de Nubie n'avait pas ete trouve auparavant au Parc ~ational 

de la Kagera et, selon SCHOUTEDEN (1951), pas si haut dans Ie Nord du 
Ruanda-Drundi, ou il etait connu d'l!sumbura. 

iVI erops nubicoides est un migrateur nichant en Afrique du Sud et qui 
visite l' Afrique cen trale en avril-aout. 

Fam. PHOENICULIDAE. 

202. - Rhinopomastus cyanomelas schalowi NEUMAN;"!. 

Ce moqueur n'est pas rare dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et 
de l'Ishasha. :-Jous 1 'avons aussi rencontre dans la savane, pI'es de la riviere 
Kasoso, et dans la plaine de la Semliki. II semble avoir une preference 
pour les Acacia. 

A 1 'Est de la route se dirigeant vel'S Kamande, dans la plaine de la 
Hwindi, nous avons trouve, Ie 5 avril 1932, un nid de eet oiseau avec des 
jeunes. Ce nid etait abrite dans un trou forme dans un tronc d'Acacia, it 
environ 1,50 m de hauteur. Il contenait au moins trois jeunes. Quand 
nous les derangions pour les examiner, ils se mettaient sur la defensive 
en redressant les plumes du cou - it moitie developpees seulement ­

~----------------------------------------------------------~----------------------~~-
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bougeant la tete a gauche et a droite, donnant des coups de bec et emettant 
un sifflement ressemblant a celui de Jynx torquilla adulte lorsqu'il se 
trouve dans son nid. 

Ce comportement des jeunes, a demi caches dans une cavite sombre, 
ressemblait fort a celui d 'un serpent. Ce nid fut trouve par 1 'indigene qui 
no us accompagnait. La reaction de celui-ci, au premier moment, etait 
vraiment celIe qu'il aurait eue si un serpent s'etait trouve dans Ie trou. 
La reaction defensive des jeunes Rhinopomastus doit probablement produire 
un effet considerable sur des ennemis essayant de s'introduire dans Ie nid. 

Au Parc National de la Kagera l'espece etait tres commune en avril 1959. 
Rhinopomastus cyanomelas schalowi est la seule sous-espece connue 

du Congo. 

203. - Upupa africana BECHSTEIN. 

La huppe d'Afrique a ete rencontree une seule fois pendant nos sejours 
au Parc National Albert. Le 24 mars 1952, entre May-ya-Moto et Katanda, 
un individu fut aperQu alors qu'il cherchait sa nourriture dans les vieilles 
bouses d'elephant. 

D'apres Ie dessin de l'aile, on ne pouvait douter qu'il s'agissait d'un veri­
table Upupa a/ricana. VERHEYEN (1947a) est arrive a la conclusion qu'Upupa 
epops senegalensis peut egalement se trouver au Parc National Albert. II 
considere U. epops et U. a/ricana comme conspecifiques, etant donne les 
caracteres des remiges, separant les deux especes, qui sont sujettes a des 
variations importantes. 

Fam. BUCEROTIDAE. 

204. - Tockus alboterminatus geloensis (NEUMANN). 

Ce calao fut observe en mars 1952 au pied du volcan Karisimbi, la ou 
la foret sclerophylle se transforme en foret de montagne. 

En janvier 1959, no us l'avons rencontre, tant dans la galerie forestiere 
de la Lubilya, que dans celIe de la SemJiki et dans la foret des Watalinga, 
entourant la meme riviere, plus au Nord. 

Selon CHAPIN (1939) c'est la race geloensis qui occupe les regions men­
tionnees. 

205. - Tockus nasutus ssp. 

Le calao nasique a ete observe dans la vallee de la Kasoso, au Parc 
Nahonal Albert, Ie 14 janvier 1959 et dans la savane boisee de la partie 
est du Parc National de la Kagera, les 9 et 10 avril 1959. Cette espece 
n'avait pas ete signalee auparavant dans ces deux Parcs Nationaux . 

.... 
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Au Parc National de Ia Kagera, nous avons de temps it autre entendu 
Ie ,wi du calao nasique. Ce cri res semble fort au sifflement de Charadrius 
(fpricarius. 

II y a deux sous-especes de Tockus nasutus au Congo et au Ruanda­
Urundi. Les Parcs Nationaux Albert et de la Kagera sont situes entre 
les aires de distribution connues de ces races. Au Nord du Congo on 
trouve Ia forme typique, au Sud la race epirhinus. Pour Ie Parc National 
de Ia Kagera il est 11 peu pres certain qu'il s'agit de Tockus nasu[us epirhinus 
(syn. calter), tandis que pour Ie Parc National Albert, il parait prudent 
de ne pas se prononcer. 

206. Bycanistes subcylindricus subquadratus CABANIS. 

Un immense calao fut observe, Ie 15 avril 1952, dans la foret ombrophile 
d€' Ia vallee de Ia Semliki, au Nord de Vieux-Beni. A peu pres au meme 
endroit, environ une heure plus tard, nous avons vu quatre calaos accom­
plissant un vol caracteristique avec un male en tete. C'est alars qu'ils ont 
pu etre determines comme etant des calaos 11 joues grises. 

En janvier 1959, nous avons de nouveau rencontre cette espece dans 
111 meme region, cette fois-ci 11 plusieurs reprises, ainsi que dans la forM 
equatoriale des \Vatalinga, plus au Nord dans Ie Parc National Albert. 

Bycanisles subcylindricus subquadralus est la seule race connue du 
Congo. 

Fam. STRIGIDAE. 

207. - Otus scops ugandae (NEUMANN). 

Dans la vallee de la Rwindi, en mars et en avril 1952, nous avons 
frequemment entendu Ia voix de plusieurs hiboux ou chouettes. Les cris 
de ces oiseaux s'entendaient toutes les nuits et presque sans interruption. 
QueIquefois nous les avons entendu crier dans les arbres situes dans la 
savane 11 environ une centaine de metres de la falaise de Ia riviere Rwindi. 
Nous n'avons jamais pu les distinguer, meme en Ies cherchant avec des 
torches electriques. Nous avons cependant vu deux fois, au crepuscule, 
ce petit hibou pose par terre en dessous des arbres de Ia savane et toujours 
pres de Ia riviere Rwindi. En ces occasions, no us avons reussi it Ie 
determiner specifiquement, mais no us n 'avons pas dfl preuves que Ies eris 
entendus si frequemment en eet endroit Haient vraiment produits par des 
individus appartenant 11 cette espece. La description de CHAPIN (1939) permet 
de supposer qu'il ne s'agit pas d'un autre Slrigidae que Olus scops. 
D'ailleurs, cet ornithologiste I 'a entendu dans Ia vallee de Ia Rutshuru au 
mois de rnai et dans la vallee de Ia Semliki en janvier. II semble donc 

--------------------------------~----~------------------------------------------------------
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que O. scops soit un oiseau assez eommun au Pare National Albert. En 
janvier et fevrier 1959, nous ne l'y avons pas entendu. 

La seule forme de la region est Otus scops ugandae. 

208. Bubo africanus africanus (TEMMINCK). 

Le grand due africain a ete observe deux fois, les l er et 2 avril, pendant 
notre mission en 1952 au Pare National Albert. Cet oiseau se laissait voir 
au crepuscule, toujours au meme endroit de la plaine de la Rwindi, entre 
Kasara et la riviere Rwindi. 

La seule raee trouvee jusqu'a present au Sud du lac Edouard est Bubo 
africanus africanus. 

209. Bubo lacteus (TEMMINCK). 

Le 27 janvier 1952, a Gabiro, au Pare National de la Kagera, immedia­
tement apres Ie crepuscule, un grand duc lactescent est appal'll dans les 
phares de notre voiture. L'oiseau eta it pose sur la route a une distance 
d'a peu pres une trentaine de metres de l'ancienne maison du Conservateur 
du Pare. Dans cette lumiere artificielle, sur Ie fond obscur, Ie hibou donnait 
l'impression d 'etre tres clair sur la face ventrale, ce qui contrastait fortement 
avec la coloration foncee des ailes et celle des plumes allongees derriere 
les oreilles. 

C'est a ce moment que la grande colonie de Tadarida condylura fUL 
trouvee pres de cette maison qu'elle occupait; elle venait de quitter son abri 
pour partir a la chasse (voir p. 76). La presence de ce grand hibou 6tait 
probahlement en correlation avec celle des chauves-souris. VERSCHUREN (1957) 
mentionne precisement que certains Strigidae et Tytonidae detl'llisent une 
partie, non negligeable, des popUlations de Tadarida condylura au moment 
de l'envoI. 

Le grand duc lactescent ne semble pas avoir eM signaM anterieurement 
au Parc National de la Kagera. 

210. - Oiccaba woodfordi ssp. 

La hulotte africaine a ete trouvee une seule fois avec certitude au Nyamu­
ragira, ou nous avons eu l'occasion de voir ce hibou au crepuscule du 
16 fevrier 1959. L'endroit etait situe dans la foret d 'Hypericum, a une altitude 
de 2.775 m. C'etait probablement aussi Ciccaba woodfordi qui se faisait 
entendre pendant les nuits que nous avons passees au meme endroiL 

La hulotte africaine est representee au Kivu par deux races, nuchalis 
et nigricantior (SCHOUTEDEN, 1954). Cette derniere se distingue par une forte 
marbrure sur Ie dessus du corps, ce qui correspond aux caracteres de . 

.... 
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l'oiseau observe. D'ailleurs Ciccaba 'Woodtordi nigricantior est connu de 
1a region des volcans, OU CHAPIN (1939) l'a trouve au Karisimbi it une altitude 
de 3.600 m. . 

Nous avons l'impression que Ciccaba lDoodtordi· est un hibou assez 
commun dans les montagnes du Kivu et du Ruanda, mais nollS n'avons 
pas ose attribuer a cette espece nos nombreuses observations auditives. 

211. - Asio capensis capensis (SMITH). 

Le hibou choucouhou a ete observe dans la plaine de l'Ishasha, Ie 
16 janvier 1959. II n'etait pas connu auparavant du Parc National Albert 
et il y a peu de lieux de recolte de cette espeee au Kivu; aueun n'est aussi 
septentrional que la plaine de l'Ishasha. La forme typique est la seule race 
connue au Congo. 

212. - Tyto capensis capensis (SMITH). 

Dans un autre ouvrage (CeRRY-LINDAHL, 1960), nous signalions avoir 
trouve cet oiseau pres de Malunga, it quelques centaines de metres de la 
limite sud du Parc National Albert. J: est done fort probable qu'il existe 
dans la reserve. 

Fam. CAPRIMULGIDAE. 

213. Oaprimulgus poliocephalus ruwenzorii OGILVIE-GRANT. 

Cet engoulevent fut observe avec certitude deux fois, au mois de 
mars 1952, sur Ie versan~ du volcan Karisimbi, rune a environ 2.200 m 
d'altitude et l'autre a 2.800 m. D'apres les indigenes cet oiseau est commun 
dans la region des volcans et c'est probablement lui qu'on voH voleI' au 
crepuscule, chassant des insectes, et qu'on rencontre sur les routes des 
Virunga pendant la nuit. 

nest extremement difficile de determiner et de distinguer sur Ie terrain 
un Caprirnulgus silencieux. Notre determination, dans Ie cas de C. polioce­
phalus de 1952, est basee sur Ie fait que c'est Ie seul engoulevent de ce 
genre qui soit connu des hautes altitudes. 

Cependant, en fevrier 1959, nous avons entendu les cris de Caprimulg1ls 
poliocephalus it Kabare, au Karisimbi, ce qui nous confirme que a'est vrai­
ment cette espece qui s'y trouve. Nous avons eu l'occasion de nous familia­
riser avec cet oiseau a Tshibati, au Kivu, ou on l'entend assez regulierement 
pendant les nuits ou la lune brille. 

Caprimulgus potiocephalus est la seule sous-espece connue du Congo. 
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214. - Caprimulgus natalensis chadensis ALEXANDER. 

C'est seulement au Parc National Albert que nous avons reussi a deter­
miner specifiquement l'engoulevent du Natal. L'espece n'est pas farouche, 
c'est-a-dire qu'elle se fie a son mimetisme. Pendant Ie jour elle se laisse 
approcher de tout pres, ce qui permet des observations detaillees. Nous 
avons rencontre Caprimulgus natalensis dans des petites clairieres de la 
savane herbeuse, en general non loin des mares ou des petites flaques d'eau; 
il y passe la journee pose a l'ombre d'une crevasse de termitiere, d'un tronc 
couche d'arbre mort, d'une pierre ou de tout autre objet. A quatre occasions 
en mars-avril 1952, deux fois dans la plaine de la Rwindi et deux fois dans 
la plaine de la Semliki, nous avons vu cet engoulevent dans les conditions 
decrites ci-dessus. D'autre part, Ie 11 janvier 1959, nous avons rencontre 
C. natalensis dans un habitat assez eloigne de l'eau : sur les passees d'ele­
phants, parmi les buissons dans la foret d'euphorbes ou nichent marabouts 
et pelicans et situee au Sud-Ouest de la baie de Vitshumbi. Cette espece 
y etait tres commune, on peut meme dire qu'elle s'y trouve en bandes; il 
n'y avait que quelques metres entre les differents oiseaux couches sur Ie 
sol. A cet endroit, il y avait probablement aussi quelques C. tossii. Les 
15 et 16 janvier 1959, nous avons entendu C. natalensis dans la savane a 
.4~cacia et a arbustes de la plaine de 1 'Ishasha. Non loin de cette region, 
dans la savane pres de la riviere Kasoso, cette espece fut egalement entendue 
les 17 et 18 janvier. Tous ces habitats etaient partages avec C. tossii, qui 
s'y faisait entendre egalement. 

11 s'agit probablement de Caprimulgus natalensis qui se distingue par 
sa queue courte et qu'on voit voler au crepuscule au-des sus des marais ou 
de la savane. Nous avons pu entendre egalement les cris nocturnes frequents 
d'un engoulevent, mais il ne nous a jamais ete possible d'identifier 
l'espece. Cependant ces cris ressemblaient a la description donnee par 
CHAPIN (1939) pour C. natalensis. Plus tard, en 1961, au Congo, Kenya, 
Tanganyika et en Afrique du Sud, nous nous sommes familiarise avec Ie 
cri de cette espece, ce qui confirme que l'oiseau observe en 1959 etait 
vraiment C. natalensis. 

Le fait que les localites, ou nous avons trouve cet engoulevent se rep osant 
pendant Ie jour, etaient loujours situees a proximite des endroits humides, 
n'est probablement que d'importance secondaire, puisque l'endroit meme 
ou l'oiseau se couche est tout a fait sec. I.e choix du biotope depend proba­
blement des besoins alimentaires de Caprirnulgus natalensis et peut-etre 
a-t-il, pour se nourrir, une preference pour cedains insectes qu'il ne 
trouve qu'au-dessus des endroits humides. 

Caprimulgus natalensis chadensis est la seule race de l'espece connue 
de la region du Parc National Albert. 

r 
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215. -- Caprimulgus europaeus ssp. 

La nuit du 16 janvier 1959, dans la plaine de rIshasha, no us avons 
entendu pendant environ un quart d'heure un eri qui, eomme ton et comme 
rythme, etait exaetement celui de l'engoulevent d'Europe. Nous ne connais­
sons aucun autre oiseau en Afrique qui produise un cri aussi earacteristique. 
Nous sommes done persuade qu'il s'agissait vraiment de Caprimulgus euro­
paeus. Il n'est pas exceptionnel de trouver cette espece migrant ou hivernant 
au Congo, mais il est etonnant qu'il s'y so it manifeste vocalement. Sept 
ans plus tot, nous avions entendu un cri semblable, au mois de fevrier, 
dans Ie massif de l'Itombwe (CURRY-LINDAHL, 1960), mais a cette occasion 
nous n'etions pas sur qu'il s'agissait effectivement de C. europaeus. 

Trois races de ce migrateur ont Me trouvees au Congo. 

216. - Caprimulgus fossii welwitschii BOCAGE. 

L'engoulevent commun est tres frequent dans les plaines des environs 
du lac Edouard. Deja au crepuscule on peut Ie voir voler, parfois au-dessus 
du lac, mais surtout a basse altitude au-dessus de la savane herbeuse, se 
livrant a la chasse aux insectes. On 1 'entend regulierement durant la demi­
heure qui precede la tom bee de la nuit et ensuite 11 l'aube, mais moins 
regulierement en pleine nuit. Cette espece crie avec beaucoup d'energie et 
a un rythme rapide. Cette aetivite vocale permet de eonstater l'abondance 
de Caprimulgus fossii dans les regions situees it relativement basse altitude 
du Pare National Albert. Pendant toute la duree de nos sejours au Pare 
National, en mars-avril 1952 et janvier-fevrier 1959, nous avons entendu 
cet engoulevent. 

Cette espeee frequente la savane herbeuse ou boisee, ainsi que les galeries 
forestieres et les forets d'Euphorbia. Elle est commune autour du Camp 
de la Rwindi, dans les plaines des Rwindi-Rutshuru et de l'Ishasha, le 
long des rives du lac Edouard, et dans la plaine de lave des Virunga. En 
effet, Caprimulgus /ossii semble etre presque ubiquiste au Parc National 
Albert, aux niveaux inferieurs. Dans la region des volcans, nous avons 
remarque qu'il passe la journee dans les parties ou la lave est recolonisee 
partiellement par la vegeLation. Par exemple, en mars 1952 et en avril 1959, 
plusieurs individus furent observes groupes pour ainsi dire « en colonie )), 
sur les blocs de lave couverts par des lichens et entre les rares buissons 
qui poussent dans une zone de transition entre les coulees de lave des 
annees de 1912 et 1948. 

Au Parc National de 1a Kagera l'engou1event eommun fut entendu, it 
Gabiro, en avril 1959. 

Caprimulgus /ossii welouitschii est 1a seule race de l'espece connue du 
Congo et du Ruanda-Urundi. 

~------~----------------------------- ...~-...~~..~--
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Fam. APODIDAE. 

217. Apus affinis affinis (GRAY). 

Durant notre sejour au Parc National Albert, en janvier-fevrier 1959, 
nous avons consacre beaucoup de temps Ii des essais de determination 
specifique des martinets observes, surtout de ceux qu'on rencontre dans 
les villages et dans les plaines au Sud du lac Edouard. Ces observations 
nous ont pet'mis de constater la presence d'au moins trois especes d'Apus 
dans la region: A. affinis, A. catter et .4. horus. 

II ne nous a pas ete possible de verifier si ces bandes de martinets 
etaient homogenes, composees d'une seule espece ou de plusieurs especes 
reunies, car il fallaH concentrer son attention sur quelques individus pour 
reussir Ii les determiner, en suivant leurs manamvres, jusqu'au moment 
ou its montraient la forme de la queue en I 'ecartant. Un jour cependant, 
nous trouvant au crepuscule au Camp de la Rwindi, no us avons eu la 
certitude que les trois especes de martinets chassaient ensemble a basse 
altitude. 

Pour les raisons donnees ci-dessus, il ne nous est pas possible de donner 
des details sur la frequence des differenies especes, ni sur les diWirences 
ecologiques de chasse. Si de teIles differences existent, eIles doivent certaine­
ment etre minimes. Nous avons pu identifier Apus horus Ie plus sou vent, 
grace a sa fidelite a chasseI' au-des sus des plaines entourant Ie Camp 
de la Rwindi, ou se trouvait notre base de travail. A. affinis a ete observe 
plus frequemment au mois de janvier qu'en fevrier; ce fut aussi Ie cas 
pour les deux autres especes. 

Apus affinis affinis est la seule race relevee au Congo. 

218. Apus horus (SALVADORI et ANTINORI). 

Ce martinet du genre Apus a ete Ie plus souvent determine lors des 
nombl'eux essais d'analyse de bandes en vol effectues sur Ie terrain, dans 
les plaines au Sud du lac Edouard, durant les mois de janvier et fevrier 1959 
(voir l'espece prec8dente). 

A.pus horus chassait regulierement chaque apres-midi au-dessus du Camp 
de la Rwindi, en plus grand nombre en janvier qu'en fevrier. Probablement 
ce martinet trouve-t-il la possibiliie de nicher dans la falaise de la Rwindi. 

L'espece fut aussi trouvee Ii Gabiro, au Parc National de Ia Kagera, en 
avril 1959. 
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219. Apus caffer streubelii (HARTLAUB). 

La presence de ce martinet dans la plaine des Rwindi-Rutshuru fut 
constatee en janvier et fevrier (cf. p. 296). Nous n'avons fait aucune obser­
vation cedaine de cette espece durant notre expedition en 1952. 

A.pus calter streubelii est la seule race connue du Congo. 

220. Apus apus ssp. 

Des martinets de cette espece furent rencontres deux fois avec certitude 
au Parc National Albert. Une bande d'environ 100 individus est apparue 
Ie soil' du 23 janvier 1959 a Ishango, ou ils se sont mis a chasseI' au-desslls 
de la plaine et des marais de la riviere Semliki. La deuxieme fois, c'etait 
entre Ie Mikeno et Ie Karisimbi, Ie 13 fevrier 1959. Une bande chassa tout 
l'apres-midi au-dessus de la selle des deux voleans, il une altitude d'environ 
3.200 	it 3.500 m. 

La date du 23 janvier est certainement prematuree pour la migration 
printaniere d'Apus apus (cf. HERROELEN, 1953). En general ]e passage du 
martinet au Congo commence en fevrier. L'espece est cependant connue 
comme effectuant des mouvements migratoires irreguliers en dehors des 
periodes normales. 11 y eut dans la plaine de la Ruzizi, par exemple, un 
passage 	d'Apus, vel'S Ie Sud, en fevrier 1952 (Cl~RRY-LINDAHL, 1953c, 1960). 

11 existe deux races migratrices d'A.pus apus au Congo. 

221. ~ Apus aequatorialis aequatorialis (VON MULLER). 

Ce grand martinet existe au Ruwenzori, ou, en avril 1952 et en janvier 
1959, nous l'avons trouve U la base et a tous les etages du massif. II fut 
observe volant dans les vallees de la foret de montagne et egalement imme­
diatement au-dessus de retage de bambous et des formations de bruyeres 
arborescentes, jusqu'a envit'on 3.500 m. A peu pres taus les jours, vel'S 
midi, cette espece montait a une altitude considerable, gagnant Ie ciel 
au-dessus du Ruwenzori pour chasseI' Ie plancton aerien. Le matin elle 
descendait dans la plaine de ]a Semliki pour capturer les insectes au-dessus 
de la savane, mais parfois il lui arrivait (janvier 1959) de commencer cette 
chasse au-dessus de la foret de montagne, immediatement au-dessous des 
nuages, Ie matin vel'S 8 ou 9 h. Son comportement est done different de 
celui d'Apus melba au Ruwenzori. 

Au Karisimbi, en fevrier 1959, ce martinet fut observe volant au-dessus 
et au pied du plateau de Rukumi. 

.4pus aequatorialis aequatorialis est la seule race de }'espece trouvee 
au Congo. 
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222. - Apus melba maximus (OGILVIE-GRANT). 

Des martinets alpins furent observes dans les hautes altitudes du Ruwen­
zori, en avril 1952 et en janvier 1959. Nous les avons vus tot Ie matin, 
entre 3.000 et 4.000 m, parfois plus bas, se livrant it leurs evolutions aerien­
nes, plongeant dans les ravins puis remontant vers les glaciers. Ce vol 
matinal n'avait pas 1'air d'etre une chasse aux insectes. Ceux-ci sont proba­
blement absents Ie matin aces hautes altitudes, en raison du froid matinal. 
Nous avons eu l'impression que ces evolutions, par lesquelles Apus melba 
commence son activite journaliere au Ruwenzori, constituent plutot un vol 
social, ala faQon d'un rassemblement, car Ie nombre de martinets augmentait 
continuellemenL Tout a coup la bande entiere quittait la montagne et 
descendait vers la plaine situee en dessous ou en d'autres endroits plus 
e:oignes. Comme CHAPIN (1939) Ie souligne, on ne les revoit que Ie lendemain. 
Ils passent donc toute la journee au loin, et il semble qu'ils ne reviennent 
pas avant la tombee de la nuiL Nous les avons vus deux fois, l'apres-midi, 
volant en grosses bandes relativement bas au-dessus de la plaine de Ia 
Semliki, en avril 1952 et une fois en janvier 1959. 

Le cri d'.4pus melba au Ruwenzori ressemble a celui d'Arenaria interpres, 
comme c'est Ie cas egalement pour la forme typique. D'ailleurs, nous n'avons 
pas toujours ete certain de la race que nous avons pu admirer au Ruwenzori. 
La sous-espece indigene, Apus melba maximus, Ie geant de la famille, est 
un habitant peut-etre endemique du Ruwenzori, mais A. m. melba passe 
egalement la periode de l'hiver europeen dans ce massif montagneux. 
D'apres leur coloration foncee, tous les martinets observes entre 3.000 et 
4.000 m d'altitude etaient des A. m. maximus. Nous avons vu un jour, 
dans la vallee de la Butahu, quelques martinets a venire blanc et quelques 
A. aequatorialis qui volaient ensemble. Ces martinets blanchatres donnaient 
l'impression de representer la forme typique. 

Fam. COLIIDAE. 

223. - Colius striatus kiwuensis REICHEl'10W. 

Au Pare National Albert Ie coliou commun se rencontre localement dans 
la savane des plaines des Rwindi-Rutshuru, de l'Ishasha et de Ia Semliki 
et Ie long des rives du lac FJdouard, aux endroits OU se presentent des 
agglomerations de buissons, dans les galeries forestieres et dans les zones 
basses de Ia forM de montagne des voIcans Virunga et du Ruwenzori. 

Le coliou frequente volontiers des Iocalites habitees, teIs Ie Camp de 
la Rwindi et Rumangabo au Pare National Albert. 

Colius striatus est une espece commune dans ce Pare National. 
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Cet oiseau possede donc une large plasticite ecologique. Sa reproduction 
parait avoir lieu pendant la periode janvier-avril et peut-Mre s'effectue-t-elle 
durant toute l'annee. 

Selon SCHOUTEDEN (1938), CHAPIN (1939) et VERHEYEN (1947a) c'est la race 
Colius striatus kiwuensis qu'on trouve au Parc National Albert. Cependant, 
dans Ie secteur nord du Parc National, on peut supposeI' que C. s. leu­
cophthalmus existe egalement. Au Parc National de la Kagera on trouve 
de meme C. s. kiwuensis (SCHOLTEDEN, 1954). 

224. - Urocolius macrourus griseogularis VAN SOMEREN. 

La presence d'une bande de douze colious de cette espece attira notre 
attention dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. C'etait au mois d'avril 1952. 
Plus tard, pendant ce meme mois, cet oiseau fut encore aper(fu en trois 
occasions, parmi lesquelles une bande a Ishango, au Nord du lac Edouard. 
II semble frequenter la savane boisee, ou il est beaucoup plus rare que 
Colius striatus. II est aussi plus farouche que celui-ci et ne se laisse pas 
approcher de pres comme son parent. 

En janvier-fevrier 1959, nous avons trouve ce coliou beaucoup plus 
frequemment. II etait, par exemple, commun au Camp de la Rwindi et on 
Ie rencontrait localement en certains endroits a formations arbustives de 
la plaine de la Rwindi. Nous ravons vu dans une seule localite semblable 
de la plaine de l'Ishasha (16.1) et dans d'autres, toujours de meme caractere, 
dans la plaine de la Semliki (20-24.1). 

L'espece s'annonce par un doux sifflement, qu'elle emet durant son 
vol rapide en bandes. 

Urocolius macrourus griseogularis est la seule race de cette espece 
sectentaire connue au Congo. 

Fam. TROGONIDAE. 

225. Apaloderma narina ssp. 

Le couroucou, tres difficile it apercevoir dans la forN malgre sa coloration 
extraordinaire, n'est pas souvent observe. Deux fois seulement nous avons 
reussi it. determiner specifiquement les couroucous que nous avons vus; 
une fois dans la vallee de la Semliki pres de Vieux-Beni, Ie 10 avril 1952. 
Le meme jour nous avons recolte un specimen non loin de Beni (CURRY­
LINDAHL, 1960). En 1959, Ie, 31 janvier, un couroucou fut aper(fu de nouveau 
dans la vallee de la Semliki, mais cette fois-ci plus au Nord, dans la 
foret des \Vatalinga, au Nord-Ouest du massif du Ruwenzori. 
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Apaloderrna narina est represente par deux sous-especes au Kivu, la 
race typique et A. n, brachY1:lrrum. Toutes deux ont etc trouvees au Parc 
National Albert, A. n. narina dans la sud et A. n. brachyurum dans 
Ie Nord. L'individu recolh) pres de Beni etait un representant de cette 
derniere race. II est tres probable que les oiseaux observes par nous appar­
tenaient egalement a A.. n. brachyururn. 

Fam. CAPITONIDAE. 

226. - Viridibucco coryphaeus jacksoni SCLATER. 

Ce petit barbu a ete observe a plusieurs reprises, en mars 1952, dans 
la fore1 de montagne qui couvre les versants des volcans Virunga, ou nous 
ne ravons pas vu depasser 2.200 m environ au Mikeno et au Karisimbi, 
et environ 2.400 m au Nyamuragira. Cette espece fut aussi rencontree 
au Ruwenzori, en avril 1952, toujours dans l'etage de la foret de montagne, 
jusqu'i!, sa limite superieure, c'est-a-dire a environ 2.400 m d'altitude. 

En janvier 1959, nous avons de nouveau entendu cette espece dans la 
meme zone, au Ruwenzori, et il en fut de meme au Mikeno, Karisimbi, 
Nyiragongo et ~yamuragira. 

Viridibucco coryphaeus jacksoni est la seule race trouvee au Congo. 

227. Pogoniulus leucolaima leucolaima (VERREAlJX). 

Au Parc National Albert on entend Pogoniulus leucolaima, tant dans 
les galeries forestieres des plaines que dans les forMs de montagne. Les 
oiseaux fl'equentant les basses altitudes sont consideres comme appa.rtenant 
it la race typique, tandis que ceux de montagne sont des P. l. rnfurnbiri 
(voir p. 301). Dans les plaines au Sud du lac Edouard, nous avons rencontre 
P. leucolairna, en janvier et fevrier 1959, dans les galeries forestieres de 
la Molindi et de l'lshasha. II etait aussi present dans la savane boisee qui 
entoure la riviere Lula et, dans ce meme biotope, it Kamande. 

De plus, est, d'apres son cri, abondante sur' Ie versant est des 
monts Kasali, ou sa distribution verticale monte de la galerie forestiere 
de la riviere Rutshuru jusqu'au moins 2.000 m, c'est-a-dire dans la forM 
de montagne. Dans cette region i1 est difficile de rattacher ces' oiseaux it 
l'une ou l'autre race sans proceder a des l'ecoltes. De toute fa<;on il n'y a 
pas iei de zone de demarcation. Si les deux races y existent, leurs distri­
butions vertic ales se recouvrent probablement partiellement mais nous 
ignorons s'il existe des populations intermediaires. 
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227a. - Pogoniulus leucolaima mfumbiri (OGILVIE-GRANT). 

Ce barbu a ete vu, mais surtout entendu. en mars 1952, dans la foret de 
montagne entre Ie Mikeno et Ie Karisimbi, jusqu'a environ 2.600 m, ainsi 
qu'au Ruwenzori, en avril 1952, dans la meme zone, mais pas plus haut 
qu'environ 2.200 m. En janvier 1959, nous ne l'avons pas entendu au 
Ruwenzori, mais Ie mois suivant il se manifestait energiquement sur les 
versants du Mikeno, du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamuragira. 
Surtout dans la forM de montagne des volcans actifs l'espece est tres 
commune; on l'y entend pour ainsi dire partout. Il en va de me me dans 
les monts Kasali, mais la sous-espece a laquelle ce barbu appartient est 
incertaine pour cette derniere region (voir ci-dessus en ce qui concerne 
la race leucolaima). 

Pogoniulus leucolaima mfumbiri est la seule race de l'espece vivant 
dans les montagnes du Congo. 

228. - Pogoniulus subsulphureus flavimentum (VERREAUX). 

Le chant de ce barbu no us a effectivement decele sa presence dans 
les parties les plus denses des galeries forestieres entourant la riviere Semliki, 
dans la forM des Watalinga, Ie 31 janvier 1959. Cependant, ce n'est que 
les jours suivants et dans une tout autre region que nous avons reussi 
a Ie determiner specifiquement. C'etait dans la fOl'et de l'Ituri, ou nous 
avons eu enfin la chance de voir cet oiseau dans de bonnes conditions, 
pendant qu'il chantait. 

La difference de manifestation vocale entre Pogoniulus subsulphureus 
et P. leucolaima est une question de vi tesse et de rythme. Le premier 
lance ses appels plus rapidement que Ie second. 

Pogoniulus subsulphureus flavimentum est la seule race connue du 
Congo. 

229. - Tricholaema lacrymosum radcliffei OGILVIE-GRANT. 

Cette espece fut observee plusieurs fois, en avril 1952 et janvier 1959, 
dans la savane a Acacia de la plaine de la Semliki, entre la partie sud-ouest 
du massif du Ruwenzori et Ie lac Edouard. 

En janvier 1959, elle etait toujours presente, dans un groupe de buissons, 
a Nyamushengel'o (plaine de la Rutshuru), ou un male chantait et se 
montrait frequemment. Ce barbu fut aussi entendu dans la savane a Acacia, 
pres de la riviere Kasoso, Ie meme mois. 

Au Parc National de la Kagera on entendait cette espece un peu partout, 
dans les savanes, en avril 1959. 

Tricholaema lacrymosum radclittei est la seule race connue de ces regions, 
mais dej a dans la foret cette race est remplacee par une autre. 
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230. - Lybius bidentatus aequatorialis (SHELLEY). 

Lors de notre sejour au Parc National Albert, en 1952 (mars-avril), ce 
grand barbu a etc observe plusieurs fois, soit dans la plaine, soit dans 
la galerie foresti()re entourant la riviere Rwindi. Dans la savane cet oiseau 
frequente les buissons ou les groupements d'Acacia. En 1959 (janvier­
fevrier) nous n'avons pas rencontre cette espece dans Ie Pare National. 

Lybius bidenlalus aequalorialis est la seule race connue de la partie 
est du Congo. 

Fam. INDICATORIDAE. 

231. Indicator indicator (SPARRMAN). 

Le fameux grand indicateur a eM observe au mois de mars 1952, a 
quatre reprises, dans la plaine de la Rwindi, a rEst du massif des Kasali 
ou, lars de notre presence dans la savane arbustive du versant, notre atten­
tion fut attiree par ses appels energiques. En general, ces oiseaux occupaient 
pendant de longs moments une branche d'un arbre determine, d'ou ils 
se faisaient entendre; mais nous n'avons pas eu la chance d'etre piloies 
par eux de la fa~on qui a fait la renommee de cette espece. Ce comporte­
ment de fideliM a une certaine branche a eie discuie par FRIEDMANN (1955), 
qui considere l'endroit meme comme un « call post )) dans Ie ten'itoire, 
ou l'oiseau retourne chaque jour pour chanter, de 8 h du matin jusqu'a 
4 h du soil'; d'apres lui, ce chant n'a rien de commun avec Ie fameux appel 
qui a pour but de conduire vel'S des ruches d'abeilles. 

Au Pare National de la Kagera l'indicateur fut observe en avril 1959. 

Fam. PICI DAE. 

232. - dynx ruficollis ruficollis \VAGLER. 

Le torcol africain fut entendu et, plus tard, aussi vu dans la foret sclero­
phyUe de la plaine de lave au Nord du Nyiragongo, Ie 24 mars 1952; ce fut 
l'unique fois que nous avons pu observer cet oiseau au Pare National Albert. 

Jynx ru/icolUs fu/icollis est la seule sous-espece connue de la region. 

---- ...... ......••_­_ -
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233. -- Oampethera nubica nubica (BODDAERT). 

Ce pic fut rencontre dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, ou il frequen­
tait la savane arbustive. Il y visitaiL des ltcacia mais fut egalement aperQu 
- graee a ses appels dans les arbres pr()s de la falaise de la riviere 
Rwindi. 

Campethera nubica nubica est la soule sous-espece existant au Congo. 

234. - Oampethera cailliautii ssp. 

Ce pie a ete observe au Parc National Albert, dans la vallee de la Haute­
Lula, Ie 10 janvier 1959, aux endroits ou les versants sont couverts par une 
savane boisee. 

Il y a deux sous-espeees au Kivu. La race typique n'est eonnue que de 
Rutshuru (SCHOUTEDEN, 1952, 1954), l'autre race est beaucoup plus frequente 
mais les localites ou elle a ete tl'OUVee, sont eloignees du Parc National 
Albert. 

235. -- Dendropicos fuscescens lepidus (CABANIS et HEINE). 

Ce pic est eommun dans la region des valcans, ou il occupe surtout l'etage 
de la foret de montagne et celui it Hagenia. Nous l'avons observe sur les 
flanes du Mikeno, du Karisimbi, du Nyiragongo et du Nyamuragira. Nous 
avans note egalement sa presence au Ruwenzori, ou il semblait eire moins 
repandu, dans la foreL de montagne, que dans la meme zone de vegetation 
des volcans Virunga. CHAPIN (1939) a deja mentionne que la distribution 
verticale de cette espece, au Ruwenzori, est egalement plus limitee qu'aux 
Virunga. 

Dans la region qui englobe Ie Parc National Albert, deux sous-especes 
sont connues : Dendropicos fuscescns Lepidus et D. f. cameruncnsis. Cette 
derniere n'a pas Me trouvee aux niveaux eleves, tandis que la forme Lepidus 
habite les forets de montagne. 

236. - Mesopicos griseocephalus ruwenzori SHARPE. 

Ce pie, facile it identifier, fut observe dans differents etages de vegetation, 
sur Ie versant ouest du Karisimbi. Nous l'avons note, en mars 1952, dans les 
etages de forets de montagne et d'Hagenia, mais pas dans l'etage des bam­
bous. Parmi les Hagenia, lvlesopicos griseocephalus moniait jusqu'il 3.200 m. 
Au Ruwenzori, nous avons vu un couple dans la vallee de la Butahu, it 
environ 2.000 m, en janvier 1952. 

Mesopicos griseocephaLus ruwenzori est la seule race connue au Pare 
National Albert. 

20 
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SUMMARY 

During two expeditions - the Lund University Congo 'Expedition of 
1951-1952 and the Swedish Congo Expedition of 1958-1959 - in the former 
Belgian Congo and in Ruanda-Urundi, investigations were especially carried 
out in the Albert National Park in the Kivu. Some visits were also paid 
to the Kagera National Park in Ruanda. 

The main task of the two expeditions was to study physiological and 
ecological factors governing moult, gonadal development and nuptial 
migration in Palaearctic birds, particularly Motacilla tlava, wintering 
around the equator. In addition, ecological and biological observations of 
vertebrates were made, and records kept on habitats, altitudinal distribu­
tion, interspecific relations and so on. 

The varying nature of the Albert National Park and the great number of 
animals living there remakes the area very suitable for ecological studies of 
vertebrate communities. 

The present volume contains notes on amphibians, reptiles, mammals 
and non-passerine birds observed in the 1\vo National Parks during the two 
expeditions. A subsequent volume will deal with the passerine birds, and 
will also contain a general account and discussion of the ecology and the 
zoogeography of the terrestrial vertebrate fauna of the Albert National Park. 
The observations of the two expeditions, made outside the National Parks, 
have partly been published elsewhere (CURRY-LINDAHL, 1956a, 1960). 

The introduction summarizes primary features of the physiography, 
geology, climate, vegetation, and previous research on the vertebrate fauna 
of the Albert and Kagera National Parks. 

Among the data on ecology and biology of the vertebrates observed the 
following may be mentioned. 

AMPHIBIA. 

The mating habits of Buto regularis are described. Males attract females 
by calling. The male stops calling if accepted by the female. The same 
individuals of calling males were found at the same places night after 
night. Territorial defence and threat postures were observed between 
males. 

~~---------- - - --- ­~--- ~~---------------~-
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Hyperolius castaneus was found in the alpine zone on the volcano 
Karisimbi at an altitude of about 3.500 m, e.g. in the belt of Hypericum, 
and Senecio. This frog seems to prefer marshy habitats not enclosed by 
high vegetation, but which have forests in the vicinity. 

An Hyperolius, very similar to H. lateralis, was recorded in the crater 
of the volcano Nyamuragira at an altitude of about 3.000 m. 

REPTILIA. 

Outdoor experiments were made with Agama atricollis in order to check 
tolerance of the species to heat during exposure to direct sunlight. A 
maximum non-lethal cloacal temperature recorded was 43,9 oC, a remark­
able high temperature for a reptile. The principal results of earlier 
investigations on A. atricollis (but with other methods, CURRY-LINDAHL, 1957) 
were confirmed. 

This lizard is able to detect small insect prey at a distance of at 
least 6 m. 

Changes of colour are very rapid. In 2,30 to 3,30 minutes the colour 
may change from pale green to very dark blue, sometimes almost black, 
regardless of the colour of the substratum. 

Males of Chamaeleo johns toni defend their micro-territories on a branch 
when exposed to a relative of the same sex. Similar introductions of 
C. bitaeniatus and C. dilepis to C. johnstoni may release aggressivness if 
the former comes too close to the latter, but in general C. johrnstoni in these 
cases only opens its mouth widely in a threat posture, that is not followed 
by an attack. In intraspecific combats C. johnstoni makes use of its hams 
and does not bite. 

The attack of a young Python sebae on an Herpestes or a Mungos is 
described. 

A case of frog-hunting by Natriciteres olivacea is described. 
BothroptllXl[mus lineatus, considered as a forest animal, was found in 

a savanna-like valley. 
A case of mouse-hunting by Boaedon lineatus is described. 
Different behaviour of Thelotomis Icirtlandii in various situations when 

disturbed by human beings is described. 
A Dispholidus typus had three large, intact leaves in its stomachs, and 

also a Cha1naeleo dilepis in its throat. 
The capture of a Buto by a Naja melanoleuca is described. 
A sort of combat dance was observed between two Causus resimus . 
.4theris nitschei was found up to 2.470 m on the Ruwenzori mountain. 

~.~~---------------------------
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MAMMALIA. 

Groups of Gorilla gorilla were encoutered several times on Mikeno and 
Karisimbi. On one sunny morning, unusual in these cloudy regions, ten 
gorillas were observed in a small clearing ill the sun. Eight adults saL 
facing the sun, while the young were playing all the time. The group was 
kept under observation for half an hour. 

Gorillas were met oftener in 1959 than in 1H52. Nests were found in the 
same area during both expeditions. 

Pan troglodytes was heard on several occasions on Ruwenzori. Drum­
ming, probably produced by beating the hands or the feet on the ground, 
was heard several times simultaneously with other more familiar sounds 
of chimpanzees. 

Colo bus abyssinicus was never observed in association with other species 
of monkeys on Huwenzori, buL in the Hugege forest in Huanda and on 
Mount Kahuzi in the Kivu C. polykornos often associates with Cercopithecus 
rnztzs. In this paper Colobus abyssinicus and C.. polykomos have been 
considered as distinct species according to SCHOUTEDEN (1947), but in 
disagreement with the view of other taxonomisLs. From a field observer's 
viewpoint there are both behavioural similari ties and differences between 
the two forms. 

The taxonomy of forms belonging to the Cercopithecus aethiops group 
occurring in the Albert and Kagera National Parks is discussed in relation 
to the recent work by DANDELOT (1959). 

A band of eight Papio doguera was once observed mingling together, 
side by side with hippopotamus of different ages on the shore of the river 
Hutshuru. 

Tadarida condylura seems to leave the site of their colonies twice every 
night for feeding flights. 

Interspecific relations between Panthera leo and different species of 
ungUlates and carnivores are described and discussed. 

There are many indications that lions are not terriLorial, at least during 
long periods of the year, except pregnant females just before they give birth 
and when they have newborn cubs. 

Lions seem to circulate within raLher limited areas and may be replaced 
by other groups. These local movements seem to be irregular in time but 
regular in space, and occurring mainly during the night. 

The staple food of lions on the Hwindi-Hutshuru plain is .4denota kobo 
Five lions - an adult male, an adult female and three almost fully grown 
young animals - were kept under observation during three consecutive 
days and on the night between the second and the third day, when the 
author remained on the spot where the lions were at sunseL. These lions 
had killed a Darnaliscus on the night before the author first found them. 
The following morning at sunrise all the lions were still close to the carcass, 
of which not very much remained. During the whole day the adults were 
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almost passive, while the younger lions played with the remnants of the 
topi antelope. In the evening of the second day these lions had not eaten 
anything for 11 hours and had not killed any prey for 36 hours. They made 
a kill the next night, however, because at after much lion noise 
during the night, we found the whole group with a dead A.denota, only 
about 300 m from their kill of three days before. 

A Panthera pardus was found lying on a nest of Scoprus Ulnbretia in a 
tree on the savanna during two consecuti.ve evenings. Direct observations 
of leopards in different habitats are described. The species fishes Clarias 
around Lake Edward. On the Virunga volcanoes and on Ruwenzori the 
leopard seems to feed mainly on Dendrohyrax. On Karisimbi Panthera was 
observed at an altitude of 3.500 m, and on Ruwenzori tracks were seen 
above 4.000 m in the Senecio zone. 

It is interesting to note that even in an area so rich in big game as the 
savannas of the Albert National Park, leopards prey mainly on such small 
mammals as monkeys, rodents, and minor antelopes. 

The ecological plasticity of P. pardus is discussed. The species seems 
to have a remarkable degl>ee of adaptability also to cultivated areas. 

A.cynonyx jubatus was observed for the first time in the Kivu. Probably 
the animal had come from Uganda. 

Civetlictis civetta was observed eating b,manas, and Mungos mungo 
while feeding on insects and on an egg. 

Crocuta crocula seems to have increased its diurnal activities. In 1959 
we found it active in daytime much oftener than in 1952, although the 
species is, of course, still primarily a nocturnal animal. It is apparently 
terri torial. 

There are striking similarities between the biology and the behaviour of 
Thos adustus in Africa and VUlpes vUlpes in Europe. 

Dendrohyrax arboreus is partly diurnal on Ruwenzori. In the alpine 
zone of this range the frequents rocky cavities as sites, presumably 
a return to earlier habits of the genus. 

There is a clear difference between the cries produced by Dendrohyra.x 
arboreus adolfi-friederici and those emitted by D. a. ruwenzori. 

The largest herd of Loxodonta africana observed contained 191 indi­
viduals. The elephants' habits of throwing dust on their backs is discussed, 
Observations of maLing and newborn elephants are mentioned. Probably 
births occur during the whole year in a region like the Albert National 
Park. The gradual disappearance of an elephant carcass is described. 

Territories and their function in Hippopotamus hippol}otamus are 
discussed. The conclusion is that the tme territory of the is its 
aquatic refuge including sand banks and the nearest shore, a view that is 
opposed to that advanced by previous authors. 

The grazing activities of the enormous population of HipPolJOtamus 
living around Lake Edward does not seem to have any increased 
effects on the vegetation and the soil, at least not on the Congolesian side. 
This view was by the author in 1957 in a memorandum to the 

-
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International Union f01' Conservation of Nature. During our work in Hl59 
we were not able to find any evidencies of an extension of areas with 
destroyed vegetation or with bare soil on the grazing pastures of the hippos. 
Panicum repens seems to withstand the grazing remarkably well. In 1959 
it still covered the same areas as in 1952, and the bare patches of soil had 
approximately the same distribution pattern in 1959 as seven years earlier. 
The conclusion is that the populations of hippopotamuses in the Albert 
National Park are not yet in a critical stage. 

Twenty-eight species of birds have been observed perching on lIippopo­
tamus. These interspecific relations are described. 

Hylochoerus meinertzhageni shows a gradually increasing tendency to 
become partially diurnal. 

In the Albert National Park Syncerus catter allows human beings to 
approach to close range, but this feature is characteristic only of solitary 
specimens, groups of 3-6 individuals and, sometimes, even small herds 
composed of 15-20 buffaloes, while large herds have a much longer flight 
distance, from 50 to fOO m. It is suggested that the difference is due to the 
presence of small calves within the large herds, or that a kind of psychosis, 
released by a danger, spreads easily when a large number of individuals are 
assembled. In smaller companies, in general, every individual is aware of 
what kind of disturbance he has in front of him. 

Large herds were observed both in 1952 and in 1959. In 1952 the number 
of buffaloes in two different herds was counted to 264 and 362 animals 
respectively. In 1959 even larger herds were observed. 

The occurrence of reddish buffaloes among the black ones on the 
savannas is discussed. On Karisimbi, S. calter is rather common and 
ascends up to about 3.750 m. 

Damaliscus Icorrigum is often seen grazing or resting fully exposed to 
the sun during the hottest hours of the day, when the temperature of the 
soil may reach 60°C. A birth was observed on 27 March. 

Copulations in Kobus defassa occurred in January. 
Also Adenota lcob does not avoid the burning sun during the warmest 

hours. These antelopes even eat grass (Sporobolus) , of which the inside 
temperature was checked to be 45,7 °C. 

Fifteen Limnotragus spelcei were observed simultaneously in the Kagera 
National Park. 

The organization of territories and collective feeding areas in Tragela­
phus scriptus have many striking parallels in the Palaearctic Capreolus 
capreolus. 

The habitat prefered by Lemniscomys striatus seems to be associations 
of hnperata cylindrica. 

Hystrix stegmanni visits dens of Orycteropus or perhaps even uses them 
as sites. 

Lepus crawshayi is extremely abundant in the Albert National Park. 



--------------------------
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AVES. 

Remarkable daily migrations of Phalacrocorax carbo are described. 
When leaving the shores of Lake Edward at sunset in order to fly in a 
southwestern direction across the lake to their roosting places, all birds 
first fly in Indian file to the north following each winding of the river 
Semliki, which gives the impression ihat the birds are leaving in a direction 
opposite to that of their final goaL At a given place above the river all 
the birds change direction, take altitude and form an enormous broad 
front flying above the plain and out over the lake in the « right » direction. 
When corning back 12-13 hours later the mass of birds arrive direct from 
the southwest to their usual sites along the shores. 

Pelecanus rutescens and P. onocrotalus have increased considerably in 
number in 1959 compared with the situation in 1952. The fishing habits 
oi the latter species are discussed. 

Nycticorax leuconotus was found for the first time in the Kivu and 
El'ythrocnus rutiventris in Ruanda-Urundi. 

Ardea cinerea was observed frequently in 1959, while in 1952 it was 
seen only once; 39 individuals assembled at Ishango on 21 January 1959. 
Sueh large flocks are seldom seen among African herons except flocks of 
.-1 rdeola ibis. 

Territories and fishing methods of .4. goliath are discussed. 
Three Balaeniceps rex were observed for the first time in the Albert 

National Park. The swampy locality was characterized by Pistia and 
T.1Jpha. 

Ephippiorh.1Jnchus senegalensis seems to « wash » its captured prey 
before swallowing it. 

Intet'specific relations between Leptoptilos crumeniterus and T'aranus 
nilotieus are described. 

In March and April 1952 .4nas querquedula was very common in Lake 
Edward, while it was lacking there in January-Febmary 1959. 

Alopochen aegyptiacus had increased considerably in number in 1959 
in comparison with 1952. 

The activity of four species of vultures (Necrosyrtes monachus, Torgos 
lracheliotus, Trigonoceps occipitalis and Pseudog.1Jps atricanus) around 
an elephant carcass, and the interspecific relations between these birds 
are described. Torgos tracheliotus is physically the dominant species among 
the four vultures just mentioned, but it helps the others more than it 
competes with them, for it is the only one in the quartette that is able to 
open the hide of a dead elephant or hippopotamus without the help of 
carnivores. 

Neophron percnoplerus was observed for the first time in Ruanda-Urundi. 
Pseudog.1Jps africanus is the commonest of the vultures on the savannas 

of the Albert National Park. In general, it is always this species and 
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Necrosyrtes monachus that belong to the vultures which are the first to 
detect carcasses. Curiously enough not one Pseudogyps was present at 
an elephant carcass during the first day after the death of the animal. The 
following day, however, Pseudogyps were numerous around the carcass. 
The reason that precisely Pseudo,qyps was absent at the elephant carcass 
on the first day may perhaps be explained by the fact that the day before, 
about 200 Pseudogyps were assembled around a hippo carcass, situated in 
a river about 1.6 km from the dead elephant. They remained with the 
hippo while other species of vultures detected the elephant and gathered 
there. Next morning the hippo carcass had disappeared, probably trans­
ported by the stream; on that day there were about 200 Pseudogyps at 
the elephant carcass. 

The situation may be interpreted in the following way. vVhen a 
population of Pseudogyps, belonging to a limited area, has found a large 
carcass, the birds are attached to this source of food until it has lost its 
importance. The vultures pass the nights in the nearest trees not far 
away from the carcass, and often already before sunrise they are again 
feeding on their prey. This habit of staying close to a carcass for several 
days and nights does not oblige Pseudogyps to soar at a high altitude or 
to fly at all, and consequently the bird does not detect other carcasses. 
Other species of vultures do, however, perhaps obliged to such activity 
by competition caused by the abundance and numerical dominance of 
Pseudogyps. 

Gyps ruppellii was observed for the first time in Ruanda-Urundi. 
Milvus migrans patrols the savannas on early mornings I)icking up 

small mammals and birds which have been killed and partly left by 
other predators during the preceding night. The species does the same 
along the roads, where small animals have been killed by the nocturnal 
automobile traffic. Such small prey or animal fragments are found much 
quicker by kites than by vultures. 

Territory, home range, fishing methods and nest construction of 
Haliaeetus vocifer are discussed. 

Aquila verreauxi was found for the first time in Ruanda-Urundi. 
A. rapax seems to prey extensively on Lepus crawshayi, hunti.ng mainly 

during early mornings. It also feeds on carcasses, if no vultures are 
present, and takes locusts on the ground. 

Hieraetus dubius was found for the first lime in the Kivu. 
When passing savannas and plains, Circus rnacrourus and C. pJlgargus, 

presumably on spring migration, fly slowly close to the ground while 
patrolling and hunting, but keep a general northward direction. They 
seem to hunt and migrate simultaneously in the same way as swallows, 
swifts and bee-eaters. 

A male of C. pygargus was observed on 2 April 1952 transporting a 
burden of grass in its beak. Already the manner of carrying something 
in the bill was astonishing but most surprising, hO'vvever, was the transport 

.. 
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itself in relation to time and place. Some minutes later a female followed 
the male. The following days (3-6 April) these birds were observed several 
times. On 3 April the male exhibited his display flight while crying. No 
nest could be found. The behaviour of the male may be interpreted as an 
awakening of the sexual activities or a prenuptial phase. The courting of 
the female can also be explained as an expression of substitutional activity. 

Falco amurensis was observed for the first time in the Kivu. This bird 
hovers frequently and at a higher elevation than the Kestrel. 

Display activities of Pternistis a/er are described. 
Balearica regulorum has decreased in the wilderness of the Albert 

National Park and has simultaneously increased in cultivated areas in the 
Kivu. The latter habitats seem to favour this species, which is clearly 
demonstrated in the highly cultivated Ruanda. 

Charadrius marginatus was never observed incubating between 8,10 a.m. 
and 5,15 p.m. During this period of the day the eggs were always covered 
with sand. The breeding biology is discussed. 

C. hriaticula starts display activities in early April, when the birds are 
still in the heart of Africa. 

During the nights Hoplopterus spino sus is frequently flying around 
in circles above the shores of lake Edward, which is announced by repeated 
calling in the same way as lapwings above their breeding grounds. 

In April there is a great individual variation in the moult of Calidris 
/errugineus. 

Moult, ethology, ecology, territoriality, display activities, and migratory 
movements of PhilO1nachus pugnax are discussed. Display performances 
may start already on 4 April. In general not more than two or three males 
are simultaneously engaged in the dances. There are no special sites for 
such gatherings, in which males in all stages of moult may participate, 
even birds in winter plumage. There is a high individual variation in the 
moulL. Territorial behaviour was shown by some males, which chased 
away congeners of both sexes, but simultaneously the majority of males 
were gregarious. 

Territoriality in Tringa hypoleucos is discussed. An individual, hunted 
in the air by a Falco biarmicus, escaped by throwing itself down into the 
water, where it dived. A few seconds later it surfaced and flew away in 
normal flight. 

Tringa stagnatilis starts display activities in early February. 
Migratory movements of Tringa glaeola are discussed. Display activities 

start in March. 
Tringa ochropus nearly always occurs quite alone beside small pools and 

rivers situated in very different habitats, from the savanna to about 3.200 m 
on the volcano Karisimbi. 

Larus cirrocephalus seems to be nomadic in winter, but large numbers 
of gulls may remain for long periods at favourable localities. 
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A flock of about 10.000 Chlidonias leucoptera made aerial evolutions 
above Lake Edward on 3 April 1952. The terns raised to such a height 
that they became invisible to the naked eye. Migratory movements and 
moult are discussed. 

In April there is a great individual variation in the moult of Gelochelidon 
nilotica. In January some birds have black heads as in summer plumage. 

Hydroprogne caspia was found for the first time in the Congo and 
Halcyon malimbica was found for the first time in Ruanda-Urundi. 

The flight of Treron australis may be extraordinarily rapid and produces 
a whistling sound. 

Behavioural comparisons are made between Ispidina picta and Cory­
thornis cris tata. 

j}lelittophagus pus ill us was found nesting in an Orycteropus afer den. 
There is a clear ecological division between this species and respectively 
lvI. l!ariegatus and M. lafresnayii : lVI. pusillus occurs on savannas, 111. varie­
gatus along shores and lvI. lafresnayii in the mountain rain forests. 

-
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ADDENDUM. 

Le present ouvrage venait d'etre remis a l'Institut des Parcs Nationaux du 
Congo et du Ruanda-Urundi lorsqu'est sorti de presse un important travail de 
Fran«;ois BOURLIERE et Jacques VERSCHUREN « Introduction it l'Ecologie des Ongules 
du Parc National Albert» (Exploration du PaTC I....ational Albert, Mission F. BOURLIERE 
et J. VERSCHUREN, 1957-1959, I-II: 1-158). Les resultats et les conclusions de ces auteurs 
n'ont donc pas pu etre pris en consideration dans Ie premier fascicule du present 
memoire. 
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